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Le nombre 
des étrangers 
en France 
a été minimisé 
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Washington Sri-Lanka déchirée L'accroissement prévisible du chômage 

et le dollar par les luttes ethniques principale préoccupation du gouvernement 


Les interventions de la 
Réserve fédérale américaine 
sur les marchés des changes 
sont rares. L’action qu’elle a 
entreprise le mardi 2 août 
avec les banques centrales du 
Japon et de la R.F.A. pour 
faire baisser le dollar 
demande donc à être expli- , 
qaêe. 

La première raison est 
d’ordre technique. Amorcée 
depuis plusieurs mois, la 
hausse de la devise améri- 
caine s’était fortement accé- 
lérée ces derniers jours et la 
spéculation tendait à prendre 
de l*ampleur. Ne pas réagir 
eût été dangereux. Dès lors 
que les États-Unis n’étaient 
pas disposés à modifier leur 
politique monétaire, il ne res- 
tait qu’un moyen pour tenter 
de casser ce mouvement spé- 
culatif: intervenir de façon 
concertée et donner à cette 
intervention toute la publicité 
nécessaire, ce qui a été fait 

La décision du «Fed» 
revêt anssi un double aspect 
politique, intérieur et exté- 
rieur. Il ne pouvait rester 
totalement sourd aux inquié- 
tudes que fait naître dans 
certains milieux industriels 
outrè-Attantfque -te Chausse 
continuelle du dollar i l'aug- 
mentation des importations 
qui en résulte menace des 
secteurs entiers. De même ne 
pouvait-il totalement ignorer 
les réactions de la France, 
bien sûr, mais plus encore de 
l'Allemagne fédérale et du 
Japon, , dont les démarches, 
pour être plus discrètes, 
n'out pas été sans doute 
moins efficaces. 

En prenant l’initiative de 
cette intervention concertée, 
les États-Unis ont voulu 
prouver qu’ils se souciaient 
de ne pas laisser leur devise 
soumise à des mouvements 
erratiques et qu’ils respec- 
taient - du moins en partie 
- les engagements pris lors 
du sommet de Wiiliamsburg. 

Reste à savoir quel impact 
cette montée en ligne des 
banques centrales aura sur la 
tenue du dollar. Dans 
l'immédiat, un semblant de 
calme est revenu sur les mar- 
chés des changes, où les opé- 
rateurs restent dans Fexpec- 
tative. L’engagement de la 
Réserve fédérale peut avoir 
un effet d’autant plus dissua- 
sif qu’on s'est plu à préciser à 
Washington que «les États- 
Unis décideraient au jour le 
jour de leur conduite en la 
matière». 

Sur le fond pourtant les 
données du problème demeu- 
rent. Les taux d’intérêt amé- 
ricains, loin de baisser, sem- 
blent au contraire s’orienter 
de nouveau à la hausse, les 
besoins du Trésor pour com- 
bler le déficit budgétaire res- 
tent considérables et les 
États-Unis apparaissent plus 
que jamais comme le refuge 
idéal pour investir des capi- 
taux. Dans ces conditions, on 
ne saurait s’étonner des 
doutes qu’éprouvent les spé- 
cialistes quant à la perspec- 
tive d’un retournement dura- 
ble de la tendance du marché. 

(Lire «os informations page 17.) 


Le regroupement des Tamouls 
dans le nord de l'île 
menace l'unité nationale 

De notre envoyé spécial 


Le conseil des ministres a étudié 
une nouvelle formule de contrats emploi-formation 
et un élargissement du droit à la retraite anticipée 


Nurawa-Eliya. — Colombo est 
encore endormie, à 6 heures, une 
heure après la levée du couvre-feu. 
Sur la route qui conduit à Kaandy, 
quelques carcasses de véhicules cal- 
cinés gisent sur le bas-côté. Dans 
chaque localité traversée, des bouti- 
ques ont été détruites par les 
flammes Juste avant Kaandy, la 
route traverse les plantations de thé 
et grimpe vers Nurawa-EHya. 
Région superbe et paisible, où l’acti- 
vité est normale. Çà et là, des 
groupes de cuedHeuses de thé déta- 
chent des buissons les feuilles et le 
bourgeon terminal. II en faudra 
18 küos pour gagner le salaire quoti- 
dien : 1S roupies (environ 5 francs). 

Nurawa «l’anglaise», est déser- 
tée par les touristes et les riches Cin- 
ghalais qui, en temps ordinaire, 
oublient pour quelques temps, dans 
un cadre très victorien, la chaleur 
moite de la côte. De chaque côté de 
la route, un golf tiré à quatre épin- 
gles et des hôtels aux allures de 
manoirs du Kent. 

Dans la ville proprement dite, le 
spectacle est tout autre. Un bazar 
encore fumant est gardé par des sol- 
dats en armes, et la principale rue 
est interdite aux voitures. D’un côté. 
. les -boutiques internes,, de Tautre là 


ruine et la désolation. D'un côté les 
boutiques cinghalaises, épargnées, 
de l’autre les échoppes tamoules, 
éven tarées et calciné*». Une foule 
silencieuse profite de la levée du 
couvre-feu pour' s’approvisionner. 
De longues queues se forment 
devant les rares magasins ouverts. 
On presse le pas lorsqu’un étranger 
vous aborde. On évite votre regard, 
on esquive votre question. ’ 

Une paix étrange règne sur la 
ville, les visages sont graves. 
M. fyqmfni Dîssanayake, ministre 
du développement rural et responsa- 
ble du projet d’aménagement de la 
rivière Mahaweii, an volant «Tune 
Mercedes blanche bourrée d'offi- 
ciels, parcourt lentement les rues de 
la vOle. 

« Vous êtes venu constater 
l’ampleur des dégâts ? 

— Oui. et voir comment l'on peut 
commencer dès que possible à 
reconstruire. 

— Mais qui a fort tout cela ? » 

La question, cette fois, reste sans 
réponse. 

PATRICK FHANCèS. 

: (&rtla suftcpage3.) 4 


An conseil des ministres de ce 
mercredi 3 ao&t, M. Pierre Mauroy 
devait, faire une communication sur 
la politique économique et sociale 
du gouvernement comportant un 
valet consacré à Temples. Pour la 
seconde fois «a un noms, le conseil se 
penche donc sur ce dossier, démon- 
trant ainsi Tétât de préoccupation 
du gouvernement à l'égard «Tun chô- 


mage dont on redoute l’inéluctable 
progres sio n. 

Mais,pas {dus que le conseil des 
ministres du 6 juillet (le Monde des 
7 et 8 juillet), celui qui se réunir le 
3 aofit ne pourra Être qualifié 
d’« exceptionnel ». puisqu’il ne 
devait pas s’achever par l’annonce 
d’un ensemble de mesures immédia- 
tement applicables. 


S'exprimant sur France-Inter le 
même jour, M. Jack Ralhe, ministre 
délégué i remploi, a d'ailleurs îndi- 
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ï emploi seraient annoncées début 
septembre. D’ici là, les mesures en 
préparation, évoquées tant au 
conseil des ministres du 6 juillet que 
lors du conseil interministériel du 
29 juillet, seront encore discutées et 
peaufinées. 

Dans la phase- actuelle, donc, le 
conseil des ministres du 3 août 
constitue un point d'orgue permet- 
tant d’harmomser lés choix autour 
des différentes pistes tracées. Il per- 
met anssi de définir les axes d'une 
action à long, moyen et court terme. 

Le premier ministre Ta rappelé, la 
seule façon de lutter contre le chô- 
mage en profondeur, c'est de recréer 
les conditions d’une croissance sou- 
tenue. D’où la nécessité de prendre 
des dispositions en faveur de la 
modernisation de TappareO produc- 
tif, comme en témoigne l’effort 
entrepris dans le secteur de l'électro- 
nique. L’adaptation aux nouvelles 
technologies et leur développement 
passait par la formation des jeunes, 
et M. Mauroy le souligne en rappe- 
lant qu'il est prévuioe quadrupler le 
nomme des ungiiuts. universitaires 
de technologie. - 

’ f^S3KniUêpagel6.) 


Gendarmes contre gendarmes Dure année pour Air Inter 


Un an après l'opération de Vincennes 
un vent de sanctions souffle sur la brigade qui avait révélé 
les irrégularités commises par le G.I.G.N. 


La concurrence' de la S.N.C.F. et d'Air France 
oblige la compagnie intérieure à réviser 
sérieusement ses / révisions de trafic 


Règlements de comptes dans la 
gendarmerie ? La question est 
posée, près d'un an après l'affaire 
des «Irlandais de Vincennes». En 
effet, alors que sont désormais 
reconnues les irrégularités de procé- 
dure commises dorant cette opéra- 
tion antiterroriste, le 28 août 1982, 
et que sont suspendus pour quatre 
mois ses responsables - le capitaine 
Paul Barrit, te commandant Jean- 
Michel Beau et le major José Win- 
dels, tes deux derniers étant par ail- 
leurs inculpés, - fl apparaît que les 
gendarmes ayant permis à des 
degrés divers la découverte de la 
vérité par la justice sont en butte à 
des tracasseries, sanction déguisée 
ou mutation discrète. Tous appar- 
tiennent & la brigade de recherche 
de Vincennes doit les gendarmes 
permirent la révélation des irrégula- 
rités commises, soit en se confiant 
au juge d'instruction, M. Alain Ver- 

AU JOUR LE JOUR 

Intervention 

La France souhaitait cette 
Intervention. Il n'était plus pos- 
sible. en effet, de tolérer ces 
coups incessants portés à son 
crédit, l'incertitude qui planait 
à chaque étape de la rude com- 
pétition internationale où nous 
sommes engagés. Nous allions 
finir à genoux, dévalués. 

L'intervention était non seule- 
ment souhaitable mais urgente 
Chaque Jour aggravait le dan- 
ger,, démoralisât les Français, 
hypothéquait t'avenir et les 
réformes. 

Bref, il fallait opérer le genou 
de Bernard Hinau 11 

BRUNO FRAPPAT. 


A la recherche 
«Tun grand dessein 

LIRE PAGE 6 
LE POINT DE VUE * 
DE M. ROBERT FABRE 


Jeene, soit en tes démontrant an 
général Boyer, chargé en mai-juin de 
l'enquête de commandement déci- 
dée par M. Charles Herau. 

La brigade de recherche de Vin- 
cexrnes aura été, dans cette affaire, 
le rouage imprévu, celui qui enraye 
un «00001806» policier. Au départ 
elle compte peu : le 28 août 1982, ce 
sont le Groupe d'intervention de la 
gendarmerie nationale (G.I.G.N.), 
sous le commandement du capitaine 
Banü, et la section de recherche de 
«Paris-Mimmes», sous la direction 
du commandant Beau, qui passent à 
Faction. Les locaux de la gendarme- 
rie, à Vincennes, ne servent donc 
que de base de repli dans l'après- 
midi, avant d’accueillir dans la soi- 
rée tes trois Irlandais interpellés et 
présentés aussitôt par l'Elysée 
comme de dangereux terroristes. 
Les gendarmes qui y sont de perma- 


nence ne sont pas dans le secret et 
assistent au branle-bas de combat 
des hommes du G.I.G.N., vêtus en 
cmL 

Tout basculera avec tes opéra- 
tions de police techniques - photos, 
empreintes, procès-verbal de perqui- 
sition. Alors que la section de 
recherche . de « Paris- Minimes » 
pourrait légalement tes réaliser sans 
Pappuï des « Vincennois», le com- 
mandant Beau demande Taide de- la 
brigade de recherche de Vmceames. 
Deux de ses gendarmes, Michel 
Lemonnier, maréchal d es logis chef, 
et Pierre Caurian, spécialiste des 
prises de photographies, se rendront 
donc à l’appartement de la rue Dide- 
rot, où logeaient les Irlandais 
Michaël Plnnkett, Mary Reàd et 
Stephen Kiog. 

ESWYPLENEL. 

(Lire la suite page 14.) 


Pari perdu : Air Inter n'atteindra 
pas cette année son objectif de dix 
mOlions de passagers, ü s'en faudra 
de peu - on table sur 9,8 ou 9,9 mil- 
lions - ce qui n’en est que plus 
rageant. 

Dans une maison où l’omi tou- 
jours eu le triomphe modeste devant 
des résultats qui dépassaient réguliè- 
rement tes prévisions, on vase déjà 
dans l’inquiétude à la. vue de ceux 
qui se profitent pour cette année — 
et dont se satisferait, pourtant, pins 
(Tune compagnie internationale- 

Le tourment de M. Marceau 
Long et de ses collaborateurs n'est 
peut-être pas mfondé. Le tassement 
très net. de la croissance observé 
depuis sept mais (+ 8,63% alors 
qu’ai attendait 10 %) traduit certai- 
nement une tendance à long terme. 
D'autant qu’elle touche essentielle- 
ment tes usagers voyageant pour 
motif personnel, signe de là dureté 
des temps, et le phénomène pourrait 


bien s’amplifier dans les prochains 
mois. 

Un autre facteur va encore rétré- 
cir cette clientèle conquise de haute 
lutte les années passées grâce aux 
initiatives tarifaires de la compagnie 
intérieure : la mise en service, fin 
septembre prochain, du dernier tron- 
çon de la agne ferroviaire â grande 
vitesse Paris-Lyon qui va permettre 
de gagner près de trois quarts 
d'heure supplémentaires sur les liai- 
sons par train entre Paris, d’une 
paît, la région Rhône-Alpes et le 
Sud-Est de l'autre. Au cours du der- 


tre ces trois petits quarts 
d’heure gagnés par la voie terrestre 
vont faire, perdre à l’avion, sur 
l'ensemble des destinations considé- 
rées, 160500 usagers qui s'ajoute- 
ront aux 554 000 autres, déjà 
détournés au fïï de Tannée des lignes 
d’Air Inter par te T.G.V. en son état 
actuel ‘ - 

JAMES SARAZIN. 

■ ( Lire la suite page 18.) 


LE SILENCE DES INTELLECTUELS DE GAUCHE 

Une certaine mauvaise conscience 


En s’inquiétant du silence des 
intellectuels et en demandant que ce 
pays « redevienne un lieu de fermen- 
tation d'idées », M. Max Gallo a 
levé un lièvre qui pourrait bien noos 
faire courir plus loin qu’il n'était 
prévu. 

D’abord parce qu’il s’agit évidem- 
ment, sons la plume du porte-parole 
du gouvernement, du r silence des 
intellectuels de gauche. Ce qui sup- 
pose (eu acceptant sous bénéfice 
d'inventaire l'idée reçue qu’un intel- 
lectuel français est obligatoirement 
de gauche ou de droite) que la 
droite a tes riens, et qu'ils parlent. 
Ce qui, à son tour, contredit l'idée 
généralement admise (en tout cas à 
gauche) et globalement juste que la 
droite a des pratiques de pouvoir 
mais pas d'idées, alors que la gau- 
che; nous ne le voyons que trop, a 
(ou faut-il dire «avait»?) des 


par JACQUES CELLARD 


. idées, mais pas de pratiques du pou- 
voir. 

Ensuite parce que ce silence 
oblige à s’interroger sur ce que sont 
effectivement les «intellectuels de 
gauche», et par voie de conséquence 
sur ce qu'est te socialisme français. 

Sans alla si loin, on peut trouver 
à ce silence des causes proches, cir- 
constancielles, et des causes pro- 
fondes, qui s’ajoutent en sous-ouvre 
aux : premières pour l'expliquer et 
rendre douteux qu’il soit rompu dans 
les mois qui-viennent, sinon pour des 
déclarations de complaisance, et 
encore. - 

La première et la plus évidente 
des raisons de circonstance est que 
VinocMUJurpablc réalité de la crise 
capitaliste occupe aujourd’hui et 


sans doute pour longtemps 1e devant 
de la scène politique française. On 
peut et on doit 1e regretta, mais non 
passer outre. Amant il était facile a 
politiquement fructueux d’en 
méconnaître la profondeur et la 
complexité durant les années 
d’opposition, amant il est izngâs&Lblc 
d’en faire abstraction , aujourd'hui 
pour relancér.'S l'intérieur de la gau- 
che, tm ;grand débat- d’idées géné- 
rales sur revenir de la société fran- 
çaise. 

On voudrait plaider que c’est pré- 
cisément le devoir des intellectuels 
de domina ces contingences pour 
débattre, de ce qui demeure et 
demeurera : on ne serait pas 
entendtu Quand l'économisme 
triomphe, quand chacun n'est 
occupé qu’à refaire ses comptes ou 
ceux des autres, tes chiffres font 


taire tes lettres ; et l'intellectuel de 
gauche, romancier ou philosophe, 
n’apprécie pas du tout que T aligne- 
ment des additions et des soustrac- 
tions lui «casse la baraque », pour 
le dire tirés familièrement, et le ren- 
voie, sans ménagements aux châ- 
teaux de cartes et aux exercices 
d’école. « Puisque la parole est aux 
comptables, pense-t-îL taisons- 
nous. » 

Au pire, doivent se dire encore tes 
.plus réalistes, la .gauche au pouvoir 
s'enlisera. Hnna ont y«ti«>n brutale- 
ment classique de la crise. An 
mieux, elle en sortira pour faire du 
pays une sociâï-démocratle mes- 
quine et ennuyeuse. A moins que_ 
On attend précisément les proposi- 
tions des intellectuels de gauche 
pour le savoir. 

(Lire la suite page 6.) 
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Énergie 


Ne tenant compte 
que très modérément 
du rapport du groupe 
« long terme énergie » 
pour Te IX e Plan, 
le gouvernement 
a donc décidé 
(le Monde du 22 juillet), 
de poursuivre, 
quitte à le ralentir 
un peu, le programme 
d’équipement 
électro-nucléaire. 

Yves Cochet déplore 
cet «■ entêtement j, 
qu’il attribue 
essentiellement 
à b V arrogance 
technocratique », 
Édouard Kressmann 
et Jacques Ellul, 
aux yeux de qui 
le nucléaire 
«r ne résout rien, 
au contraire », 
soulignent 
la nécessité 
pour Électricité 
de France d’inventer 
des solutions 
tenant compte, 
entre autres, 
de l’endettement 
extérieur de la France. 

Et Paul Balta 
rend compte du livre 
que Claude Feuillet 
consacre 

à l’Arabie Saoudite, 
colosse pétrolier 
dont dépend étroitement 
l’Occident, 

et qui pourrait bien - 
avoir des pieds d'argile. 


Croissance et E.D.F. 


• RECTIFICATIF. - Un 
lapsus a fai! écrire à André Fontaine 
(«La revanche du «Che», le 
Monde dn 2 août) » que la guerre 
hispano-américaine de 1898 avait 
entraîné l'indépendance de Cuba et 
des Philippines et l’annexion par les 
Etats-Unis de Porto-Rico. En réa- 
lité, les Etats-Unis avaient égale- 
ment annexé les Philippines, qui ont 
accédé progressivement à l'autono- 
mie & partir de 1902 et ne sont deve- 
nues indépendantes qu'au lendemain 
de la seconde guerre mondiale. 


C ’ÉTAIT en 1974. Un au après 
le premier et drastique choc 
pétrolier. Claude Gruson ve- 
nait de remettre à M. Jarret, minis- 
tre de la qualité de la vie. le rapport 
qu'il lui avait demandé sur * la lutte 
contre le gaspillage » . D'éminents 
techniciens y avaient collaboré, 
parmi lesquels ceux d’E.D.F., no- 
tamment Marcel Boiteux, son direc- 
teur général. 

A cette époque, l’opinion avait 
réalisé soudain la nécessité de ré- 
duire le gaspillage des ressources lo- 
cales ou lointaines dont le Club de 
Rome venait de souligner le pro- 
chain épuisement à la croissance de- 
vait se maintenir au même rythme 
nos pays dits développés. 

On était mûr, sinon pour de gros 
sacrifices, du moins pour des restric- 
tions qui se répercuteraient forcé- 
ment sur les taux de croissance. Il 
devenait clair que • la lutte contre le 
gaspillage» impliquait d'une part 
un changement dans les habitudes 
de gaspillage et la façon de vivre des 
Français, mais aussi « une nouvelle 
politique économique - une nou- 
velle politique de l'environne- 
ment »... Tel était justement le sous- 
titre du rapport Gruson. Cela n’a 
pas plu. On l'enterra. 

11 fallait se rendre à l'évidence : la 
croissance des années d'après-guerre 
que Fourastié appela les « trente 
glorieuses », la crise de fièvre écono- 
mique - la VRAIE crise - c’était 
fini. D était temps. Cette croissance, 
notamment en France, était non seu- 
lement condamnée mais était deve- 
nue condamnable puisque, pour 
l’alimenter, nos propres ressources 
s’épuisant, nous devions les chercher 
chez d'autres au risque de les spolier 
(colonialisme économique) . 


l'avenir flans le rétroviseur 

Nous étions troublés de voir 
E.D.F. continuer à regarder l’avenir 
dans le rétroviseur et établir ses pro- 
jets sur la base du gaspillage en 
cours, sur le doublement tous les dix 
aiw, comme jadis, de besoins de- 
venus fictifs. Et de lancer son fabu- 
leux programme nucléaire. Profitant 
de nos vieilles relations avec Marcel 
Boiteux, nous l’invitions à nous ex- 
pliquer pourquoi E.D.F. se compor- 
tait comme si la « surchauffe » éco- 
nomique ne s’éteignait pas, pourquoi 
ce service public semblait ignorer 
les nécessités et réalités à venir. Il 
s’y prêta fort aimablement tout un 
après-midi. Nous lui avions soumis 
par écrit une série de questions, no- 
tamment sur le programme nu- 
cléaire. Il y répondit de façon pré- 
cise, sinon toujours convaincante, 
dans des termes qu'on retrouve dans 
l'interview accordée à Nicolas Vich- 
ney aussitôt après {le Monde du 24 
janvier 1975). 

« Halte à la croissance ? (1) » 
Marcel Boiteux n’en niait pas la pos- 



par 

EDOUARD KRESSMANN {*) 
et JACQUES ELLUL (**) 

sibilité, voire la nécessité : « Ceux 
qui contestent le type de société vers 
lequel nous allons, dit-il, je les ac- 
compagne sur pas mal de points. » 
A noter d’ailleurs — et c’est signifi- 
catif - que le paragraphe oû figu- 
rait cette phrase a sauté dans le 
texte paru dans le Monde : il n’est 
pas décent de mettre en cause cette 
sacro-sainte croissance que nos poli- 
ticiens de tous bords promettent 
sans cesse de restaurer. Objectif 
sans cesse repoussé, et pour cause. 
Mirage que syndicats et opinion pu- 
blique ne demandent qu’à contem- 
pler. Pour être inévitable chez nous, 
la fin de cette croissance n’est pas 
pour autant fatale au sens dramati- 
que du mot. A condition de bien ap- 
préhender la réalité, de chercher à 
pallier ses effets pervers, de prépa- 
rer la nation à vivre — et bien vivre 
— dans l’univers où nous en- 
trons (2). C’est cela, gouverner. 

Nous voici devant le ralentisse- 
ment attendu. Puisse-t-il toucher 
surtout la production de l’irrépara- 
ble, du « prct-à-jeicr », le gaspillage 
sous toutes ses formes, y compris ce- 
lui de l’électricité. Comme prévu, on 
en produit trop. Comme on ne peut 
la stocker, E.D.F. pousse à sa 
consommation par une publicité qui 
devrait lui être interdite. L’expor- 
ter ? Impassible à expédier plus loin 
que chez nos voisins, eux aussi ex- 
portateurs... 

Le nucléaire se résout rien — as 
contraire. On ne sait pins qu’en 
faire. Ne songe-t-on pas à faire pro- 
duire aux centrales de la chaleur 
pour partie, au lien d’électricité ? Le 
coût du kilowatt nucléaire, très su- 
périeur, d'après les comptes 
d’E-D.F„ à celui officiellement an- 
noncé, n'en sera pas diminué pour 
autant. Si elle était, comme aux 
Etats-Unis, une société privée, 
E.D.F. aurait, comme on le fait làr 
bas, renoncé au nucléaire. Mais il en 
faut pour alimenter en plutonium 
nos armes atomiques, alors L Mais 
cela est une autre histoire (3). 
C omm e ces centrales ne pe u vent 
être régulées en fonction des be- 

(*) Secrétaire général , d'BCO- 
ROPA, Association écologique cnxo- 


soms, elles ne peuvent couvrir que 
les périodes creuses. D'où la néces- 
sité de relever ces « creux » en déve- 
loppant les ventes et de parer aux 
« pointes » par d’autres moyens. Le 
plus souple est l’hydraulique : on rè- 
gle sa production à volonté et même, 
eu cas d'excédent, ou peut utiliser 
l’électricité produite à repomper 
Peau s*? * 1 bassin d'alimentation. 
Mais les nouveaux sites sort rares. 
E.D.F. eu vient & s’attaquer à des 
parcs naturels comme celui de la 
Vanoise. Comment l'État chargé de 
leur protection laisse-t-il faire ? In- 
croyable ! Alors que faire ? 

Les solutions de jadis sont péri- 
mées. Il faut en «inventer» (2). 
Quand on a 150 milliards de dettes, 
dont de nombreux dollars, plus une 
perte de 17 milliar ds en 1982 et 
peut-être le double en 1983, 0 de-, 
vient rentable d'arrêter la construc- 
tion de centrales nucléaires inutiles 
et mineuses, voire fermer celles qui 
s'épuisent (leur longévité n'est que 
de vingt-cinq ans). Combien pins, 
créatrices d'emplois seraient des me- 
sures comme : accorder de larges et 
kmgs crédits aux investissements, 
dans l'isolation des immeubles et la 
production locale d'énergies de di- 
verses natures - ou encore « annuler 
le taux de T.V.A. sur l'ensemble des 
transports publics» (rapport Gm- 
son, page 83, qui contient bien d’au- 
tres suggestions) M 

Bref, en effet, « une nouvelle poli- 
tique économique». Mais qui en 
veut? Quand on se réunit à Wxl- 
liamsburg ou affleura, en parie-t-on ? 
On connaît le respect quasi religieux 
des politiques pour là techniciens. 
Ils appliquent volontiers leurs « re- 
commandations*. S'étant trompée 
dans ses prévisions et sur les moyens 
d’y faire face, EJ). F. ne pourrait- 
elle pas faire amende honorable et 
tenter de se racheter en «recom- 
mandant • les mesures qui s’impo- 
sent aujourd’hui? Ou bien, prise 
elle aussi par le vertige de la produc- 
tion pour la production, comme 
n'importe quelle multinationale, 
E.D.F. oublierait-elle qu'elle est un 
service public chargé d'œuvrer pour 
le bien de la nation ? 


(•*) Président d’honneur 
d’ECOROPA-France, 82. rue de la 
Folie-Méricourt, 75011 Paris. 


(1) Titre sons lequel Janine Dctan- 
nay présentait les travaux du Club de 
Rome (Fayard, 1972). 

(2) . «Noos changeons d’univers. B 
ne s’agit ptoa de rfp iref. D faat inven- 
ter. » Samuel Ptsar, la Ressource hu- 
maine (édit. J.-C Latt is. 1983). 

(3) Cf. le Poker nucléaire (édit. 
Syros, 1983). 


Réplique... à Louis Leprince-Ringuet 


L 'article de m. Lepnnce- 

Ringuet, « Faut-il brader le 
nucléaire civil? • {le Monde 
du 19 juillet) est plein de bon sens, 
mais il ne dit pas que notre usine so- 
laire, mal placée, mal construite, 
dont l’électricité revient à soixante- 
dix-sept fois le prix de celle pro- 
duite par une centrale nucléaire ne 
servira à rien, absolument à rien, si- 
non à donner dn travail à ceux qui 
astiqueront tous les jours ses miroirs 
pour les dégager des chiures de 
mouches» et autres déjections. 

Cela se savait dès le départ et a 
coûté 30 milliards anciens. 

Dans le même temps, le Monde 
sous apprend que Ton n'a pas trouvé 
de subventions pour une tentative 
d'utilisation des jacinthes d'eau, pro- 
jet d'avenir, tant pour combattre la 
lollution qne pour créer de la 


ancien et leur poids à 15 kDos, n’a 
pas fait rigoler. 

Si nos savants professeurs, pour 
qui on dépense 30 milliards anciens 
pour qu’ils fassent joujou avec le so- 
leil, avaient été spécialistes du ver à 
soie, on aurait planté des forêts de 
mûriers (ce qtn aurait mieux valu 
que de planter des miroirs). 

Imaginons ce que serait notre mu- 
tique ou notre littérature s’il avait 
été décrété que seuls les agrégés 
de grammaire pourraient écrire, et 
que seuls les professeurs des conser- 
vatoires auraient le droit de 
composer (—). 

RENÉGASSOT 

(Paris!. 


Entêtement-endettement 
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par YVES COCHET (*> 

L n’y a pas Beu d’être surp ris par 


la récente décision gouverne- 
_ mentale de poursuivre ta pro- 
gramma âectronudéaire. sans emé- 
cWssement significatif du rythme des 
constructions de centrales, ma» il y 
a de quoi être révolté devant les 
conséquences économiques, sociales 
et écologiques de ce choix. Le gou- 
vernement supportera seul les consé- 
quences politiques de son entête- 
ment, quf ne manquera pas d'avoir 
des effets contraires à ses objectifs 
proclamés r indépendance énergéti- 
que. réduction des dépenses en de- 
vises. diminution de l'inflation, dyna- 
misation de l'industrie. 

En matière énergétique. B n'y a ja- 
mais eu pénurie ou risque de pénurie. 
Les différents «chocs» pétroliers 
n’ont été que des ajustements finan- 
ciers relatifs au coût élevé de l'élec- 
tricité : dans ta passé seule celle-ci 
était chère, aujourd'hui toutes les 
énergies le sont. Cependant, l'électri- 
cité reste la plus dispendieuse, aussi 
bien pour l’usager que pour la collec- 
tivité. Les surcapacités de production 
s’accentuant encore, reste l’écoule- 
ment par la vente à l’extérieur d'élec- 
tricité ou de matériel nucléaire : en- 
treprise hasardeuse et marginale 
pour la première, car l'interconnexion 
des réseaux ne joue pleinement qu’en 
période dé pointe ; activité cornmer- 
date minable pour ta seconde, puis- 
que, malgré les voyages présiden- 
tiels, nos électriciens n'ont réussi à 
placer que quatre réacteurs en 
dix ans. Nous héri te ra » , ainsi, vers 
1990. de quinze à vingt tran c h es nu- 
cléaires excédentaires, ce qui, à 
10 müUards de francs (1982) l'unité 
(combustible 4- réacteur + réseau), 
s'appelle un énorme gespBlage. Bien 
entendu. E.D.F. socialisera ses pertes 
sur 1e dos des consommateurs et des 
contribuables. 

S’ajoute à cela ta dette extérieure 
d* E.D.F., à hauteur de 60 mil lia rds de 
francs (sur 152) en 1982, dont 
60 % en dollars. Aujourd'hui, le seul 
paiement annuel des intérêts des em- 
prunts extérieure. 7 milliards de 
francs (1982), a mule tes quatre cin- 
quièmes des économies sur tas im- 
portations de combustibles fossiles. 
Or le choix du gouver n ement ne 
pourra qu’aggraver cette situation 
déjà désastreuse : 1) E.D.F. est à ta 
limite de ses propres économies en 
matière de fuel et de gaz : 2) l'aug- 
mentation de consommation électri- 
que dans te secteur industriel est fai- 
ble (-f- 6 % de 1973 à 1982) et ta 
restera; 3) (a percée espérée dans te 
secteur tertiaire et résidentiel, par 
une politique forcenée de l’offre, est 
liée à ta lucidité des consommateurs, 
et ceux-ci finiront par savoir — tas 
écologistes ne manqueront pas de 
tas en avertir — que ta prix du kWh 
utile, c’est-à-dire, finalement, 
consommé sous forme de chaleur par 
l’usager, est encore aujourd'hui deux 
fois moins élevé avec de bonnes 
chaudières à fuel ou à gaz qu’avec 
l' électricité (autrement eût. à confort 
thermique égal, 3 est deux fois moins 
coûteux, pour un ménage, d'utiliser 
le fuel ou le gaz plutôt «a» l'électri- 
cité); 4) les fortes demandes du 
tout-électrique ayant lieu l'hiver. 
e8es se heurteront à la fable adapta- 
Mité des centrales nudésras à la va- 
riation rapide de la demande, cepen- 
dant que, l'été, ces mêmes centrales 
fonctionneront peu, ce qui devrait 
provoquer une belle hausse du prix 
dukWh. 

Plus grava, structurellement par- 
lant, est la chute de la productivité 
des emplois Bés à la filière électrique. 
Avec 70 % des investissements-pro- 
ducteurs d'énergie, l'électricité a une 
efficacité (mesurée en kWh distri- 


bués par emploi) deux fois moin d re 
que celle du charbon et du pétrole, 
trois fois moindre que celle du gaz. 
Cela se traduira derechef, de façon 
très inflationniste, dans ta coût à fa 
consommation. De plus, par l'am- 
pleur de ses investissements, te nu- 
déaire obère te développement sé- 
rieux de tout aune type moderne de 
production ou de valorisation de 
l'énergie (énergies renouvelables, 
isolation) et, plus généralement. 
freine l'indispensable renouveUement 
de l’appareil productif fran ça i s» en 
particulier dans tes secteurs liés à 
l’ informatique et aux biotechnolo- 
gies, peu voraces en énergie. Las 
exemples du Japon, qta importe 
90 % de son énergie, d'un côté, et 
du Mexique, exportateur de pétrole 
au bord de ta fédéra économique, de 
l’autre, nous mon tr a nt à r évidence 
que Ve indépendance énergétique » 
n'a que peu à voir avec la réussite 
économique, mesurée selon les pro- 
pres critères de nos cSrigeams. 

Reconvertir 

Les 120 000 emplois tfire c tamant 
fiés au nucléaire, augmentés des 
60000 emplois du génie cM affé- 
rents, sont artifictaOement maintenus 
dans un créneau condamné. Le cou- 
rage poétique eût (Scié une reconver- 
sion possible dans la cadre du 
IX* Flan. La persévérance dans r er- 
reur de la port des pouvoirs publics 
fait craindre que cette reconversion 
inévitable ne se fasse, ta moment 
venu, dans tes pires conditions so- 
da tas. 

Une affaire d'une tefie gravité ne 
peut avoir que des causes profondes. 
Au-delà de ta subord ina tion du pou- 
voir politique au lobby nucléaire, fl 
s’agit, pour r essentiel, d'un phéno- 
mène culturel hérité du système na- 
poléonien. Les castes issues des 
grande* écoles, qui sont tas déci- 
deurs effec ti fs, formant un corps 
idéologiquement h o mogène et soda- 
lement fermé, assoiffé rie pouvoir 
cfiscret et ouvrant surtout à sa pro- 
pre reproduction. Le ctaf phantasma- 
tiqua de ces technocrates est rempfi 
de structure» technologiques 
lourdes, du type nucléaire, épaulées 
par un système institutionnel pesant, 
ta jacobinisme français. Toute forma 
de contestation ou de contradiction 
démocratique leur est étrangère; 
saule compte l'élucubration techni- 
que raffinée en vase dos et un pou- 
voir aux ordres» dont on flatte ta mé- 
galomanie. Mitterrand, comme 
Giscard, s'est ainsi fait convaincre 
per ces messieurs (tes dames y sont 
rares) que. en tentant 1e péri de ta 
maîtrise de tout le cycle nudéaire 
(mines d'uranium. Eurodif, pro- 
gramme P.W.R.. La Hague, Super- 
Phénix, bombes A, H et à neutrons), 
ta France pourrait, dans tes an- 
nées 80, offrir à sas partenaires un 
espace européen de défense, dont 
elle serait ta principale pourvoyeuse. 

Cest mal évaluer tes ressorts dé- 
mocratiques de pays tels que la 
RF-A. ou l’Italie; Cest croire que, en 
France même, tes réactions de la so- 
ciété civile sont émoussées au point 
que l'arrogance technocratique 
triompherait sans entrave. Les écolo- 
gistes, pour tour part, travailleront 
décidément à construire, avec les 
mouvements sociaux et politiques 
qui s'y accorderont, tes procédures 
de déblocage ins ti t uti onnel et tes 
campagnes d'action et d'information 
s'opposant au productivisme nu- 
cléaire, an particulier, et au contrôle 
social envahissant, en général. 

(•) Porte-parole des Vem. 


En même temps que l’on pensait à 
réduire notre production d’usines 
nucléaires, notre ministère de l'in- 
dustrie et de la recherche faisait étu- 
dier la possibilité de bétonner le Co- 
tentin pour produire de l’électricité 
par usine marémotrice. 

Or personne n’ignore que notre 
usine marémotrice de la Rince pro- 
duit une électricité parmi les plus 
chères du m o nde. Phébé, qui soulève 
les eaux, n'est pas plus généreuse 
que Pbébus, qui darde ses rayais sur 
nos miroirs. 

Ces 30 milliards anciens 
n'auraiejR-ils pas été mieux em- 
ployés à rechercher des moyens 
d’utiliser notre électricité nucléaire, 
dont le prix est le pins bas 
du monde ? 

La découverte d'un accumulateur 
de grande capacité et de faible 
poids serait un tournant d’une im- 
portance énorme pour notre indus- 
trie, notamment par l'usage de voi- 
tures électriques. 

H y a mille emplois de l'électricité 
qui sont à trouver. Seulement voilà, 
en France, dans notre ministère, l’in- 
vention, qu'il ne faut pas confondre 
avec la recherche et la découverte, a 
été monopolisée par une certaine 
caste. 

Cela nous donne le 819 lignes, 
l’ Aérotrain, le Navîplane, le moteur 
linéaire... et les lunettes pour auto- 
mobiliste daltonien... Ces lunettes ne 
sortent pas de l'imagination de 
Pierre Dac ou de Raymond Devra, 
elles ont bel et bien été étudiées et 

subventionnées. Leur prix, estimé 
(en série - sic) à environ 1 million 
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« LE SYSTÈME SAOUD », DE CLAUDE FEUILLET 

Un réquisitoire 


LER.TE, féroce, implaca- 
ble, voilà, sur l'Arabie 
Saoudite, nn livre de 
vulgarisation — an bon sens du 
terme — qu'on lit comme un 
roman. Pour ce qui est de l’his- 
toire de ce pays - le seul au 
monde à porter 1e nom d’une 
famille, - Claude Feuillet 
n’apporte pas d’ élém en ts nou- 
veaux par rapport à la somme de 
David Holden et Richard 
-Johns (1) à laquelle il se réfère 
d’ailleurs souvent. En revanche, 
3 a le sens de la formule qui fait 
mouche, l’art de mettre en valeur 
l'événement qui éclaire nse situa- 
tion et d'établir nn parafiMc qui 
sert sa démonstration. 

Cette démonstration se trans- 
forme sauvent en nn réquisitoire 
contre tes trois mille princes de la 
famille royale et la classe des 
nouveaux riches. Une phrase la 
résume parfaitement : m Oisifs, 
dissipateurs, corrompus, leur 
mode de vie — même s'ils conser- 
vent les moins contraignantes 
des coutumes religieuses et 
nationales — choque profondé- 
ment leurs compatriotes, aux- 
quels, d'ailleurs, ils n’autorisent 
aucun moyen d’expression ou 
d’association social, politique, 
culturel. Us ont fini par être 
considérés comme une société 


apatride dans leur propre pays 
et. d’évidence, leur comporte- 
ment vis-à-vis du peuple ressem- 
ble plus à celui d’un oppresseur 
étranger, dont ils ont adopté le 
mode de vie et les instruments 
du pouvoir, qu’à celui d’un libé- 
rateur. » 


L’Arafate et l'Iran 

Anecdotes, chiffres, détails 
inédits, fourmillent, chargés 
d’illustrer la corruption, la gabe- 
gie, la censure, lTiypocrisie~la 
dégradation des maure du «sys- 
tème Saoud», pour reprendre le 
titre tout à fait éloquent. Son 
propos? Mettre en garde l’Occi- 
dent contre ce colosse pétrolier 
anx pieds d'argile. l’Arabie des 
Saoud risquant de connaître le 
sort de PIrân des PahlavL 
_ Outre quelques approxima- 
tions — par exemple Mohamed 
c h a h n’a pas « abdiqué » le 
16 janvier 1979, a simple- 
ment quitté son pays — et de 
menues cireurs, il est dommage 
que l’auteur ne se montre pas 
plus prudent dans son analyse. 
Malgré quelques analogies, au 
demeurant peu nombreuses, 
l’Arabie Saoudite n'est pas t’iras 
en raison, principalement, de la 


faiblesse de sa population et des 
solidarités que crée le sy s t ème 
tribal. Et puis, nnl ne peut 
oublier qu’on ne donnait pas cher 
du trône d*Hassan n après tes 
deux tentatives de régicide de 
1971 et de 1972 et que les Cas- 
sandre ont prédit cent fois la 
chute de Hussein de Jordanie 
depuis vingt ans. D règne tou- 
jours! 

L’époque des coups d’Etat 
faciles est révolue : les régimes 
en place ont appris les techniques 
des militaires putschistes et pris 
des dispositions pour lés neutrali- 
ser. C’est une donnée qu’on ne 
peut ignorer, n n'en demeure pas 
moins que le régime saoudien 
n'est pas à l’abri d’un coup 
comme celui de l’occupation de 
La Mecque en novembre 1979 
par des puritains de l'islam, et 
l’Intérêt de ce livre est précisé- 
ment de mettre en évidence les 
contradictions internes du 
royaume. 

PAUL BALTA. . 


La Maison des Saoud. £<L 
1982 (voir le Mande daté 
*)■ 

Le Système Saoud.' Après 
l Ivan. I Arabie? Éd. Favre, 

216 pages. 69 F. 
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LES TROUBLES A SRI-LANKA 


TAMOULS A PARIS 

Le rêve de Kandiah 


Minoritaires à Sri-Lanka, las 
Tamouls sont largement majori- 
taires dans la communauté sri- 
lankaïse eh France : Bs sont près 
de neuf mille, alors que tes Cin- 
ghalais ne sont que quelques 
centaines. La Fiance est devenue 
ces derniers mots le pays d'élec- 
tion ctes militants politiques ta- 
mouls qui se réfugiaient, aupara- 
vant. en Grande-Bretagne. La 
plupart gagnent Paris clandesti- 
nement, après être passés par 
l’ Italie ou la Belgique, les seuls 
pays à leur fournir des visas. Ils 
demandent un statut de réfugié 
politique, mais peu pour l'instant 
l'ont obtenu : 2 654 Sri-Lankais 
seulement, toutes ethnies 
confondues, étaient recensés le 
1* janvier 1982 par le ministère 
de l'intérieur. 

La communauté tamoule était 
restée fort discrète jusqu'aux af- 
frontements sanglants (deux 
morts à Paris) de ces derniers 
jours : deux fêtas nationales, en 
janvier et septembre, qu'ils célé- 
braient dans une. salle parois- 
siale, et une heure de programme 
en langue tamoule sur Radio- 
Soleil. Seul un. comité de coordi- 
nation, qui revendique milte deux 
cents membres, tentait de faire 
connaître leur volonté de créer 
leur propre Etat. Fc Eelam », 
(c'est le nom de Caytan an ta- 
moul). La local minuscule au fond 
d'une cour dans un vieil immeu- 
ble du trenâème arrondissement 
où quelques réfugiés trouvent le 
soir un gîte donne une idée de 
leurs moyens. La manifestation, 
la mardi Z août, devant r ambas- 
sade d'Inde,' témoigna de leur 
manque d'organisation : la 
presse n'avait pas été prévenue. 
Les slogans étaient criés, dans 
les rues désertes,- en tamouL 
C’est un Indten de Pondichéry qui 
apparaissait comme le principal 
organisateur de cette manifesta- 
tion de Sri-Lankais. La langue, 
évidemment, fait obstacle ; las 
cinq mifitants du comité présents- 
mardi aprés-mbS, qui. partaient 
seulement Tangjafc , n'ont pas 
, compris les. propos du commât* 
saire de police du treizième ar- 
rontfissament. venu tes voir à son . 
retour de vacances. 

Aucune caisse de solidarité 
n'a été or ga n isé e pou* l'instant, 
bien que le Secours cathoBque 
estime à près de trois mine le 
nombre de Tamouls sans res- 
sourças. Certains réfugiée pour- 
tant parmi les premiers arrivés 
en France, ont su organiser leur 
existence. 

Ainsi Kandiah et sa famille 
ont-ils, depuis 1979, une vie re- 


lativement paisible. près de la 
place Gambetta, où coexistant 
. sans heurts,, avec les Français, 
cinq familles de Jaffria, la princi- 
pale ville tamoule au nord de Sri- 
Lanka. Eh 1981, avant même 
l'élection de M. Affitterrand, Kan- 
cBah, qui .fut victime de tracasse- 
ries de tapart de l'admirrâtratibn 
cinghalaise, obtenait sa carte de 
réfugié. Ancien contrôleur d'au- 
tobus, fl parvient aujourd'hui à 
suivre un stage de formation pro- 
fessionnelle pour adultes d’élec- 
tricien. Ses deux enfants, enfin, 
qui perlent parfaitement le fran- 
çais appris è r école,- jouent en 
riant dans las deux pièces de 
l'appartement avec des arcs et 
des pistolets. 

Kandiah, vêtu d'un saran, une 
grande robe colorée, décroche un 
calendrier au mur et montre sur 
la carte les frontières de l'Etat 
tamoal dont il rêve : < Voilà no- 
tre pays », tSt-îL A Sri-Lanka, fl 
militait au Tamoul United Opera- 
tion Front, un parti qui ne serait 
d'après hé, f ru mandata m soda- 
fisfe, simplement nationaliste». 
En France, fl chercherait simple- 
ment à vivre « sans problème ». 
disposé mime, lui l'hindouiste, 
* à prier chaque semaine au 
Sacré-Cceur la Vierge Marie ». 

Les incidents récents ont per- 
turbé cette tranquillité. Sa 
femme, l'après-midi même, a cru 
apercevor dans la cabine télé- 
phonique de fa place Gambetta 
un Cinghalais menaçant: «La 
France, dit Kandiah, ne doit pas 
être conta n t e de ces bagarres. » 
Il en confiait l'origine: c'était 
affirme-t-il, une affaire de famille 
entre un Tamoul et son beau- 
frère cinghalais. Il en rejette 
toute te responsabilité sir ces 
Cinghalais dont il dit qu'à Sri- 
Lanka ils violent les femmes et 
.tuent tes prêtres. Les subtilité s 
de la démonstration de M. Delors 
sur le déficit du commerce exté- 
rieur A ta télévision sembtetent 
mardi soir, échapper quelque peu 
aux «fix Sri-Lankais présents dans 
r f appartement de' JCendiah. dont 
aucun ne pariait te français. 

NICOLAS BEAU 


• Un Sri-Lankais a été tué. 
le mercredi 3 août à Paris: 
NL Liyanage Don Ananda, un 
Cinghalais âgé de- vingt-trois 
ans, originaire de Colombo, a 
été trouvé égorgé dans le bois de 
Vmcennes, tout près de l'espla- 
nade du château. Ou ignore le 
domicile de ta victime. C’est le 
troisième Sri-Lankais tué à 
Paris depuis le début des événe- 
ments. 


Déchirée par les 


(Suite de ta première page. ) 

D’autres seront plus loquaces, 
pour préciser la plupart du temps 
que les troubles ont été « orches- 
trés » pas « des gens venus de l'exté- 
rieur ». Pour noter aussi que les édi- 
fices étaient visés et non leurs 
occupants. A une exception près, 
que mentionne d’une voix enfiévrée 
un vénérable serviteur du HUI Club, 
ce dub des planteurs locaux où, 
servi par des garçons en gants 
blancs, on dîne en cravate au milieu 
des trophées dé chasse. A l’en croire, 
les choses auraient mal tonné 
nue maison dont les occupants ta- 
mouls décidèrent de résister aux as- 
saillants. Rameutée, une foule fa- 
neuse aurait encerclé l’édifice où 
quatorze personnes auraient péri 
dans les flammes. 

< Bs «ont venus toileurs » 

Vom s’assurer que « tout le 
monde est en vie », un des membres 
du club évoque ta passivité des sol- 
dats face aux incendies — « Ils se 
croisaient les bras ou bien tour- 
naient simplement le dos .», - que 
notre interlocuteur juge compréhen- 
sible après l'embuscade qui, près de 
Jaffna, avait coûté ta vie, 1e 23 juil- 
let dernier, & treize soldats. 

Que cet événement ait bien 
constitué F étincelle qui mit le feu 


aux poudres, tous les Cinghalais ren- 
contres le confirment. « Cette fois, 
nous dît l'on d'eux, nous leur avons 
■donné une bonne leçon et ils de- 
vraient se tenir tranquilles. Cela ne 
pouvait plus durer. En fait, le gou- 
vernement attrait dû réagir immé- 
diatement dès que le terrorisme ta- 
moul s'est manifesté dans le Nord. 
Assez c’est assez. Les Tamouls sont 
déjà avantagés. Dans de nombreux 
domaines Us bénéficient d’un traite- 
ment privilégié. Nous ne pouvons 
nous laisser ainsi marcher sur la 
tète. Ils sont venus d’ailleurs. Ils 
peuvent vivre ailleurs Nous, nous 
n’avons qu’un seul pays, notre pays 
Toute démarche visant à l" indépen- 
dance est inacceptable Laisseriez- 
vous ainsi dépecer votre propre 
pays f » 

Ce fougueux réquisitoire est pro- 
noncé avec ta conviction d’être n*ns 
son droit et de se heurter â l'incom- 
préhension de l’étranger qui repro- 
che aux Cinghalais leur comporte- 
ment inhumain. • Nous, 
bouddhistes, insiste notre interlocu- 
teur, sommes des gens éminemment 
pacifiques et paisibles, et ne deman- 
dons qu’à vivre en harmonie avec les 
Tamouls Certes, les événements ré- 
cents ternissent peut-être l’image de 
notre pays. Certes, notre réaction 
aura sans doute des effets négatifs 
immédiats sur l’économie, mais elle 



AFRIQUE 


LA GUERRE AU TCHAD 


Le conflit du Sahara 


Une course de vitesse semble engagée 
pour le contrôle de Faya-Largeau 


Une course de vitesse semble en- 
gagée, au Tchad, pour le contrôle de 
Faya-Largeau, où les gouvernemen- 
taux étaient toujours solidement re- 
tranchés, dans ta matinée de ce mer- 
credi 3 août, en dépit d’une 
intensification, notamment ta veille, 
des raids aériens libyens sur la pal- 
meraie. Mardi et mercredi, deux 
avions français ont livré à N'dja- 
mena de r armement antiaérien qui 
pourrait être, acheminé sur Faya- 
Largeau dès jeudi. 

Les premiers blessés ramenés sur 
NDjamena mardi après-crirfi souf- 
frent de brûlures provoquées par des 
bombes au phosphore. Les membres 
d'une équipe de Médecins sans fron- 
tières, qui sont également arrivés 
dans la capitale tcnadleane en pro- 
venance de Faya-Largeau. ont 
confirmé que les bombardements de 
la grande palmeraie, qui compterait 
une drâahie de mflliers d’habitants, 
ont fait • beaucoup de victimes ». 
La petite localité eUc-mcmc a subi 
de sérieux dégâts et les gouverne- 
mentaux ont été contraints de répa- 
rer 1a piste criblée de trous pour per- 
mettre à leur DC4 d’y atterrir. 

Mardi après-midi. Tripoü et ta ra- 
dio des rebelles ont annoncé, tour à 
tour, la mort du président Hissène 
Habré sous les bombardements et la 
reprise de Faya-Largeau après un 
siège de soixante-douze heures, nou- 
velles aussitôt démenties par NDja- 
mem et de source occidentale. De 
son côté, ta radio tchadienne a an- 
noncé la capture de deux « minis- 
tres » de M. Goukcmm OueddeT - le 
docteur NûkouriGoukouni, « minis- 
tre » de renseignement et de la 
culture, et M. Ofooa Tehouna, « mi- 
nistre » de la santé publique, - ainsi 
que celle du conseiller militaire de 
ranci en président du GUNT, 
M. Moussa Ekmi Moussa. Trois au- 
tres conseillers de M- Gonlcouni 
Oueddtif auraient été tués kns de la 


reprisé samedi de Faya-Largeau par 
Ml Hissène Habré et ses partisans, 
ce qui semble confirmer que l'atta- 
que des gouvernementaux a bien 
pris par surprise les rebelles, qui te- 
naient la palmeraie depuis le 
24 juin. 

L'armement antiaérien français, 
qui doit être rapidement complété 
par des armes américaines — notam- 
ment des missiles légers sol-air du 
• red-eye », — pourra-t-il inter- 
nes abords de ta palmeraie aux 
bombardiers libyens ? Le cas 
échéant, le colonel Kadhafi 
_ décidera-t-il de retirer son aviation 
des combats? 

An cas où les forces placées sous 
le commandement de M. Hissène 
. Habré seraient capables — avec ou 
sans ie concours de « mercenaires » 
recrutés discrètement voici quelques 
semaines — d’organiser ose défense 
antiaérienne relativement efficace 
delà palmeraie, rien ne dit alors que 
le colonel Kadhafi, qui a toujours 
démenti tenté intervention militaire 
de sa part, né retirerait pas ses 
avions des combats. Surtout au mo- 
ment où je dirigeant libyen, qui est 

attendu en fin de s emaine à Tunis en 
visite officielle, joue ta carte de la 
modération dans le Maghreb, 
comme le souligne de nouveau la no- 
mination, annoncée mardi à Rabat, 
d’un ambassadeur marocain â Tri- 
poli. 

Si la garnison de Faya-Largeau 
• tient bon » sous ce que Djamena 
qualifie de •tapis de bombes li- 
byennes ». le colonel Kadhafi renon- 
cera sans douté à prendre le risque 
de voir Pua de ses, avions abattu 
dans le Nard tchadiea. Gaine, bien 
entendu, à revenir à ta charge plus 
tard, sous couvert «Time aide au seul 
« gouvernement » qu’il considère 
comme légitime, cehn de M. Gou- 
ko uald Oueddeï, installé dans le Tr- 
besti. 



Pour le président Mitterrand, une 
telle issue offrirait le double avan- 
tage de justifier son refus d’envoyer 
U chasse française au Tchad et de 
ménager les relations franco- 
libyennes en évitant une confronta- 
tion directe entre les deux pays. 
Cette attitude - la France s’est gar- 
dée de condamner ouvertement et 
nommément Tripoli - n'est pas par- 
tagée par Washington, qui a dé- 
noncé p, ingérence flagrante » de la 
Libye. Les Etats-Unis ont d’ailleurs 
tenté, ces derniers jours, d’engager 
davantage ta France à leurs côtés 
dans le conflit, en laissant penser 
que l'aide militaire à N'Djamena 
était étroitement coordonnée, ce qui 
ne semble pas exactement être le 
cas. 

La fermeté affichée par Washing- 
ton & l'égard du colonel Kadhafi a 
été illustrée, lundi, par l'incident aé- 
rien qui a opposé, sur le golfe de 
Syrie, deux avions de combat améri- 
cains du type F-14, du porte-avions 
Eisenhovver, à deux Mig-23 de ta 
chasse libyenne. Les deux avions li- 
byens ont dû rebrousser chemin, a 
indiqué mardi le Pentagone, mais 
aucun tir n’a eu lira. L'agence Tass 
n’en a pas mains accusé, mardi, les 
Etats-Unis de pratiquer la • diplo- 
matie des canonnières » à l'égard de 

Tripoli. • 

Les Américains vont sans doute 
tenter de convaincre le président 
Mobutu, arrivé mardi à Washing- 
ton, du bien-fondé de leur analyse. 
Le président zaïrois, qui a dépêché 
près de deux mille soldats pour par- 
ticiper à la défense éventuelle de 
N’Djamena, se défend d'Strc le 
« gendarme de l’Afrique », ainsi 
qu’il l’a déclaré la semaine dernière 
& Paris à l'issue d’un entretien avec 
M- François Mitterrand. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


LE POUSARIO AFFIRME 
QU'IL A LANCÉ 
UNE NOUVELLE OPÉRATION 
ALEMSEYED 

Le Front Polisario a affirmé, 
mardi 2 août, avoir effectué la veille 
une nouvelle opération dans ta ré- 
gion de Lemseyed. au cours de la- 
quelle cent quatre-vingt-six soldais 
marocains auraient été tués et de 
nombreux véhicules et armes 
lourdes détroits. Précisant que la ba- 
taille engagée le 10 juillet dans la ré- 
gion se poursuit, un communiqué 
publié mardi à Alger par le • minis- 
tère - sahraoui de l'Information a 
ajouté que les combats ont duré 
jusqu’à lundi soir tard « sur un front 
de 50 kilomètres, allant de Sebket - 
Lebredlla jusqu’à Mguessem- 
El-Hirane. en passant par Graret- 
Sid-Ali ». 

• Au cours des premières heures 
de la Journée du !" août, affirme le 
communiqué, l’ennemi a été 
contraint d'abandonner ses posi- 
tions avancées à A fguessem- 
El-Hirane (route reliant Lemseyed 
à Zak), laissant derrière lui tes 
corps de plusieurs des siens ». Les 
combattants sahraouis, poursuit le 
communiqué, « ont ensuite investi 
les positions ennemies ». Ce bilan 
provisoire s’ajoute à ceux communi- 
qués précédemment par le Polisario, 
ce qui porte à sept cent soixante-sept 
morts, selon ie Front, les pertes ma- 
rocaines depuis le début de ta ba- 
taille de Lemseyed. 

Mercredi 3 août, en début de 
journée, Rabat n'avait toujours pas 
réagi aux affirmations du Polisario. 
Les dernières déclarations officielles 
au sujet des combats intermittents 
qui se déroulent depuis près d’un 
mois autour de Lemseyed remontent 
au 26 juillet (le Monde du 29 juil- 
let). Rabat avait alors affirmé que 
les forces années royales avaient 
« brisé » la nouvelle attaque du Poli- 
sario. - (A.F.P.). 


luttes ethniques 


était justifiée. Nous n’avions pas le 
choix. » 

Tous, D est vrai, ne partagent pas 
cette certitude. A Nuwara, un Cin- 
ghalais nous dit regretter que des 
« Tamouls innocents et désarmés » 
aient été les victimes des troubles. 

Restent les résultats : le divorce 
encore accentué entre les deux prin- 
cipales communautés de lTle. La 
peur et le ressentiment au cœur des 
Tamouls. Une défiance renforcée, 
peut-être même, à terme, une cas- 
sure irrémédiable. 

Elle est illustrée d’une manière 
exemplaire par l’attitude du gouver- 
nement, qui favorise le départ des 
Tamouls volontaires vers le nord du 
pays, déserté au contraire par des 
centaines de Cinghalais. 

Au regard de ta politique concilia- 
trice menée en direction des Ta- 
mouls modérés, avec plus ou moins 
de succès jusqu’à présent, par le pré- 
sident Jayewardene, quel échec que 
le spectacle, mardi en fin d'après- 
midi, d'un cortège d’une trentaine 
d’autobus conduisant dans une ville 


déserte des centaines de Tamouls 
vers le port de Colombo, afin d’y 
être embarqués pour JafTna ! Le dia- 
logue laborieusement poursuivi est 
pent-être irrémédiablement rompu, 
annonçant des lendemains lourds de 
menaces pour l’unité nationale. 

Quant & ta thèse du • complot 
gauchiste » avancée par le gouver- 
nement et qu’aurait pu accréditer 
l’incendie d'une quinzaine d'usines 

- propriété de Tamouls, semble-t-S, 

— entraînant la mise au chômage de 
milliers d’ouvriers cinghalais, elle 
pourrait n’ëtre qu'une simple opéra- 
tion de diversion- Dix-huit dirigeants 
des trois formations interdites ont 
été arrêtés et treize seraient recher- 
chés. En effet, l’équipe dirigeante 
est loin de présenter un front uni 
quant à ta politique à adopter à 
l’égard de la minorité tamoule. 
Ainsi, si « comploteurs » Q y a. ils ne 
seraient peut-être pas forcément 
tous là où un pouvoir en difficulté 
affirme les avoir trouvés. 

PATRICK FRANCES. 


La première rencontre du Comité 
de coordination régionale de l'Asie du Sud 
a été dominée par la crise dans 1*116 

De notre correspondant 


New-Delhi. — La première ren- 
contre du Comité de coordination 
régionale de l’Asie du Sud (CRAS) 
s’est tenue lundi 1* et mardi 2 août 
à New-DeQli. Il aura ainsi fallu trois 
ans de concertations laborieuses 
pour que l’idée lancée une première 
fois en mars 1980 par l’ancien prési- 
dent du Bangladesh, le général Zia 
Ur Rahmart, devienne réalité. Trois 
années au cours desquelles chacun a 
dû apprendre à surmonter ses divi- 
sions et à vaincre ses méfiances pour 
en arriver à - reconnaître l'interdé- 
pendance économique » entre les 
sept pays membres (1) et à renfor- 
cer les « liens d’amitié et de com- 
préhension * qui les unissent. 

La cérémonie d'ouverture du 
CRAS aurait normalement dû se dé- 
rouler dans une ambiance sereine et 
enthousiaste. Pourtant, en dépit de 
tous leurs efforts, les organisateurs 
de la rencontre n’ont pas su réelle- 
ment se détacher d’une actualité 
brûlante qui continue à susciter des 
désaccords entre eux. Ainsi, le dis- 
cours inaugural du premier ministre 
indien, M“ Indira Gandhi, a été 
surtout remarqué par son allusion 
aux • troubles tragiques qui se- 
couent un pays voisin » /chacun y a, 
bien entendu, perçu une référence 
prudente à ta situation dans lTle de 
Sri-Lanka. 

Quelques heures plus tard, on ap- 
prenait le départ précipité du minis- 
tre ceylanais des affaires étrangères, 
M. Hameed, qui rentrait â Colombo 
avant même que la déclaration de 
principe qui devait clore ta rencon- 
tre ne soie ratifiée. Officiellement. 
M. Hameed a avancé son retour de 
vingt-quatre heures afin d’éviter 
d’être gêné par une grève de solida- 
rité avec la population tamoule de 
Sri-Lanka, qui. mardi, a immobilisé 
l'Etat du TamiJ-Nadn et perturbé de 
ce fait le trafic aérien entre New- 
Delhi et Colombo. La presse in- 
dienne n’a pas manqué de faire un 
rapprochement entre ce départ anti- 
cipe et les informations parvenues à 


New-Delhi, par ta voie de l'agence 
de presse américaine UPI, qui prê- 
taient au président Junius Jayewar- 
dene des propos violemment hostiles 
à l’Inde. Le gouvernement ceylanais 
a aussitôt démenti ces informations 
en les qualifiant de •fallacieuses - 
et procédé à l’expulsion du corres- 
pondant américain. Le ministre des 
affaires étrangères indien, M. Rao, a 
déclaré pour sa part, devant une as- 
semblée parlementaire en émoi : 
• Que le Sri-Lanka ait besoin d’aide 
pour s'opposer à l’Inde est inconce- 
vable /» 

Mais le calme était à peine revenu 
qu’une autre crise est venu et trou- 
bler les délibérations du CRAS. 
Dans ta soirée de mardi, l’Inde a pris 
officiellement acte de la proposition 
américaine de livrer des missiles 
.mer/mer à haute technologie Har- 
poon à ta marine pakistanaise. Cette 
initiative a provoqué une réaction 
extrêmement vive de ta part du gou- 
vernement indien, dont un porte- 
parole a déclaré: - [L'acquisition 
par le Pakistan d’une telle arme] re- 
présenterait un nouveau degré de 
sophistication dans l'arsenal de no- 
tre région et entraînerait une esca- 
lade dans la course aux armements, 
qui. jusqu'à présent, a su être relati- 
vement limitée ». New-Delhi a voulu 
ainsi avertir les Etats-Unis que cette 
offre, si elle se confirmait, * devrait 
automatiquement déstabiliser la ré- 
gion tout entière ». 

Si l’éclat de cette première ren- 
contre entre voisins - impensable Ü 
y a dix ans - a été quelque peu terni 
par l’actualité, leurs travaux n'ont 
pas pour autant été inutiles. Depuis 
mardi, h région du Sud asiatique a 
une institution et des fonds destinés 
à accélérer son développement éco- 
nomique. 

f Intérim.) 


(1) Inde. Sri-Lanka, Ba n g lad c s k. Pa- 
kistan, Népal. Maldives et Bbutan. 
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Le destin croisé de l'ogre et de la bergère 
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AMÉRIQUES 


LA SITUATION EN AMÉRIQUE CENTRALE 

Le Pentagone affirme que les prochaines manœuvres 
doivent dissuader Cuba et le Nicaragua de livrer des armes au Salvador 

M. Reagan a fait le point mardi 
2 août sur les aspects diplomatiques 
et militaires de sa politique en Amé- 
rique centrale après le retour à 
Washington de son envoyé spécial 
«fana Ut région, M. Richard Stoue. 

M. Reagan a convoqué les respon- 
sables républicains du Congrès pour 
que le secrétaire d'Etat, M. George 
Shultz, puisse les informer des ef- 
forts entrepris par M. Stone pour né- 
gocier une issue à la crise. Il a en- 
suite présidé une réunion des chefs 
d'état-major interarmes au moment 
où de grandes manoeuvres militaires 
sont en préparation à proximité du 
Nicaragua. M. Stone a rencontré un 
représentant de l’opposition année 
au Salvador, M. Ruben Zamora, et 
s'est entretenu avec un membre de 
la junte sandinis te. M. Daniel Or- 
tega. 


M. Stone, qui a qualifié ses entre- 
tiens de « très utiles ». a entamé 
mardi tT« intenses consultations » 
avec les responsables du départe- 
ment d'Etat et devrait s’entretenir 
avec M. Reagan, ainsi qu’avec 
M. Henry Kissinger, qui préside une 
commission bipartite chargée d’éla- 
borer une politique à long terme 
pour l’Amérique centrale. 

M- Stone, qui doit rencontrer à 
nouveau des représentants de l’oppo- 
sition armée au Salvador, n'est pas 
chargé d'entamer une « médiation » 
entre la guérilla et le gouvernement 
de ce pays, mais de « favoriser des 
négociations » entre les deux par- 
ties, a rappelé mardi le porte-parole 
de la Maison Blanche. Le principal 
objectif de Washington est de parve- 
nir à un accord qui permettrait i 


Uruguay 

LE GOUVERNEMENT 
SUSPEND 

TOUTES LES ACTIVITÉS 
POLITIQUES 

Montevideo (APJ*.). - Le gou- 
vernement uruguayen a suspendu, 
mardi 2 août, toutes les aetivilés-pch 
ü tiques du pays et a annoncé de nou- 
velles sanctions contre les contreve- 
nants & ces dispositions. 

Par décret, les autorités militaires 
ont également interdit à la presse la 
diffusion « de tout type d’informa- 
tion, commentaire ou déclaration 
directement ou indirectement » liés 
aux activités politiques. 

Par ailleurs, le gouvernement mi- 
litaire, au pouvoir depuis dix ans, a 
indiqué que, dorénavant, les trois 
seules organisations politiques auto- 
risées du pays, les partis Blanco 
(conservateur), Colorado (droite li- 
bérale) et l'Union civique (droite 
démocrate-chrétienne, très minori- 
taire), ne peuvent diffuser que leurs 
statuts, programmes et déclarations 
de principe. Ces trois partis sont 
également invités à poursuivre le 
dialogue avec les forces années, en 
vue de réformer la Constitution. 

De son côté, le ministre de l'inté- 
rieur, le général en retraite Hugo Li- 
rares, a précisé que ces mesures ne 
« remettaient pas en cause le pro- 
cessus de démocratisation du pays 
et la tenue d’élections générales pré- 
vues en novembre 1984 ». 


Panama 

Fidè le d* Omar Tor rijos 

LE GÉNÉRAL NORIEGA 
PRENDRA ALA MI-AOUT 
LE COMMANDEMENT 
K LA GARDE NATIONALE 

Panama (A. F. P.}. - Le colonel 
Manuel Antonio Noriega, âgé de 
quarante-trois ans, a été nommé gé- 
néral de brigade et commandant en 
chef de la garde nationale du pays, 
a-t-on annoncé officiellement à Pa- 
nama le lundi 1 er août Cette nomi- 
nation coïncide avec le second anni- 
versaire de la mort du général Omar 
Torrijos, homme fort de Panama 
pendant douze ans et négociateur 
des traités sur la souveraineté de la 
zone du canaL Le général Noriega 
est considéré comme très proche des 
idées de Torrijos et il a dirigé pen- 
dant treize ans les services de rensei- 
gnement de la garde nationale. En 
1969, il avait déjoué une tentative 
de coup d’Etat contre Torrijos. 

Le général Noriega prendra effec- 
tivement ses nouvelles fonctions à la 
mi-août, succédant au général Pa- 
redes, actuel commandant de la 
garde, qui auraic l'Intention de faire 
campagne pour la prochaine élec- 
tion présidentielle et qui a dénoncé, 
la semaine dernière, une * tentative 
de déstabilisation » dn Panama. 
M. Rodriguez, procureur de la Ré- 
publique, aurait été compromis dans 
cette tentative et B a quitté k pays. 


l'opposition salvadorietuie de partici- 
per aux élections qui ont été repor- 
tées à février 1984. 

Quant au Nicaragua, le gouverne- 
ment américain « continue d'étu- 
dier» les récentes ouvertures de 
Managua, comme de La Havane, en 
vue d'un règlement négocié de la 
crise en Amérique centrale. 
Washington souhaite que l'organisa- 
tion des Etats américains (O.E.A.) 
intervienne pour garantir un éven- 
tuel règlement. 

Avec les chefs d'état-major inte- 
rarmes, M. Reagan a abordé les as- 
pects militaires de la situation et no- 
tamment les manœuvres aéronavales 
et terrestres qui doivent se dérouler 
au Honduras et au large des côtes 
du Nicaragua. 

Des responsables du Pentagone, 
cités par le Washington Post. ont 
précisé que ces exercices compren- 
draient des bombardements simulés 
au-dessus du Honduras et permet- 
traient à la marine de s'entraîner 


aux opérations nécessaires à un 
éventuel blocus. 

U s’agît de dissuader Cuba et le 
Nicaragua de poursuivre leurs four- 
nitures d'armes aux rebelles salvado- 
riens tout en faisant la preuve de la 
capacité des Etats-Unis & soutenir 
des opérations t e rr e st r es grâce à des 
appareils basés sur des porte-avions, 
a expliqué un responsable dn dépar- 
tement de la défense. 

En quittant la Maison Blanche, 
M. Howard Baker, chef de file de la 
majorité républicaine au Sénat, a 
timé que la politique de M. Reagan 
commence à porter ses fruits. U a 
souligné qne, selon les responsables 
du gouvernement américain, k sou- 
tien logistique aux rebelles saivado- 
riens par Cuba et k Nicaragua a di- 
minué. 


intercepté 
marine américaine 


Alexandre-Ouiianav, (e cargo 
soviétique dont M. Reagan a (fit 
qu’il transportait des armes des- 
tinées au gouvernement sandi- 
niste du Nicaragua, a été inter- 
cepté au large des côtes 
nicaraguayennes par un navire 
américain. 

Le cargo est arrivé dimanche & 
Corinto. au Nicaragua. Samedi, 
alors qu’il se trouvait à 55 milles 
des côtes nicaraguayennes, il a 
été intercepté par un contra- 
torpilieur américain qui ka a de- 
mandé de s’identifier et de préci- 
ser sa destination et la nature de 
son chargement, g Noua avons 
répondu que nous étions 
l ’Alaxandre-Ou lianov, que nous 
allions à Corinto. au Nicaragua et 
que nous transportions des mar- 
chandises diverses s, a dit r équi- 
page. Le contre- torpilleur améri- 
cain a répondu par radio que ta 
cargo pouvait poursuivre sa 
route. 


• Le Père d’Escoto. ministre ni- 
caraguayen des relations exté- 
rieures, a été invité i se rendre en 
Union soviétique pour discuter des 
points qui seront traités e» octobre 
prochain par l’Assemblée générale 
des Nations unies, a-t-on indiqué of- 
ficiellement mardi 2 août I Mana- 
gua. Cette invitation a été communi- 
quée au Père d’Escoto par M. Youri 
Fockxn, secrétaire général du minis- 
tère soviétique des relations exté- 
rieures, lors d’une rencontre entre 
les deux hommes et le commandant 
Daniel Ortega. « coordonnateur » de 
la junte sandiniste. - (A. F. P.) 

• Le ministre nicaraguayen de 
l'intérieur, M. Borge, a affirmé 
mardi qu’enviroa sept mille cinq 
cents Indiens Misquitos de nationa- 
lité nicaraguayenne étaient * dé- 
tenus dans des camps de concentra- 
tion de style nazi » an Honduras. Il 
a indiqué que Managua présenterait 
publiquement trois Indiens Mis- 
quitos • qui ont réussi à s’échapper 
des camps de concentration » de 
Macoron et de Rumalaya, où se 
trouvent, selon lui, respectivement 
> six mille et mille cinq cents pri- 
sonniers nicaraguayens ». 

M. Tamas Borge a admis que le 
gouvernement sandiniste avait 
commis des erreurs dans la région 
atlantique dn Nicaragua, » à cause 
d’un manque de connaissance des 
traditions de cette ethnie ». — 
(. AF.P. » 


Etats-Unis 


Les restrictions aux exportations de matériel 
pétrolier et gazier vers l’U.R.S.S. 
pourraient être partiellement levées 


Washington (AF.P.. AP.). - 
L'administration Reagan envisage 
de lever, au moins partiellement, les 
restrictions qu’elle impose aux ex- 
portations de matériel pétrolier et 
gazier en direction de lTJnkm sovié- 
tique, a-t-on appris, mardi 2 août, de 
source officielle. 

Si cette proposition est approu- 
vée, B s’agira de la deuxième mesure 
en moins d'une semaine irisant A 
améliorer les relations commerciales 
avec m.RJS.S., qui ont souffert des 
embargos consécutifs aux affaires 
d’Afghanistan et de Pologne. 

On souligne cependant dans les 
mitieux officiels que l'allègement 
des procédures de contrôle des ex- 
portations ne sera plus que de nature 
technique, et ne signifiera pas un 
renversement de politique. « Il n’y 
aura pas de levée totale de l’em- 
bargo », a déclaré le porte-parole de 
la Maison Blanche. 

On ajoute en outre que l’interdic- 
tion totale d’exportation vers 
rU.R_S.S. de matériels pétroliers et 
gaziers a été levée en novembre et 
que celle-ci demeurera en vigueur 
pour les fabrications de très haute 
technicité. 

C'est le secrétaire au commerce, 
M. Malcolm Baidrige, et le secré- 
taire d’Etat, M. George Shultz, qui 
ont souhaité que les licences d'ex- 
portations soient accordées plus ra- 
pidement. Actuellement, l’octroi 
d’une licence d’exportation vers 
FU.FLS.S. prend jusqu'à deux mois. 

Le contrôle des e x port a tions sur 
ks matériels utilisés dans l’exploita- 
tion gazière et pétrolière avait été 
imposé par M. Càrter en juillet 1978 
après r emprisonnement des dissi- 
dents soviétiques Anatoly Tchcha- 
ransky et Alexandre Ginzbourg. Ce 
contrôle a été renforcé avec, parallè- 
lement, une réduction des ventes de 
céréales en janvier 1980, A la suite 
de l'invasion de l’Afghanistan. Fin 
1981, évoquant f imposition de la loi 
martiale en Pologne, M. Reagan in- 
terdisait aux sociétés américaines de 
participer & la construction du gazo- 
duc euroabérien. En juin 1982, l'in- 
terdiction était étendue aux sociétés 
européennes travaillant sous licence 
américaine, ce qui suscita un vérita- 
ble tollé en Europe. Ces sanctions 


furent toutefois levées en novembre 
1982. 

Selon le New York Times de 
mardi, le secrétaire A la défense Cas- 
par Weinberger s'oppose A la propo- 
sition de nouvel assouplissement 
soumise par ses deux collègues du 
commerce et des affaires étrangères. 
Mais die devrait être acceptée par 
le président Reagan, an moins en 
partie. 

D'autre part, k Congrès devait 
étudier, A partir de ce mercredi 
3 août, un projet gouvernemental de 
révision des accords de préférence 
généralisés, qui permettent aux ex- 
portations des pays en développe- 
ment de payer des droits de douane 
réduits ou mils à l'entrée aux Etats- 
Unis. 

Ce projet prévoit notamment de 
réduire les avantages accordés A cer- 
tains pays en développement les plus 
avancés. A l'inverse, 0 permettrait 
d’ouvrir davantage les frontières 
américaines aux exportations des 
pays ks plus pauvres. Le système 
actuel, mis en place en 1975, donne 
A environ cent quarante pays et ter- 
ritoires une exemption totale des 
droits de douane américains pour 
plusieurs milliers de produits. En 
1982, 8,4 milliards de dollars d'im- 
portations américaines ont bénéficié 
de ce système. 

Votés pour dix ans, les accords de 
préférence généralisés viennent A ex- 
piration en janvier 1985. Mais k 
gouvernement américain souhaite en 
obtenir l’extension, pour une nou- 
velle période de dix ans, dès mainte- 
nant, afin d'éviter d'avoir A défendre 
ce projet très controversé en 1984, 
année électorale. 


• Le bureau de recensement des 
Etats-Unis a révélé mardi 2 août, 
que k taux de pauvreté du pays 
avait augmenté l’année dernière 
pour atteindre 15 %, le niveau k 
plus haut depuis 1965. Ainsi, 
2,6 millions de personnes supplé- 
mentaires ont été classées en 1982 
dans la catégorie des pauvres. Le 
rapport pour 1982 montre que les 
Noirs continuent d'avoir le taux de 
pauvreté le plus élevé : 35,6 %. Pour 
les Blancs, ce taux est de 12 %. Pour 
les Hispanophones, B est de 29,9 %. 
“(AJ*.) 


DIPLOMATIE 


Les sentinelles de la frontière d'en haut 

III. — Le cosmos mobilisé! 


Déjà près (te qmnze odile ob- 
jets dans l'espace - dont quel- 
ques centaines de satelEtes, ht 
pipait militaires, presque tous 
américains et soviétiques » 
Jusqu'à présent, ces sentâaeBes 
ont surtout protégé cette 
« drôle de paix » baptisée «dé» 
teste ». Mais le cosmos n’est-B 
pas ea tram d’être rôqâsitiaimê 
pour « In prochaine » ? 
(te Monde des 2 et 3 août). 

L’espace est le lieu par excellence 
de r automatisation : la quasi-totalité 

habités.' Mais rhom^Ü^^œnme en 
uniforme, peut-il apporter un mieux 
ou un plus â cette martiale prise de 
possession des hauteurs extra- 
atmosphériques ? Les spécialistes 
sont désormais convaincus qu'il a un 
certain avenir dans cette carriAre ! 

Il y a eu des hésitations sur ce su- 
jet, dont témoigne l'abandon, en 
1969, quatre ans après son lance- 
ment A grand fracas, du projet mili- 
taire américain de « laboratoire ma- 
nœuvré» (MOL). Les coûts, il est 
vrai, étaient exorbitants. Et les prio- 
rités étaient autres, il s'agissait alors 
de « conquérir » la Lune. Mais, de- 
puis lors, les esprits ont évolué. Là 
encore, la course entre tes deux 
Grands a joué son rôle. 

C’est en 1971, dix ans après Ga- 
garine, que FU.RiS.S. a lancé Sar 
liouL, son premier laboratoire habi- 
table en longue durée. Depuis, 
l’espace n'a pratiquement jamais 
plus été désert Les astronautes so- 
viétiques se livrent, à intervalles ré- 
guliers, à des exercices mystérieux 
et compliqués d'arrimage de véhi- 
cules Soyouz sur un module central 
- aujourd'hui Salîout-7. Difficile de 
savoir ce qui se passe là-haut. Mais 
on peut être d'autant plus assuré de 
l'intérêt de Tannée ronge pour ces 
opérations que toute L'activité spa- 
tiale, en Union soviétique, est dn res- 
sort des militaires. Une étude des 
Nations unies indique pudiquement 
que * le second équipage de 
Sallout-6 a pris plus de vingt mille 
photographies multispectrules de 
différentes régions du monde. Sur 
ce total, quelque 90 % concernaient 
des problèmes de gestion des res- 
sources terrestres *.» Et k reste ? 

Les Américains n’ont pas voulu 
demeurer A la traîne. En 1973, Os 
lançaient à leur tour un gigantesque 
atelier orbital, k Skyl&b. Trois équi- 
pages s’y sont relayes pendant neuf 
mois, A 425 kilomètres d'altitude. 
Au programme : observations astro- 
nomiques, expériences médicales 
eU. photographies de la terre, en in- 
frarouge et dans k visible. 

On peut, en effet, estimer que, 
pour certaines tâches d'observation, 
Tari! humain est phu intéressant que 
l'instrument automatique le plus 
perfectionné. Celui-ci, en effet, ne se 
braque de façon préférentielle que 
sur ce qui lui a été indiqué par 
avance L'imprévu lui échappe ou, 
plutôt, ne retient pas spécialement 
son «attention». L’homme, au 
contraire, dirigera aussitôt ses appa- 
reils sur tout oe qui lui paraîtra 
étrange, aberrant ou suspect au- 
dessous de lui On conçoit bien quel 
avantage cela présente dans k do- 
maine militaire où, précisément, 
l’inattendu revêt une importance 

capitale, en particulier A l’heure où, 
dans ks panoplies, pointe la généra- 
tion des missiles mobiles S.S.-20 so- 
viétiques et, plus tard, k SX. fran- 
çais. 

Autre avantage de l’homme snr la 
machine en matière d’observation : 
il peut choisir de transmettre à terre 
de façon prioritaire ce qui lui a paru 
anormal ; les systèmes automati- 
ques, eux, doivent d’abord numéri- 
ser la totalité des images qu’ils ont 
c o llectées, et les services des stations 


au sol qui recueillent leurs signaux 
radia doivent encore, dans cette 
masse, séparer l’exceptionnel du 
routinier. Le gain de temps, grâce A 
l’homme, peut être considérable. 

Un point ne peut manquer d'atti- 
rer l’attention : environ la moitié des 
vols des navettes spatiales améri- 
caines, dans les huit ou dix pro- 
chaines années, sont réservés au dé- 
partement de la défense (DOD). 
Celui-ci s’est, d’ailleurs, fait recon- 
naître une priorité de principe par 
rapport aux missions commerciales 
ou scientifiques effectuées par la na- 
vette chaque fois que la sécurité na- 
tionale serait en jeu. Une aire spé- 
ciale de lancement de ces vaisseaux 
dans leur version militaire est 
construite par le DOD sur la base 
spatiale de Vandenberg. en Califor- 
nie, ainsi que, au Colorado, un cen- 
tre de contrôle en vol plus discret 
que celui de Houston. 

Pour ks armées, la navette est 
surtout un outil qui servira A la mi»r- 
en orbite, éventuellement A la récu- 
pération, A des fins de maintenance 
ou de réparation, de leurs propres 
satellites automatiques, ainsi que. 


par JEAN-PIERRE CLERC 

dans un avenir pins lointain, réta- 
blissement de 1«a fera» entre la Terre 
et des stations spatiales g é a n tes. A la 
finalité partiellement oh totalement 
militaires (observation de la Terre, 
iwî« en condition de systèmes belli- 
queux, etc.) - 

Ainsi, dès aujourd’hui, l'espace 
est mobilisé. Il est devenu ce que la 
nouvelle droite américaine a popula- 
risé sous l'appellation de « high 
fronder » (latente frontière, ou : la 
frontière d’en haut). Pourtant, 0 ne 
joue pas encore un rôle actif. Il est 
embrigadé pour la surveillance de 
l’adversaire et pour des tâches d'ap- 
pui aux forces nationales. Mais B 
n’est pas encore armé. Qu’en sera- 
t-il demain? 


La création, en 1982, d’un com- 
mandement américain pour l’espace 
peut, en tout cas, donner A p en s e r . 
L'espace nVt-3 pas déjà bouleversé 
certains concepts? L'hypothèse 
même (Tune « guerre nucléaire limi- 
tée » serait techniquement inconce- 
vable si les informations et l'action 
combinées des satellites géodéti- 
ques, des engins de surveillance, de 
taécomunicatîons et d’aide A la na- 
vigation ne permettaient d’envisager 
des « frappes chirurgicales » contre 
des objectifs strictement militaires, 
avec dés « écarts circulaires proba- 
bles » de quelques dizaines de mè- 
tres seulement par rapport à des ci- 
bles pourtant éloignas de milliers 
de ükmètres dn lien de lancement 
d’un missile A tête (s) nucléaire (s), 
limitant ainsi lies « dommages colla- 
téraux » infligés aux populations. Si 
la guerre atomique peut, éventuelle- 
ment, n'être plus l’Apocalypse, la 
tentation de la peut, en toute 
extravagance, resurgir. Cela, c’est ht 
premier apport délétère de l'espace. 

L’avenir peut réser v er des évolu- 
tions antres que conceptuelles. 
Ainsi, depuis trois lustres, FUmoo 
soviétique conduit-elle des essais de 
satellites anti-satellites (ASAT). La 
manœuvre consiste à téléguider un 
Cosmos-chasseur de sorte qu'il rejoi- 
gne un antre engin désigné comme 
cible, puis A k faire -exploser dans 
ses parages, de façon qu'il k trans- 
perce ou k déstabilise par sa mi* 
traille. Jusqu’à présent, faut-il k 
préciser, TCJ-RJ&S. n’a mené ces ex- 
périences qu’à l’encontre d’engins 
qu’elle avait lancés efle-méme : atta- 
quer un vaisseau américain aurait, à 
l'évidence, constitué un incident de 
première grandeur ! 

Le système semble parfaitement 
au point, après une vingtaine de 
rende^vous réussis. H n’est opéra- 
tionnel, pour l’instant, que pour 
«tuer» dès satellites en orbite basse 
ou moyenne, jusqu’à 1 000 kilomè- 
tres. Pour le moment, donc, ni les sa- 
tellites de lÆéoommitmca tKms, ni 
les satellites d’alerte avancée, qui 
sont tous parqués en orbite geo- 
stationnaire A 36 000 kilomètres, ne 
sont directement menacés. Or ce 
sont les instruments névralgiques 
par excellence pour les années. 

Mais tout peut changer avec la 
mise au point par les Etats-Unis de 
kur propre système ASAT, prati- 
quement opérationnel. H consiste A 
lancer, à partir <Tun avion F-I5 vo- 
lant à très haute altitude, une fusée 
Eagle destinée à percuter sa cible. 
Avantage sur T ASAT soviétique : k 
«coup» est nettement moins «télé- 
phoné» . donc plus imparable, qu’un 
rendez-vous de satellites, nécessaire- 
ment remarqué par tes radars A 
terre. 


User et faisceau 


dent républicain a-t-3 entendu re- 
nouveler le - coup» de son prédéces- 
seur démocrate John Kennedy, 
fe n çft m & ses compatriotes, en 1961, 
le défi dn ‘premier homme sur la 
Lune avant dix ans». La Lune était 
le prétexte ; Tobjectif était la mobiS- 
sation nationale en faveur de l'es- 
pace, jugé haut lieu de Favcnir 
scientifique, militaire, et peut-être 
économique. 

Sans doute s’agît-3. cette fais, 
moins de réussir fimprobabk mise 
au point, vers k début dn vingt et 
mute» siècle, d*un système anti- 
missües Soignant totalement des en- 
fants américains la menace d’une vi- 
trification atomique que de dépasser 
FU.R^JS. sur une technologie, k la- 
ser, où il importe évide mm ent d'être 
aux avant-postes. Le « canon laser» 
pointé de l'espace sur ks missiles ad- 
verses afin de les doser an soi n’est 
peut-être, tout compte fait; qu’un 
chantage à M- Andropov pour Finvi- 
ter à négocier une figuration des ar- 
mements.— 

Quoi qu’il rai soit, la nuKi a ris a tion 
de l'espace sous la houlette des 
Deux Grands, ne peut laisser roat- 
tentifs les Etats préoccupés de kur 
indépendance nationale. La Chine, 
on l’a dit. a relevé k défi des satel- 
lites de reconnaissance photographi- 
que. La France va se lancer, très ti- 
midement, dans l'aventure des 
sateflitra (te télécommunications mi- 
litaires. On observe, pourtant, que k 
projet de loi portant approbation de 
la programmation militaire pour les 
années 1984-1988, récemment pré- 
senté par M. Henni, est muet sur 
Fespace. Les spécialistes s’es inquiè- 
tent, naturellement, tant fi kur pa- 
rât probable que la déstabilisation 
peut vepir du cosmos. Déjà, les fri- 
sées du plateau d'Albion n’apparais- 
sent plus invulnérables à une pre- 
mière frappe atœmqne précise. Et à 
ks progrès de Fcbservatk» océani- 
que allaient permettre de détecter 
les sous-marins nucléaires? Et si la 
« percée » dn laser allait autoriser 
un adversaire A douer, au départ ou 
en altitude, ks ntisrites stratégiques 
français ? Que rêsterait-fi alors de la 
dissuasion, fondement de la défense 
nationale, faute d’une « composante 
atmosphérique » (avions « furtifs », 
transparents aux radars adverses, ou 
■missiles de croisière) ? 


Ces deux technologies sont en- 
core, en somme, classiques. Elles 
pourraient être relayées, dans ou 
avenir de quelques années A quel- 
ques lustres, par k laser ou k fais- 
ceau de particules A énergie dirigée. 
Basé A terre ou embarque ifan» UBft 
station orbitale; le «rayon de la 
mort» «déglinguerait» k sateüite- 


«Fnbntatta?» 

ü apparaît clairement qu’un pro- 
gramme spatial complet est hors de 
pontée d'une puissance comme la 
France, en particulier ks moyens 
d’aide A la navigation et d'alerte 
avancée, sans parier des canons ht- 
ser ! En revanche, an système de té- 
lécomnmnication et d’observation 
spatiales national est concevabk : sa 
mise en œuvre repr é sente rait 1,5 % 
de Factuel budget de la défense, se- 
lon les spécialistes. Il pourrait servir 
de base technique A des réalisations 
européennes ultérieures. 

L’effort consenti par l’Europe, 
sous l'impulsion de la France, pour 
la mise au point de la fusée Arane 
peut-il avoir son pendant dans k do- 
maine du spatial mühairc ? Econo- 
miquement et techniquement, cela 
semble une évidence. Mais politi- 

3 uément ? Cest poser la question 
u destin pofitique du continent-. 

Ainsi, l’avenir est bien dans J’es- 
pace ! Si, à l’horizon du vingt et 
unième siècle, aucune défense stric- 
tement nationale n’est plus conceva- 
bk pour la France en raison des 
coûts fantastiques de la mise au 
point dé systèmes d'armes capables 
de percer la « frontière d’en haut», 
quelles pourraient être les solu- 
tions ? A défaut de p ro g rès dans ta 
construction de l’Europe, la «finlan- 
disation » sons l’aile soviétique, ou k 
protectorat américain. Sans doute, 
selon k mot du poète, est-il phu tard 
que l’on ne croît. 

FIN 


• Une délégation salvadoriaate, 
conduite par M. Guerrero, min fo rt ie 
A la présidence, est arrivée mardi 
2 août en Israël, pour use visite de 

___ trois jours A l’invitation dn ministère 

cible. Observons, pourtant, qu’un tel ***** <*** affaires étrangères. Le 
système, s’il devenait opérationnel, ministre de l’économie du Salvador, 


opérationnel, 
permettrait d’armer un satellite afin 
qu’il poisse se défendre contre un 
engin spatial ASAT : k «progrès» 
joue dans ks deux sens 1 

On sait que FUnion soviétique 
travaille d'arrache-pied sur l’axnpfi- 
ficateur de Immère per émission sti- 
mulée de radiations, autrement dit 
le laser. Le corpus de connaissances 
théoriques de ses savants sur ce sujet 
pourrait dépasser celui des Etats- 
Unis. Peut-être est-ce la raison de 
Fappel très solennel lancé le 23 mars 
dernier par M. Reagan A la commu- 
nauté scientifique américaine, afin 
qu’elle invente les moyens de «la 
guerre des étoiles» du vingt et 
unième siècle. Sans doute k préci- 


M- José Miguel Facas, et le fils dn 
pré sid e nt . M. Ernesto Magana, sont 
p aren k s invités. La délégation doit 
s’entretenir avec k pr e mier mmâ fw 
nnaâiep. M. Bégin, le chef de la «fi- 
gkanstie israélienne, M. Yitzfaak 
Shftmir, et k gouverneur de la ban- 
que d'Israël, ML Moshé Mandd- 
baum. Il pourrait être question dn 
î Jérusalem de I* ambas - 
rade dn Salvador A Tel-Aviv, en 
échange de la nomination A San Sal- 
vador d’un ambassadeur israélien, 
F amba gsadeur actuel résidant an 
Guatemala. Selon les m.TWr politi- 
ques de J&usalem, Il pouxxaît aussi 
être question de fournitures nùfr 
taires israéliennes u Salvador — 
(AFJ>.) 
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LA TENSION ENTRE ISRAËL ET LES PHALANGISTES LIBANAIS 


JÉRUSALEM: mettre de l'ordre avant le 
«redéploiement» 

. De notre correspondant 


Jérusalem. — Eu expliquant, le 
2 août, devant lés membres de la 
Knesset, les Taisons de l'expulsion à 
Kfarfalouss, près de Salon, d'une 
unité des Forces libanaises (essen- 
tiellement phalangistes), le chef 
d'état-major de l'année israélienne, 
le général Moshe Levi, est resté £va~ 
si fl 11 s'est contenté de déclarer que 
l'on reprochait aux miliciens chré- 
tiens leur c refus ou manque de 
coordination • avec les autorités mi- 
litaires israéliennes au Liban. Il a 
seulement ajouté que les phalan- 
gistes avaient à plusieurs reprises 
- agi » en désaccord avec ces 
mêmes autorités. Le général Levi 
n’en a pas dit plus, mais il a paru 
évident a la plupart des députés aux- 
quels U s'adressait qu’il faisait allu- 
sion à un contentieux croissant entre 
Israéliens et phalangistes, sinon & 
des divergences d’intérêts de plus en 
plus flagrantes. 

Cette affaire marque vraisembla- 
blement la fin d’une époque - la 
majorité des observateurs israéliens 
en sont persuadés. C'est la fin d'une 
étroite collaboration qui remonte à 
1976 (quand, pour la première fois, 
Israël a fourni une aide et une assis- 
tance aux milices chrétiennes liba- 
naises) et qui a connu ses plus belles 
heures l'an dernier lorsque l’armée 
israélienne a pénétré au Liban et 
fait à Beyrouth sa jonction avec les 
Forces libanaises. Mais c’est précisé- 
ment. et paradoxalement, au mo- 
ment où cette coopération devait 
s’affirmer que les rapports entre Is- 
raéliens et p halang istes ont com- 
mencé à se détériorer. Les massa- 
cres de Sabra et Chaula ont amené 
les dirigeants israéliens à prendre 
leurs distances. Déjà auparavant, à 
Jérusalem, on n'avait pas caché sa 
déception devant les réticences ma- 
nifestées par les phalangistes -à se 
joindre au combat mené par l'armée 
israélienne contre les Palestiniens de 
Beyrouth. 

Conforter 

le commandant Haddad 

Le rapport de la commission d'en- 
quête israélienne sur lés massacres 
de Sabra et Chatüa a montré -que 
depuis longtemps des militaires is- 
raéliens avaient mis en garde le gou- 
vernement de M. Bégin contre les 
dangers de la collaboration avec les 
Phalanges. Les menacés et une série 
d'attentats dont ont été victimes au 
début de cette année des réfugiés 
palestiniens, notamment dans la ré- 
gion de SaTda, puis la * guerre du 
Chouf - entre -villages druzes et 
chrétiens, ont achevé de prévenir les 
chefs des troupes d’occupation 
contre leurs anciens alliés désormais 
considérés comme des « fauteurs de 
troubles ». 

D’autre part, les forces du com- 
mandant Saad Haddad en qui les Is- 
raéliens ont toute confiance et qui, 
au Sud-Liban, leur sert d'auxiliaire, 
ont exigé des Israéliens qu’Qs empê- 
chent les milices phalangistes de lui 


faire concurrence et de prendre pied 
dans les régions qu'il contrôle. 
Même s’il avait des intérêts com- 
muns avec le parti phalangiste, le 
commandant Haddad n’a jamais en- 
tretenu avec ce dernier de bons rap- 
ports. Ils ont même été . souvent 
conflictuels. 

Maintenant que l'armée israé- 
lienne s'apprête a se - redéployer • 
plus au sud, il devient pour elle né- 
cessaire de mettre de Tordre dans la 
région. L’affaire de Kfarfalouss est 
un avertissement et peut-être un pré- 
cédent (à Jérusalem, cm indique de 
source militair e que d’autres me- 
sures pourraient être bientôt prises 
contre des unités phalangistes au 
Sud-Liban). 

Il semble y avoir plusieurs raisons 
à l’initiative que vient de prendre le 
gouvernement israélien. D’une part, 
les dirigeants de Jérusalem veulent 
affermir l’autorité dn commandant 
Haddad et empêcher que les milices 
phalangistes puissent Taire obstacle 
a ce dessein. D'autre part, les auto- 
rités israéliennes doivent tenter de 
faire face à l’hostilité grandissante 
d’une partie de la population chiite 
(très largement majoritaire au Sud- 
Liban). Or, pour celle-ci comme 
pour les réfugies palestiniens, les mi- 
lices phalangistes représentent un 
danger. Enfin et surtout, les Israé- 
liens semblent avoir promis la se- 
maine dernière aux Américains, et 
indirectement au gouvernement li- 
banais, d’essayer de tout faire pour 
éviter que l'évacuation prochaine du 
Chouf ne se traduise par un regain 
de tension entre chrétiens et druzes 
dans ce secteur. Sans doute le gou- 
vernement de Jérusalem a-t-il voulu 
donner par ailleurs à la communauté 
druze des gages d'impartialité au 
moment où s'entament, sous régi de 
israélienne, des négociations qui ont 
pour but d’établir un cessez-le-feu 
durable dans le Chouf. 

FRANCIS CORNU. 


• Le Conseil de sécurité de 
rONU déclare les colonies israé- 
liennes dépourvues de « validité lé- 
gale ». - Par 13 voix contre 1 - 
.celle des Etats-Unis - et 1 absten- 
tion — celle du Zaïre — le Conseil de 
sécurité des Nations unies a voté 
mardi 2 août une résolution, condam- 
nant * Tes récentes attaques perpé- 
trées contrer la population civile 
arabe Hans les territoires arabes oc- 
cupés ( par Israël), en particulier 
celle qui a tué ou blessé des étu- 
diants de l'université Islamique 
d'Hébron, le 26 juillet 1983 ». La 
résolution souHgne aussi que » lapo- 
. litique et les pratiques israéliennes 
d’installer des colonies dans les ter- 
ritoires occupés {—) en 1967. y 
compris Jérusalem, n'ont pas de va- 
lidité légale et constitue un sérieux 
obstacle à l’instauration d'une paix 
globale. Juste et durable au Proche- 
Orient ». — jA-P.P.) - 


BEYROUTH : l'occupation d'une caserne 
au Sud semble destinée à affaiblir les 
« fidèles du président » 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Les Israéliens ont in- 
vesti mardi la caserne des Forces li- 
banaises (chrétiennes) à Kfarfa- 
louss, k l’est de SaSda (Sud-Liban), 
mettant à exécution, bien qu'avec 
retard, leur ultimatum du jeudi 
2g juillet (le Monde du 3 août). 
Mais les miliciens chrétiens n’ont 
pas quitté les lieux. Si bien que, 
mercredi 3 août au matin, les deux 
forces s’y côtoyaient. De plus, de 
nombreux habitants chrétiens de la 
région avaient pénétré dans la ca- 
serne bien que le bâtiment fût encer- 
clé. Les Forces libanaises, jusqu'à 
présent protégées d'Israël, et qui 
avaient fait leur entrée au Sud- 
Liban après que les palestino- 
porogressistes en eurent été chassés 
par l'invasion israélienne de juin 
1982, se disent déterminées ft ne pas 
céder. Le délai de facto accordé par 
les Israéliens avait d'ailleurs été uti- 
lisé à de stériles négociations. • Si 
les Israéliens sont déterminés à oc- 
cuper la caserne, ils n'ont qu’à le 
faire de force, car, pour notre part, 
nous sommes déterminés à y res- 
ter ». a déclaré un porte-parole des 
milices chrétiennes. 

Cette tension entre Israël et les 
Forces libanaises prête à toutes 
sortes d'interprétations à Beyrouth, 
où l’on va jusqu'à parier de » prépa- 
ration de la partition du Liban par 
l'élimination progressive de toutes 
les Forces libanaises du Sud ». 

□ existerait, d’autre p art, deux 
ailes au sein des Forces libanaises, 
1*. aminienne • (du nom du prési- 
dent de la République, M. Amine 
Gemavel) et la » pro-israélienne ». 


Iran 

DIX-SEPT BAHAIS 
ONT ÉTÉ EXÉCUTÉS 
ATÉHÉRANETAKARAJ 

Les dernières nouvelles parvenues 
d’Iran au bureau baitarde Paris font 
état de l’exécution de dix-sept ba- 
haïs, le 28 juillet, à Téhéran et à Ka- 
raj, ainsi que de la poursuite de la 
vague d’arrestations frappant tout 
particulièrement les parents des 
membres des institutions commu- 
nautaires bahales. Aucune informa- 
tion n’a transpiré sur les motifs et les 
circonstances de ces nouvelles exé- 
cutions, sauf les noms des suppliciés. 

Deux exécutions ont eu lieu à Té- 
héran : il s'agit de MM. Mafaboub 
Naderi et Sohrab Dousidar, les 
quinze autres suppliciés étant des 
habitants de la petite ville de Karaj, 
située à 40 kilomètres de la capitale. 
On compte parmi eux une femme. 


— AVANT L'OUVERTURE DU CONSEIL CENTRAL PALESTINIEN 

Les contacts syro-américains inquiètent M. Arafat 


A la veille de l'ouverture des travaux dn Coosefl 
central palestinien, A Taris, prévue dans la soirée da 
mercredi 3 aoêt, des . combats se poursuivent à 
Baalbek. dans là Bekaa Libanaise, entre partisans et 
adversaires de M. Arafat. Trois personnes an moins 
ont été tuées mardi, dont nn combattant palestinien 
des forces fidèles an chef de FQJLP. et un sergent de 
la gendarmerie libanaise. C’est la première fois cette 
aimée que les forces libanaises légales st a ti o nnées à 


Baalbek se trouvent impliquées dans les affronte- 
ments interpalestiniens : des adversaires de 
M. Arafat avaient ouvert le feu sur les gendar m e s 
libanais. D'antre part, T agence palestinienne Wafa a 
annoncé que le président de l’OJL-P. «se rendra à 
Moscou tut débat de septembre A l’inritatioa de 
M. Yoari Andropor ». Cette information n’a tou- 
tefois pas été confirmée par Moscou. 


Tunis. - Bien que ses proches as- 
surent qu'il y dispose d’une * confor- 
table majorité», M. Yasser Arafat 
risque de se heurter à de sérieuses 
difficultés lors de la session du 
Conseil central palestinien, qui 
devait s’ouvrir mercredi 3 août au 
soir à Tunis. 

Le dernier appel du président de 
l'Organisation de libération de la Pa- 
lestine aux chefs d'Etat arabes afin 
qu'ils interviennent pour faire cesser 
« les attaques syriennes et //- 
byennes » contre ses fidèles dans la 
plaine libanaise de la Bekaa (le 
Monde du 2 août) a, en effet, re- 
lancé la polémique non seulement 
avec la Syrie mais aussi dans les 
rangs palestiniens. Le président de 
la commission spéciale palesti- 
nienne; Xi- Khalcd EJ-Fahôum n’a 
pas hésité à démentir - à partir de 
Damas il est vrai. — Tintervenncni de 
la Syrie dans les affrontements, et le 
Front populaire de libération de la 
Palestine de M. Georges Habache a 
exprimé — lui aussi de Damas — sa 
désapprobation. 

U n'est donc pas impossible que 
M. Arafat se voie contraint de modi- 
fier sa démarche et de manifester un 
peu plus de souplesse dans sa tenta- 
tive de tenir la dragée haute au par- 
tenaire syrien. C’est effectivement 
en réplique à Pintransigeance de 
Damas que les dirigeants du Fath 
(l'organisation de M. Arafat) ont 
suscité la convocation du Conseil 
central de PO.L.P. (instance inter- 
médiaire entre le comité exécutif et 
le Conseil national), au rôle théori- 
quement consultatif, mais dont les 
avis ont cependant valeur de déd- 


De notre correspondant 

rit», d’autant que les secrétaires gé- 
néraux des huit mouvements mem- 
bres de TO.L.P. ont été sollicités 
nominativement d'y participer. 

Composé de quatre-vingt-un 
membres, le Conseil central réunit, 
outre le comité exécutif (quatorze) 
et le bureau dn Conseil national 
(quatre) , vingt-trois représentants 
des mouvements politiques, vingt- 
trois représ e n ta nts des organisations 
populaires, sociales et profession- 
nelles et vingt-trois délégués dési- 
gnés, par les notabilités palesti- 
niennes indépendantes. 

En convoquant ces assises, qui, 
pour être- véritablement significa- 
tives , deyn»t réunir un maximum 
de participants, ce qui ne paraissait 
pas encore évident mercredi 3 août 
au matin, M. Arafat poursuit, selon 
ses prêches, un double objectif : 

1) Démontrer .que l’actuelle di- 
rection de TO.L.P., dont la légiti- 
mité a été mise en cause par Damas 
et les dissidents du Fath, est en me- 
sure de réunir de telles instances lar- 
gement représentatives de la dias- 
pora palestinienne ; 

2) Parvenir A un consensus sur la 
condamnation de sou expulsion de 
Damas et, surtout, sur les interroga- 
tions que posent les contacts 
américano-syriens. En effet, ces 
contacts suscitent, même quand 
elles ns s'expriment pas ouverte- 
ment, de. sérieuses préoccupations 
au sein des différents courants pales- 
tiniens, qui y voient le plus souvent 
un danger de mise à l’écart de 
TO.L.P.. dans les dévetoppements 
politiques futurs au Proche-Orient. 


Ce thème a déjà été maintes fois 
développé par M. Arafat. Selon lui, 
là est la principale origine de la crise 
palesti no-syrienne, la direction de 
TO.L.P. affirmant sans cesse sa vo- 
lonté de sauvegarder l’autonomie de 
pouvoir de décision, afin de demeu- 
rer un interlocuteur à part entière. 

Si le prérident de TO.L.P. par- 
vient à ses fins, ses proches recon- 
naissent qu'il lui faudra probable- 
ment consentir à ses partenaires des 
autres mouvements une réaffirma- 
tion solennelle de la part du Conseil 
central de la volonté palestinienne 
d’une normalisation avec Damas. 

Le Conseil doit aussi se pencher 
sur le problème de la dissidence au 
sein du Fath, qui implique en tout 
état de cause une profonde réorgani- 
sation politique et militaire du mou- 
vement, et sur la situation des Pales- 
tiniens au Liban et dans les 
territoires occupés. U paraît peu pro- 
bable que la date de la prochaine 
session du Conseil national (Parle- 
ment) soit fixée dans l'immédiat. et 
les milieux palestiniens de Tunis af- 
firment qu'il, est exclu que la ques- 
tion de la formation d’un gouverne- 
ment palestinien en exil soit 
abordée. 

MICHEL DEURÊ. 


• Soixante détenus palestiniens 
au camp israélien d’Ansar (région 
de Nabatïyeh, Sud-Liban) ont été li- 
bérés, lundi 1 B août, à SaTda, a an- 
noncé le porte-parole de l'année is- 
raélienne. Près de cinq mille 
Palestiniens et Libanais sont encore 
détenus dans ce camp ouvert depuis 
l'été 1982. - (A.F.P.) 


Le coup de semonce de Kfarfalouss, 
dont la garnison serait - ami- 
nienne ». aurait pour objet d'affai- 
blir cette fraction. L'épreuve de 
force en cours a suscité une vive ef- 
fervescence au sein des populations 
chrétiennes du Sud r grèves dans 
plusieurs localités, routes barrées, 
tocsin et manifestations. Les mani- 
festations de réprobation du com- 
portement israélien se multiplient, 
prenant parfois des formes cocasses. 
Ainsi, un essaim d’abeilles a été 
lancé par des villageois en direction 
des soldats de l’Etat hébreu. • Ne 
iranformez pas le Sud-Liban en un 
nouveau Gaza -, dit un calicot à 
l'adresse des Israéliens, faisant allu- 
sion à la résistance palestinienne pu- 
gnace qui s’est manifestée dans ce 
territoire. 

Entre-temps, le nouvel émissaire 
américain, M. McFarlane, a quitté 
Beyrouth mercredi 3 août pour Jéru- 
salem, après s’être entendu confir- 
mer la position du gouvernement li- 
banais : refus du principe du retrait 
partiel israélien et insistance pour 
obtenir un calendrier de retrait de 
toutes les forces étrangères du Li- 
ban ; israéliennes, syriennes et pales- 
tiniennes. 

LUCIEN GEORGE. 


EUROPE 


Italie 

Un accord est intervenu sur le programme 
du gouvernement Craxi 

De notre correspondant 


Rome, - La formation du cabinet 
Craxi est entrée dans sa phase fi- 
nale. Dès ce mercredi 3 août, après 
un nouvel examen par les secrétaires 

des partis démocrate-chrétien et ré- 
publicain du programme de gouver- 
nement (déjà approuvé par les so- 
cialistes. les libéraux et les 
sociaux-démocrates) et après 
l'étude de la liste des membres du 
gouvernement, M. Craxi était at- 
tendu chez le président de la Répu- 
blique. La semaine prochaine doit 
s'ouvrir le débat parlementaire qui 
sanctionnera, par un vote de 
confiance, les débuts du premier 
gouvernement de la République ita- 
lienne présidé par un socialiste. 

Ce gouvernement aura été formé 
en des temps records pour l’Iialie — 
un mois seulement après le résultat 
des élections - et sans les coups de 
théâtre ou polémiques habituels. De 
l'avis même des secrétaires des 
partis de la majorité, l'accord est 
complet sur le programme, notam- 
ment en ce qui concerne les déli- 
cates questions économiques. Une 
satisfaction qui cache peut-être bien 
des arrière-pensées, comme le laisse 
supposer la réserve des deux princi- 
paux alliés de M. Craxi - la démo- 
cratie chrétienne et les républicains 
- sur la manière dont sera appliqué 
le programme. 

Bien que présidé par un socialiste, 
le gouvernement pourra difficile- 
ment appliquer une politique stricte- 
ment socialiste. C'est un cabinet de 


coalition et ce sera un gouvernement 
de compromis. Certes. M. Craxi a 
pour lui l’absence d'alternative. 
Mais ce sont Les cinq mêmes panis 
qui, il y a un an, avaient mis au point 
le programme du second cabinet. 
Spadolini qui se sont retrouvés pour 
décider un nouveau pacte de gouver- 
nement. Une nouveauté cependant : 
la mise en œuvre, pour la première 
fois en Italie, d'une politique des re- 
venus qui doit être équilibrée par un 
projet de développement voulu par 
les socialistes. Le gouvernement 
Craxi paraît cependant, d'entrée de 
jeu. partagé, en matière économi- 
que, entre la rigueur et la relance et, 
en matière politique, entre son sou- 
hait de rester ancré à gauche et les 
pressions démocrates-chrétiennes 
pour qu’il rompe ses alliances * péri- 
phériques » - au niveau des admi- 
nistrations locales — avec les com- 
munistes. 

Le choix des hommes est impor- 
tant Le portefeuille des affaires 
étrangères ne peut revenir qu'à une 
personnalité ayant déjà été président 
du conseil, mais la D.C. ne semble, 
en aucun cas, vouloir renoncer à ce 
poste. Le second choix délicat est 
celui des ministres chargés des ques- 
tions économiques : un domaine où 
le président du conseil entend jouer 
des cartes maîtresses. 11 doit trouver 
des hommes ayant sa confiance et 
celle de la démocratie chrétienne et 
des républicains. 

PHILIPPE PONS. 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


9 MME ESTELA PERON, an- 
cienne présidente d'Argentine, 
s'apprête à rentrer à Buenos- 
Aires, annonce son entourage. 
M™ Peron, qui vit, en exil en Es- 
pagne depuis 1981, se rendrait 
d’abord au Paraguay pour ren- 
contrer les dirigeants du parti pé- 
ro [liste et préparer son voyage 
jusqu’à Buenos-Aires. Son retour 
est organisé par M. Milo Vpgeiic, 
ancien membres des Oustachis 
croates qui ont combattu au côté 
de l’Allemagne nazie pendant la 
deuxième guerre mondiale. 
M. Vogetic joue maintenant un 
rôle prédominant dans le cercle 
des conseillers de M"* Peron. 
C’est, indique-t-on de source pro- 
che de l'ex-présidente, un ami 
personnel du président Alfredo 
Stroessner do Paraguay qui avait 
donné asile à Juan Domingo Pe- 
ron à Asuncion après son renver- 
sement en 1955. - (Reuter.) 

Chili 

• LE GOUVERNEMENT a fait 
savoir, mardi 2 août, qu’il ne 
maintiendrait pas l'action enga- 
gée en justice contre l’ancien mi- 
nistre des affaires étrangères, 
M. Gabriel Valdes, arrêté le mois 
dernier pour avoir encouragé la 
journée de protestation nationale 
du 12 juillet. La Cour suprême a 
in noce n té M. Valdes et cinq au- 
tres personnes en estimant que les 
manifestations antigouvernemen- 
tales à caractère pacifique De 
constituaient pas des » délits cri- 
minels». Le ministère de l'inté- 
rieur indique que la décision a été 
pris» »en considération du récent 
appel du pape en faveur du dia- 
logue, et pour faire la preuve des 
bonnes intentions du gouverne- 
ment ». M. Valdes, président du 
parti démocrate-chrétien (inter- 
dit), avait été libéré après cinq 
jours de détention sur décision 
d'un tribunal. Le gouvernement 
avait fait appel mais la Cour su- 
prême a entériné. - (Reuter.) 

Chine 

■ LA VISITE DEM.WU XUE- 
QUIAN EN THAÏLANDE ET 
AU PAKISTAN. - Le ministre 
chinois des affaires étrangères a 
regagné Pékin, mardi 2 août, à 
l’issue d'une première tournée de 
neuf jours en Thaïlande et au Pa- 
kistan (le Monde du 2 août) au 
cours de laquelle il a réaffirmé la 
fermeté des positions chinoises à 
propos de Cambodge. La Chine 
continuera à soutenir la résis- 
tance cambodgienne antivietna- 
mienne tout en tâchant d’exercer 
* une forte pression internatio- 
nale sur le Vietnam dans tous les 
domaines • pour créer » les 
conditions nécessaires » à un rè- 
glement politique du conflit, a-t-il 
notamment déclaré à Bangkok. — 
(A.F.P.) 


Chypre 

■ DEUX LIBANAIS 

CONDAMNÉS POUR LE DÉ- 
TOURNEMENT D'UN 
AVION LIBYEN. - Deux mu- 
sulmans chiites libanais ont été 
condamnés, mardi 2 août à Lar- 
naca. à sept ans de prison pour 
avoir détourné, te 22 juin, un 
avion de ligne libyen se rendant 
d’Athènes à Tripoli, en Libye. 
Raja Arif Ahmed, vingt ans, mé- 
canicien, et Mehdi Sadoun Had- 
jihassan, dix-sept ans. étudiant, 
ont déclaré avoir détourné le 
Boeing-707 pour obtenir que de 
nouveaux efforts soient entrepris 
dans la recherche de l'imam 
Moussa Sadr, leur chef spirituel, 
disparu lors d'un voyage en Libye 
en 1978. - (Reuter.) 

Guinée- Équatoriale 

» LES RELATIONS AVEC MA- 
DRID. - L'Espagne a accepté de 
renégocier la dette équaio- 
guinéenne à son égard, d'un mon- 
tant de 45 millions de dollars, a 
annoncé le premier ministre. 
M. Gonzalez, à l’issue de la visite 
du président Obiang, qui a quitté 
Madrid pour Malabo samedi 
30 juillet (le Monde du 30 juil- 
let). M. Gonzalez a également 
déclaré qu'il se rendrait en 
Guinée-Ëquatoriale avant la fin 
de l’année. - (A.F.P.) 

Irlande du Nord 

i VINGT ET UNE PER- 
SONNES ont été reconnues cou- 
pables, mardi 2 août, d'apparte- 
nance à l'armée républicaine 
irlandaise, sur la base du témoi- 
gnage d'un de leurs coïnculpés, 
M. Christopher Black. Ce procès, 
qui en est à son cem dix-septième 
jour et se déroule à Belfast dans 
des conditions de sécurité sans 
précédent, marque un tournant 
dans la lutte des autorités contre 
le mouvement républicain armé. 
L'IRA a promis pour sa pan 
d'exécuter Christopher Black. — 

( Reuter. U.P.I '.) 

Pérou 

I LE PRÉSIDENT BELA UN DE 
TERRY a annoncé, lundi 
1 er août, que son pays se propose 
de recruter des - conseillers 
étrangers • pour coopérer avec la 
police cl les forces armées péru- 
viennes dans leur lutte contre la 
guérilla deSentier lumineux. 

Le vice-président Javier Alva a 
déclaré que le recrutement des 

- conseillers » allait se faire dans 

- des pays démocratiques - où le 
terrorisme a été jugulé. On indi- 
que à Lima qu’il y a déjà des 
conseillers argentins et israéliens 
au Pérou et que des membres de 
la police péruvienne se sont 
rendus en Italie, en Allemagne de 
l’Ouest et en Israël pour y suivre 
un entraînement. - (A.P.) 


R-F.A. 

M. BENNO ERHARD, député 
C.D.U. , accuse les services se- 
crets yougoslaves d’être à l'ori- 
gine de la mort d'un exilé croate, 
Stefan Djurekovic, cinquante- 
sept ans, assassiné la semaine 
dernière près de Munich. Stefan 
Djurekovic. ancien dirigeant 
d'une compagnie pétrolière et 
membre du parti communiste 
yougoslave, vivait depuis un an 
en République fédérale où il 
avait publié plusieurs livres met- 
tant en cause 1e régime yougos- 
lave. 

Selon M. Erhard, les services se- 
crets de ce pays seraient égale- 
ment impliqués dans une dou- 
zaine d'autres assassinats ayant 
eu lieu ces dernières années. 

République 

Sud-Africaine 

L'ATTENTAT DE PRETO- 
RIA. - Deux auteurs noirs de 
l'attentat du 20 mai dernier 
contre le quartier général de l'ar- 
mée de l'air à Pretoria, qui avait 
fait dix-neuf morts et deux cent 
dix-sept blessés (le Monde daté 
22-23 mai), ont été tués par ['ex- 
plosion prématurée de la voiture 
piégée, a révélé mardi 2 août le 
chef de la police de sécurité sud- 
africaine. Le généra) Frans 
Steenkamp a indiqué, lors d'une 
conférence de presse réservée aux 
seuls journalistes sud-africains, 
que les deux hommes — dont 
l’identité n’a pas été dévoilée - 
étaient des criminels connus, re- 
crutés par le Congrès national 
africain (A.N.C.). Le policier a 
encore indiqué que l'attentai a 
été conçu et organisé à partir 
d'un centre de commandement 
de l’A.N.C. à Mapulo (Mozam- 
bique), et que les - terroristes - 
se sont rendus en Afrique du Sud 
en passant par le Swaziland. Le 
chef du parti communiste sud- 
africain, en exil au Mozambique, 
M. Joe Slovo, serait le - cer- 
veau « de l'opération, a égale- 
ment déclaré le général. — 
(A.F.P.) 

U.R.S.S. 

M. IVAN BENEDIKTOV, an- 
cien ministre de l'agriculture de 
FU.R.S.S., qui participa, dès 
1927. à la collectivisation forcée 
des terres, d'abord en Ouzbékis- 
tan. puis dans la Fédération de 
Russie, est mort le jeudi 28 juil- 
let. à l'âge de quatre-vingt-deux 
ans, annonce la Pravda du 
1“ aoüL A partir de 1959, M. Be- 
nediktov fut diplomate, notam- 
ment en Yougoslavie de 1967 à 
1971.- (V.P.U 
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Point de vue 



A la recherche d'un grand dessein 


M. Robert Fabre est reçu 
ai audience, mercredi après- 
midi 3 août, par M. François 
Mitterrand. Le médiateur nous 
expose, ci-dessous, ses rues 
sur la nécessaire recherche 
d'un «grand dessein», et sur 
la conduite du débat démocra- 
tique- B le fait davantage eu 
tant que personnalité du radi- 
cales me et ancien président du 
MJLG. qu’en tant que média- 
teur. 

O N l’a dit. répété avec convic- 
tion : ce qui manque à no- 
tre pays, et en particulier à 
sa jeunesse, c'est un grand dessein. 

Jusque-là, accord quasi général. 
C'est dans te choix de ce grand 
dessein que s'inscrivent tes diver- 
gences. 

Certains condamnent au nom du 
réalisme tout ce qui relève d'une 
quelconque idéologie. Voire même 
de fa simple générosité. 

t Voyez. disent-ils, ses ravages 
au niveau de l'économie ! 

a Vieilles lunes que la recherche 
de l’égalité, de la justice sociale à 
tout prix! Le monde dans lequel 
nous vivons est dur. impitoyable, 
insensible à la solidarité. C'est celui 
de la concurrence industrielle, qui 
nous oblige à la mobilisation, pour 
ne pas dire à la guerre de la pro- 
duction, donc de la productivité. 

» Pas de place pour les doux rê- 
veurs du style écologique, pour les 
égaütaristes à tous crins qui nous 
entraberaient dans la cycle de la 
démobilisation industrielle. U ne 
s'agit pas. poursuivent-ils. de ré- 
duire. au nom de la morale, une 
production d'armement si bénéfique 
à notre balance du commerce exté- 
rieur. au moment même où l'indus- 
trie automobile entre dans le carde 
muge des réductions cf effectifs, a 

Menace que, sans être prophète, 
j’avais annoncée dès 1979 dans 
mon Rapport sur l'emploi... 

Le Club de Rome, dès 1970, 
n’avait-il pas évoqué la possibilité 
de la croissance zéro, ce qui lui 
avait valu d'être vilipendé pour son 
défaitisme. 

Fallait-Il se préparer à cette 
éventualité? Fallait-B lutter à tout 
prix, même au prix de l'inégalité so- 
ciale pour maintenir la croissance 7 


Fâcheux manichéisme ! 

La crise est venue. Mondiale. 
Comme l’opposition d'alors avait 
tendance à le faire vis-à-vis du pou- 
voir en place avant 1981, l'opposi- 
tion d'aujourd’hui veut faire porter 
aux socialistes rentière responsabi- 
lité des difficultés économiques et 
financières que connaît notre pays. 

Constant et fâcheux mani- 
chéisme I 

Il est regrettable que le débat 
politique soit trop souvent ramené 
à l'échange d'arguments électoraux. 
Mises à part quelques rares émis- 
sions télévisées d'excellente tenue, 
la propagande, l'invective, restant 
la règle générale des rapports 
majorité-opposition. 

Ayant toujours prôné les vertus 
du dialogue démocratique - qui est 
le contraire de l'agressivité inju- 
rieuse, — je continue à condamner 
ces pratiques, qui desservent les 
responsables politiques qui y ont 
recours, et rejaillissent sur l'ensem- 
ble de fa classe politique, en provo- 
quant de la part de l'opinion désaf- 
fection et mépris. 

Les sondages en témoignent, qui 
voient chuter dans l'estime du pu- 
blic aussi bien les leaders de l'op- 
position que ceux de ia majorité. 


m Les Verts, parti écologiste, ont 
organisé leurs habituelles journées 
d’été à Chapeau-Cornu, dans l'Isère, 
du 29 juillet au 2 août. Les Verts 
voulaient marquer, par leur proxi- 
mité de la ceutrale de Creys- 
MaWille, le sixième anniversaire de 
la manifestation qui fit un mort et 
plusieurs blessés en 1977. 

L'objectif principal de ces jour- 
nées était la mise en place du pro- 
gramme européen du parti écolo- 
giste qui entend être présent aux 
élections européennes de 1984. 

Le parti écologiste présente un 
programme non encore définitif qui 
se veut particulièrement novateur en 
matière économique. Désireux de se 
couper radicalement de la droite et 
de la gauche, les écologistes refusent 
également le libéralisme et le collec- 
tivisme ainsi que tous les systèmes 
issus du capitalisme et du socia- 
lisme. Ainsi en vieoncui-ils à prôner 
une conception de la propriété des 
moyens de production et de distribu- 
tion ainsi que des moyens bancaires 
qui fait appel à la notion de concer- 
taion et de contrat. 


par ROBERT FABRE (*) 

Sans tomber dans l'angélisme, rn 
dans l’illusion d'une rtunion sacrée » 
qui ne se retrouve que dans les 
moments les plus dramatiques de 
notre histoire, ne serait-il pas possi- 
ble d’amener les uns et les autres à 
des modes d'expression plus cour- 
tois. même lorsque, sur le fond, la 
divergence reste profonde ? 

La démocratie, c'est le plura- 
lisme et ses moyens d'expression. 

L'exposé des différentes doc- 
trines, des divers types de société 
proposées, ne doit pas pour autant 
s'accompagner de la condamnation 
secoure de tout ce qui n'émane pas 
de son parti. 

La démocratie, ce n'est pas la 
subordination de r intérêt supérieur 
du pays à l’intérêt de son parti, ou 
même à un intérêt électoral person- 
nel. 

Accéder au pouvoir n'est pas un 
objectif en soi. Il est — ou devrait 
être — d'aider le pouvoir en place à 
sauvegarder l'avenir du paya qui 
nous est commun. L'opposition, 
dont le rôle est essentiel, ne doit 
jamais perdre de vue (a responsabi- 
lité nationale qu’elle assume. 

Que les parlementaires, les lea- 
ders politiques, débattent avec ar- 
deur mais aussi sérénité des grands 
problèmes nationaux, quoi de plus 
normal 7 

Que des « majorités d’idées » 
puissent, au-delà des clivages parti- 
sans, se retrouver sur quelques 
grands thèmes porteurs de 
consensus national, quoi de plus 
souhaitable 7 Alors pourraient, sans 
affrontement passionnel, être dé- 
battues les grandes idées touchant 
à la nécessité de ce grand dessein 
à offrir à notre jeunesse. 


Une nécessaire réflexion 

Je souhaite que, dès mqourtf hui. 
chacun se livre à la réflexion. 

Qu’il 8' interroge sur les causes 
réelles de la désaffection des jeunes 
et des moins jeunes vis-à-vis de la 
c politique a. 

Sur le désenchantement des uns, 
le renoncement des autres. 

Pourquoi tant de défilés protes- 
tataires ? 

Pourquoi tant de violence gra- 
tuite ? Pourquoi catte résurgence 
du racisme. Cette intolérance cultu- 
relle à double sens ? 

En bref, pourquoi le peuple de 
France se sent-il « mal dans sa 
peau 7 » 

Pourquoi les appels à l'effort, à 
la solidarité, au redressement, orn- 
és un si faible écho ? 

Faut-il en conclure, avec ceux qui 
cherchent dans le passé des réfé- 
rences historiq ues, que_ nous 
sommes déjà en décadence ? Il est 
vrai que l'égoïsme règne. Chacun 
défend son confort personnel, ses 
avantages catégoriels. Le sacrifice 
au profit des plus défavorisés, c'est 
pour te voisin, pas pour sol. 

Même s» les slogans des bande- 
roles cherchent à justifier une mani- 
festation au nom de l'intérêt supé- 
rieur, le but des contestataires est 
le plus souvent te maintien des si- 
tuations acquises, ou même la dé- 
fense de certains privilèges. 

Le bulletin de vote exprime da- 
vantage te refus d'une atteinte à 
son portefeuille personnel, qu'une 
condamnation de l’orientation politi- 
que du pouvoir. 

Comment, dans de telles condi- 
tions de nombrilisme, faire passer 
un message exaltant le don de soi, 
l'attachement aux grandes valeurs 
morales, à la patrie, à l'huma- 
nisme 7 

C'est pourtant dans ces grands 
sentiments qu’il faut r ec hercher les 
motivations d'un sursaut, d'un élan 
de notre jeûnasse. 

Certes, l'économie prime, rien ne 
pouvant être engagé sans une 
bonne marche de notre production 
et un redressement financier. 
Certes, il faut susciter l'intérêt pour 
la recherche, pou- l'assimilation et 
te développement des techniques 
d'avenr : informatique, robotique, 
espace, sans ia maîtrise desquelles 
notre société sera écrasée par notre 
propre avance technologique. 

Rester dans la course, dans le 
peloton des grandes puissances, ne 
pas laisser se dégrader notre niveau 
de vie, revenir au taux de crois- 
sance de nos voisins, c’est un ob- 
jectif valable. 

Est-il assez noble pour motiver 
un sursaut ? Je ne te crois pas. 

« On n'est jamais tombé amou- 
reux d'une courbe de croissances 
disait, dans son langage imagé, 
Maurice Faure, à l'époque où. les 
premiers, les radicaux dénonçaient 
la recherche exclusive des avarv 

{•) Médiateur. 


tages quantitatifs et prônaient la 
s qualité de la vies. 

Sans doute était-ce plus facile en 
période de prospérité que dans 1a 
grande crise que nous traversons, 
où nous luttons pour le simple 
maintien d’un niveau péniblement 
acquis. 

Faudra-t-il cependant attendre 
une dégradation plus prononcée 
pour s'engager dans la recherche 
d'un mode de vie plus compatible à 
la fois avec nos moyens Brratés, et 
avec les désirs profonds que nous 
portons en nous 7 

Il n'est pas vrai que le bonheur, 
au-delà du seuil matériel minimum 
indispensable, soit fait exclusive- 
ment de l’accumulation des biens 
de consommation. 

Lin renouveau s i gnifi c atif de la 
vie associative témoigne d’un retour 
à certaines sources de vie collective 
et d'épanouissement jndîvidueL 
Mais d'autres cherchant l’évasion 
ou te rêve dans la drogue, dans tes 
sectes... 


Quelle motivation ? 

Tant q'un peuple ne s'est pas 
haussé au niveau minimum vital, sa 
jeunesse peut être motivée par ren- 
gagement sur la voie du développe- 
ment industriel. Ainsi en a-t-il été 
en Corée, en Indonésie.- 

Tant qu'elle est brimée par un 
système contraignant ou dictatorial, 
une population peut lutter, quasi- 
unanimement, pour la conquête de 
la démocratie et de ses Sbertés. 
C'est ce qui anime Chiliens ou Polo- 
nais... 

la France, elle, par la doucetr 
de son dimat, la richesse de ses 
terres, son patrimoine culturel, son 
avancée technologique et scientifi- 
que, s'est laissée aller à la facilité. 
A cru que la force de l'élan acquis 
par tes générations précédentes suf- 
firait à nous maintenir dans le giron 
des grandes nations, passantes, 
respectées, à haut niveau de vie. 
EHe n'a plus recherché qu'une meil- 
leure répartition interne de ses ri- 
chesses. ignorant te rétrécissement 
du gâteau pour ee disputer la cerise 
confite qui le surmonte. 

Reprocher aux autres de jouer 
leur propre jeu sans chercher à 
nous aider ? Au nom da quelle soli- 
darité internationale 7 

S’enfermer derriè re no s bar- 
belés ? Pour qu'en rétorsion nos 
propres produits soient boycottés ? 

H n'y a pas de solution qui soit 
purement économique. 

Les meilleurs économistes ne 
s'aventurent d'ailleurs plus è faire 
de s pronostics, à moyen et à long 
terme, que la réalité dément sans 
cesse. Toute planification — pour- 
tant nécessaire - ne peut être 
qu’un i peu près, sans cesse remis 
en cause. On a fini par reconnaître 
que l’inflation avait des origines 
psychologiques plus qu’ économi- 
ques. 

Il faut donc rechercher d'autres 
motivations pour le redressement 
national souhaité, que les seules re- 
cettes de productivité, de temps de 
travail, de surveillance des entre- 
prises... Ne laissons pas de mau- 
vais conseilleurs exacerber tes senti- 
ments les plus vils — racisme... — 
ou dévoyer les s en tim ent s tes plus 
nobles (patriotisme ramené au na- 
tionalisme intransigeant). 

Commençons par le dialogue 

Essayons, tous ensemble, au- 
delà des péripéties électorales, qui 
doivent être traitées à leur vrai ni- 
veau. de rechercher les valeurs, 
nouvelles ou traditionnelles, qui 
peuvent être remises à l'honneur et 
susciter quelque enthousiasme chez 
des jeunes restés disponibles pour 
l’aventura... la bonne comme la 
pire! 

Sans doute faudra-t-il, pour tes 
générations à venir, réapprendre te 
civisme dès la première école. 

Mais te temps pressa C'est de 
la génération actuellement respon- 
sable que doit venir, sous peine 
d'explosion, l'élan régénérateur. 

Assez de fuite en avant à la 
poursuite d'un devenir qui nous 
échappe. Cherchons à maîtriser, au 
pian économique, social, mats aussi 
au plan des comportements, une 
société déshumanisée. 

Cherchons, dans un premier 
temps, à combler te fossé qui sé- 
pare l'opinion ^ | e classe politique, 
par l'amenuisement des disputes 
partisanes. 

Sans renoncement à l'Identité de 
chacun, ouvrons l'ère du dialogue 
royal et constructif. 

C'est ce que souhaite l'immense 
majorité des Français, lasse des 
querelles stériles. 

Ce serait un premier consensus, 
dans l'attente de nouvelles espé- 
rances. 


LE SILENCE DES INTELLECTUELS DE GAUCHE 

Une certaine mauvaise conscience 


(Suite de la première page.) 

Autre raison pour eux de se taire, 
et qui n’est pas négligeable : la 
mode. Ce qui distingue, entre 
autres, llnteOectoel do simple pen- 
seur, c’est que celui-ci ne s’en soude 
guère, alors que le prem ier, homme 
de salons, de cocktails et de collo- 
ques parisiens, y est très sensible. 

Or la mode a tourné. Les valeurs 
victoriennes « reviennent très fort », 
dirait os sportif. Et pas seulement 
dans le sillage de M. Reagan on de 
M* Thatcher, comme il serait trop 
facile de le ordre, mais probable- 
ment sous reflet d’un mouvement 
pendulaire qui menace de s’ampli- 
fier et de durer. La droite ne peut en 
tirer profit que très discrètement : 
ces «valeurs victoriennes» ont un 
fâcheux relent de « Travail- 
Famille-Patrie ». 

Les intellectuels de gauche sont 
assez avisés pour sentir que même 
leur public se lasse de les entendre 
ressasser les mêmes propos stéréo- 
typés sur la noiceur du règne de la 
droite ; à plus forte raison quand ces 
propos ont fais, dans l'enivrement de 
U victoire, un tour carrément exces- 
sif, c’est-à-dire insignifiant. Honnis 
eux, et encore, qui croit sérieuse- 
ment que la France est passée en 
mai 1981 de la nuit à la lumière en 
s’arrachant ce mois-là (j’en passe et 
de meilleurs) au gouffre du dédia 
et de rétoaJTement programmé ? 

On attend donc l’effort d’analyse 
et d'imagination qui leur ferait asso- 
cier à la passion de l’égalité une 
juste appréciation des vertus de la 
concurrence et de la sélection, à leur 
souci des plus faibles le refus d’une 
société d’assistance aux médiocres, à 
leur goût des solutions bureaucrati- 
ques un certain dégoût de l'étatisme 
paperassier, à leur dogmatisme et & 
leur manichéisme, enfin, une renon- 
ciation explicite an monopole de 
l'idéologie politique et du savoir. On 
ne peut pas raisonnablement souhai- 
ter que s’engage en France un large 
débat d’idées en sous-entendant qu’3 
ne s’agira que d’idées dûment 
estampillées « de ganche ». 

On attend, et on ne voit venir, 
hélas ! que des mots qui poudroient 
et des phrases qui verdoient. Autre- 
ment dit, un silence bavard. 


Admettons pourtant qu’il s’agisse 
du silence de la réflexion et de la 
reconsidération des choses. Il n’en a 
pas moins des causes plus générales, 
plus « historiques » en quelque 
sorte. 

Les moulins à vent 

Les intellectuels de gauche ont 
leurs grands ancêtres : Diderot et les 
Encyclopédistes. Ro u ssea u , Voltaire 
à la rigueur. Et leur période de réfé- 
rence : les années 1750-1780. Tout 
cela n’est pas bien loin de nous. Pins 
près, une antre famille modèle, et 
une autre période : J’affaire Dreyfus 
H n’est pas inutile de rappeler ici 
que c’est avec le Manifeste des 
intellectuels, comme Clemenceau 
baptisa la pétition de janvier 1898 
pour la révision du procès, qu’appa- 
raît cette «appellation contrôlée», 
dès l'origine assez inséparable de ia 
précision « de gauche » poux qu’elle 
fasse l’effet d’un pléonasme. La 
droite peut avoir des hommes de 
talent ou d’esprit; elle n’a pas 
d’intellectuels, à des exceptions 
près. La gauche les loi refuse, et elle 
s’y refuse elle-même. 

Fins près encore, les années 1930- 
1940 et la résistance au fascisme : 
une référence qui a perdu beaucoup 
de sa vertu efficace aujourd'hui 
qu’un totalitarisme intellectuel qui 
est censément «de gauche» s’est 
appesanti sur un bon morceau de la 


Dans ces trois grandes aventures 
de l'histoire et de leur histoire, les 
intellectuels (« de gauche » est 
désormais superflu) avaient en face 
d’eux un ennemi à leur mesure : 
l’Église, l’Armée, le Racisme. 
C’était autre chose, et d’un antre 
sérieux, que le cours du dollar ou la 
semaine de trente-cinq heures. 

11 se trouve heureusement que m 
l’Église, ni l’année, ni même le 
m crame ne pèsent dSm poids suffi- 
sant dans ia Fiance de 1983 pour 
susciter cette résistance organisée de 
l’esprit qui est la vocation et la rai- 
son d’être des intellectuels. 

On peut bien se faire des épou- 
vantails de la survivance besogneuse 
de quelques écoles libres, des mili- 
tants musclés de la droite ou du 
frwntroi vaguement mnssolînien de 


M. Chirac. Mais le fait est qu’a n'y 
a rien là-dedans qui emporte une 
conviction inflexible et profonde, si 
qui puisse mobiliser irTéststibiemem 
les mtdJectnels, ex « le peuple de 
gauche » derrière eux. 

Il leur resterait bien à pourfendre 
l'intolérance. le secte* tern e, les privi- 
lèges et l'hypocrisie. Hâas Jceux-d 
sont si notoirement le k* c ommun 
des deux clans qui se sont a p pr opr ié 
la vie politique du pays qu’on ne 
peut guère, de port ou d’autre, tirer 
sur eux sans que l’obus vous 
revienne à la figure. Cria est visible- 
ment vrai de Pinto! érance et du sec- 
tarisme. Fins encore de l'hypocrisie ; 
un peu moins des privilèges. 

Ceux-ci. cependant, ne peuvent 
plus être ramenés aux seuls privi- 
lèges de la possession du capital. 
Renvoyons ici te lecteur à ce qu'en 
écrivait déjà en 1900 Jaxt Wariav 
Makhaïtia dans le Socialisme des 
intellectuels (I) : - Mime ceux qui 
ont intérêt à considérer cette classe 
[intellectuelle J comme non possé- 
dante. comme un prolétariat • ins- 
truit ». ne peuvent dissimuler le fait 
que l'intelligentsia se rapproche, 
par son niveau de vie. de fa bour- 
geoisie. c’est-à-dire qu'elle utilise, 
tout comme elle, un revenu privilé- 
gié. » 

A (dns forte misas aujourd’hui, 
alors que llmcllectad de gauche est 
aussi, bien souvent, un universitaire, 
un ensei gnant on un fonctionnaire : 
on «capitaliste du savoir», dont te 
«revenu privilégié» s’augmente 
d’une exceptionnelle sécurité de 
l'emploi. 

Son silence s'expliquerait-il donc 
par une certaine mauvaise 
conscience? Ce serait une nou- 
veauté. Et ce ne sciait pas un mal. 

JACQUES CELLAHD. 

(1) J.W. Makha&kï. le Socialisme 
des inte/leamels. présentation d’Alexan- 
dre Skirda. Le Seail, édit., coll. 
« Poino-PotitiqHe», 1979. 

* Sur ce thbne « Le Sdeoce des inteF 
lectnds de gaiicbe» te Monde a publié 
dans ses éditions du 26 juillet, un point 
de vue de M. Max Gai»; du 27 et du 
2S juillet, une enquête de Philippe Bog- 
ota; du 29 juillet, nu point de vue de 
M. Marc Riâlet ; du 2 août des points de 
vue de MM. Jean-Pienc Bonncl. Jean 
Cbesucanxet Gtry Sonoau 


M. GuyHennier 
dans « l'Humanité > : 


DEFENSE 


LE P.C.F, 

N'EST PAS SEUL EN CAUSE 

M. Gny Hennier, membre du bu- 
reau politique du F.CJ. écrit, dans 
l’Humanité du 3 août : « Je ne pense 
pas qu'on puisse sérieusement ana- 
lyser l'attitude des intellectuels en 
1983 à partir du seul examen de 
leurs rapports avec le parti commu- 
niste ces trente dernières années. Si- 
non, comment expliquer que chez 
nombre d'universitaires, de scienti- 
fiques. d’artistes, d'enseignants, 
d’ingénieurs, de cadres qui se sont 
sincèrement réjouis de la défaite de 
Giscard d’Estaing en mai 1981, ce 
soit la désillusion, la morosité, 
voire l’amertume qui semblent à 
présent l’emporter. » 

M. Hennier fait référence à l'arti- 
cle publié dans le Monde du 26 juil- 
let par M. Max Gallo. secrétaire 
d’Etat, porte-parole du gouverne- 
ment M. GaJlo présente comme 
l’une des causes de « l’émiette- 
ment » de la gauche intellectuelle te 
fait qu’une génération de cette gau- 
che qui a • vécu la politique - et 
son engagement - dans le commu- 
nisme » s’est retirée « dans ses tra- 
vaux » à partir des années 60. 

M. Hennier estime pour sa part 
que les intellectuels n’échappent pas 
à la contradiction entre - les exi- 
gences objectives de la transforma- 
tion sociale et la conscience des so- 
lutions originales à mettre en œuvre 
pour y parvenir ». Selon lui. le débat 
sur ce terrain « progressera d’autant 
plus vite que, dans la voie tracée en 
1981. et par les impartantes avan- 
cées réalisées depuis deux ans. s'af- 
firmera plus nettement un projet 
politique cohérent, ouvert sur l'ave- 
nir. mobilisateur ». 


• L’écrivain Jean-Edern H allier 
a rencontré, lundi I» août, M. Max 
Gallo, porte-parole du gouverne- 
ment, et a télégraphié 2 M. Jade 
Lang, ministre de la culture, le met- 
tant au défi d’organiser an pins tôt 
un débat publie sur le silence des in- 
tellectuels de gauche, « avec une 
personnalité culturelle socialiste 
d’envergure.„ s'il en reste ». Après 
avoir lancé un oitünatam au parte-, 
parole du gouvernement, l’écrivain a 
finalement rencontré M. Max Gtdkt, 

S Loi s’est récemment interrogé «fans 
e Monde sur « les intellectuels, la 
politique et la modernité ». 
M. Gallo lui a signifié que son rifne 
de porte-parole ne l’autorise pas à 
organiser de débat public, même s’il 
souhaite qu’une réflexion s'engage 
sur le rapport des intellectuels avec 
le pouvoir. 


Les essais nucléaires français continueront 


assure le secrétaire d'Etat à ia défense 


Papeete (AJ'J*.). - Les essais 
nucléaires continueront en Polyné- 
sie, a affirmé, mardi 2 août, 
M. François Au ta in, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de la dé- 
fense. s’adressant aux personnels d- 
vüs et militaires des armées fran- 
çaises affectés à Tahiti. M. Autain 
dent visiter te base avancée de Hao, 
dans l’archipel des Tuamotu, pois, 
jusqu’à vendredi, il séjournera sur 
l’atoll de Mururoa, rite d’essais nu- 
déaires français dans 1e Pacifique. 
Le 8 août, M. Autain assistera à un 
exercice des forces navales, terres- 
tres et aériennes basées en Polyné< 
sic. 

Les essais nucléaires, a ajouté M. 
Autain, * sont nécessaires pour ga- 
rantir l’efficacité et la crédibilité 
futures de notre force de dissuasion, 
et, par là, assurer la paix. Ils cotüi- 
rmeront à bénéficier d'une grande 
priorité, quelles que soient les diffi- 
cultés économiques auxquelles la 
crise mondiale nous confronte en ce- 
moment ». 

M. Autain a précisé que les mis- 
sions essentielles des forces années, 
en Polynésie et les activités du cen- 
tre d’expérimentation dans 1e Pacifi- 
que * seront préservées ». Cet effort 
est nécessai r e puisque « les tensions 
internationales ne diminuent pas » 
et que « la France a une vocation 
mondiale ». 

Le secrétaire d’Etat a rappelé, 
d’autre part, que 1a loi de program- 
mation militaire • nécessitera des 
restructurations et un ralentisse-' 
ment des recrutements pendant la 
période 1984-1988. qui portera sur 
5 % du total des effectifs civils et 
militaires de la défense ». 

Cependant, a-t-il déclaré, «aüv'j 
mesures n’entrainerom pas de dhrdr . 
nation des activités opérationnelles j 
pour les forces et ne porteront pas ! 
atteinte aux déroulements de car- 
rière des personnels. Il n’y aura, non 
plus, aucun dégagement d'office des 
cadres». 

Les déclarations de M. François 
Autain sur la continuation des essais 
nucléaires à Mururoa sont une répli- 
que à celles de M. Robert Muldoon, 
premier ministre de Nouvelle- 


Zélande, qui avait cru pouvoir an- 
noncer, te 8 juillet, te fin de ces es- 
sais « data un tenu w relativement 
bref». * Le présidait Mitterrand 
m’a fait cette déclaration dans un 
apporté assez rapide.», avait alors 
expliqué M. Muldoon: 


LE NiGÉRIA ACHÈTE 
DIX-HUIT AVIONS JAGUAR 
ET DOUZE ALPHA-JET 

Le Nigéria vient de conclure l’achat 
de dix-huit avions de combat Jaguar 
et de douze avions d’appui tactique 


britannique et, pour le second, en 
collaboration franco-ouest- 
aHemande. 

. Le premier contrat, d’un montant 
de 100 millions de livres (i*équiv&* 
leur de 1 200 millions de 
francs) .porte sur dix-huit exem- 
plaires ae te version du Jaguar spé- 
cialement destinée à l’exportation et 
différente de ravies en service dans 
tes forces aériennes françaises et bri- 
tanniques. Les industriels français 
associés à la fabrication de ce Ja- 
guar recevront environ 40. % du 
montant du contrat. L’achat du Ja- 
guar par 1e Nigéria. émit en discus- 
sion députe plusieurs années, mais, 2 
ce jour, ce pays n’avait pas réussi à 
réunir l’argent nécessaire. Le Nieé- 


na a déposé la somme requise au dé- 
but de cette semaine à Londres, où 
le contrat a été définitivement 
conclu. 

D’autre part, ce même pays vient 
de parapher un accord avec k so- 
ciété ouest-allemande Domier jpour 
l’achat de douze avions d’appui tac- 
tique Alpha-jet, qui s’ajouteront à 
un précédent achat de douze appa- 
reïte du même type conclu en lyv9. 
On ignore encore le montant exact 
de ce nouvel accord, triais en sait 
9 Vp tes industriels français, associés 
a 1a construction de l’Alphabet, en 
recevront 1a moitié du montant. 

„Le Nigéria a été longtemps un 
«îent do matériel militaire- soviéti- 
que Depuis quelques années, on ob- 
serve toutefois que ce pays s’adresse, 
de plus en plus, à des fournisseurs 
occidentaux, 2 commencer par . 1a 
Ftance à laquelle il a déjà acheté, 
outre des avions, des canonnières 
tenc&missileis. des hélicoptères ex 

des blindés.^* 
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«SEPT MILLE ANS 
DE CHINE» 


/ /M 




TTAMAIS: a h'ùvatl fatt si 
SS M chaud », gémissaient à 
'' v la fin dé juillet les Vé- 
nitiens* qui ont la mémoire aussi 
courte que leur histoire est Ion- ' 
gue. Michèle ViaxmeUû, épouse de 
Créa, de son vrai nom Franco, ri- 
tuel vainqueur des régates de gon- 
doles, précisait tapie dans l’om- 
bre sous un plafond bistre qui 
masquerait un Tiepok), dit-oti, les 
pieds dans une bassine d'èatt tié- 
die - qu'on atteignait ltJ7 % d'hu- 
midité. Bt il est vrai qu’tütre le 
flot des touristes, l’eau pourrie de 
la lagune et la transpiration dn 
ciel, l'atmosphère était au déluge. 
Les plus pessimistes n'imaginent 
pas un août meilleur. Cela ne dé- 
courage guère les touristes* qui ri- 
rent argument de la chaleur pour 
accentuer leur débraillé : l’exo- 
tisme vénitien, à pareille époque, 
est celui du plus odorant des ves- 
tiaires de stade, avec ses shorts de 
nylon colorés et rayés’ 

En d’autres temps, l'exotisme 
ne venait pas du nord de l’Europe 
ni même de l'Amérique. On allait 
le chercher, et le chercher là où 
est sa place légitime, en Orient. 
Aussi l'cxpo&ilioû la plus impôt- 
tante de l’été rend-elle indirecte- 
ment hommage au plus célèbre 
voyageur de Venise, Marco Polo, 
qui, voici sept siècles, «'en- fût 
écrire son livre en Chiner auprès 
de Kublal Khan, et que la Séré- 
nissime, alors, avait d’ailleurs pris 
pour un hâbleur. Un hommage, 
sauf que la « Mostxa » du Palais 
des doges, dont les salles sont or- 
dinairement réservées aux grands 
rejetons de la ville, concerne une 
période largement antérieure au 
périple de Meser MilKone, « Sept 
mille ans de Chine » remonte loin 
le temps, quelque sept mill é naire s 
avant l'ère chrétienne pour s’ache- 
ver vers le premier siècle de celle- 
ci, époque deè Han, antérieurs là- 
bas, naissance de l'Empire romain 
de ce côté de l’Occident. 

Pour la ôentainè dé pièces pro- 
posées, Venise aurait payé FaSSu- 
rance la plus élevée jamais 
contractée lors d'une exposition, 
ce qui prouve l'intérêt que porte 
désormais la * nouvelle » Chine à 
son patrimoine. H est vrai que ces 
objets ajoutent à leur perfection 
formelle la rareté archéotogiqüe 
et la nouveauté, la plupart d’ètatre 
eux sortant pour la première fois - 
de leur terre d’origine - et peut- 
être pour la dernière si l’assurance 
reste ce qu'elle est. H ne faut pas 
s'attendre pour autant à un Vaste 
déploiement des guerriers déjà lé- 
gendaires du mausolée de .Qin 
Shihuang. Os statues de «ne 
grandeur nature, découvertes 



Le hibou 
péremptoire 


dans, la province du Chan-si en 
.1974 et dont Je magasin du Prin- 
temps ont eu récemment le privi- 
- lège de montrer des exemplaires à 
l'authenticité controversée, ‘ sont 
ici représentées pur deux soldats 
et un chevaL Mais l’essentiel de 
l'exposition, à quelques célèbres 
objets près, relève du peu connu, 
parfois de l'ftco&fla, et ae joue à 
. nouveau le spectaculaire qu'en fin 
dé' parcours, avec rimpressiou- 
nafit vêtement funéraire de Liu 
Sheng, prince de la dynastie Han : 
uU vêtement fait de deux mille 
cinq cents plaqués de jade « cou- 
sues » de fil d’or. 

Guerriers de terre et vêtement 
de. jade Sont pour l’attention fati- 
guée, si l’on veut. les cent une au- 
tres pièces ne jouent ni de leur 
taille m de l’accumulation des ma- 
tières précieuses. L& poterie, le 
brouté, le jade encore, mais à 
dose infinitésimale, sont les com- 
posants de Ce£ Chete-d’ttuvte de 
moindre majesté pour une plus 
grande finesse. On pan donc du 
néohthiqae, de la culture de Peili- 
gang - nos deux millénaires les 


plus reculés - Avec un vase, une 
faucille, une pierre & écraser les 
céréales, trois objets qui font 
preuve d'un art certain, et qui, se- 
lon le principe qui 'régissait l'en- 
semble, évoquent aussi la vie quo- 
tidienne, les pratiques sociales des 
vivants — quoique ces témoi- 
gnages proviennent des Sépul- 
tures. 

Les cultures Yangshao, Dawen- 
kou et Longs han, nous conduisent 
à la veille du deuxième millénaire. 
On leur ajoute la dynastie XSa 
(XXI* siècle au XVI* siècle avant 
J.-C.), et l’on n’échappe pas à 
l’inévitable « étonnamment mo- 
derne», truisme redoutable de 
toute exposition archéologique. 
Bon, cela désigne une simplicité, 
une pureté des lignes particulière- 
ment Sensible, en effet, pour qui 
n’a comme image de la Chine que 
les * chinoiseries » en périlleux 
équilibre sur un piano grand- 
matefneL Jattes, cruches, coupes, 
gobelet, on s’arrête surtout devant 
un vase tripode, ventru, myope et 
péremptoire comme le hibou, 
dont il emprunte la forme. 


Uimage grand-maternelle 


- La dynastie Shang, du XVI* au 
XI* siècle environ, se rapproche 
en revanche de l'image grafid- 
matèrhellb. De fait, c’est alors 
dans ce premier grand empire que 
commencent d’apparaître les at- 
tributs traditionnels dé l’art 
chinois, : comme apparaissent les 
inscriptiioes qui préfigurent les 
idéogrammes. Le plastron d'une 
carapace de tortue, des os grevés, 
l'indiquent ici. Une série de figu- 
rines de jade, un éléphant, un dra- 
gon, tu tigre, un homme accroupi, 
suit, auprès de plus sauvages ob- 
jets de brôaxe, la reliques les plus 
émouvantes die cette période for- 
mative. ■ 

L’évolution continué, m ais l’ün 
Se Mit maintenant eâ Chine, qu'il 
s'agite dé la dynastie Zhou occi- 
dentale (XI* siècle, ?7l av. J.- » 
C.)* dé la période ditb deS * Prin- 
temps et Automnes » (770476), 
et jusqu’aux dynasties Qifl (celle 
des gücaffief* dé ïèttt) et Han. 
Dans cette partie de l’exposition, 
là fcürcc, l’Originalité des pièces 
écartent l’histoire pour un intérêt 
plus immédiatement plastique. 
Parmi les va$e&, Sùcîês tomme des 
forteresses, ou repère un âne de 
bronze aussi sympathique que 
Zfcûü ; dfcux structures de même 
métal, aux fbhctioàS aààez indé- 
tefmôées sinon décoratives, et 
qt4 dragées de leur contexte, ac- 
quièrent uné géométrique splen- 


deur (Printemps et Automne) ; et 
encore un bassin à roulettes 
(idem) , un rhinocéros aux reflets 
d’or et d’argent voué à contenir du 
vin, l’un des clous de r exposi- 
tion. .. 

Le catalogue, en italien ou en 
anglais, est une perfection dans le 
genre, d’autant qu’il ne coûte que 
1Ù 0D0 tires (l’équivalent de 
50 F), mais plus parfaite encore, 
sB se peut, est la présentation de 
ces « 7000 ans d'art chinois ». 
Chaque objet a sa vitrine, et. pour 
chaque objet ou chaque série 
d'objets, une vitrine a été dessi- 
née. Si l’art chinois ôu l'archéolo- 
gie vous ennuient, il faut quand 
même venir au Palais des doges 
voir ces architectures de bois, de 
verre, quelquefois de métal, ou 
voir encore comment le gisant de 
jade a retrouvé la cô&Vêhànôé des 
sépultures malgré ks boiseries vé- 
nitiennes. 

On s’enthousiasme, ou s’en- 
thouiûâsmfc.» Hélas ! Venise fait 
àUati dèà bctïSfcs. Et la plu* grosse 
bêtise est d’avoir rompu le 
charme du palais Fortuny, si long- 
temps resté dans la fraîcheur de 
ses poussières, dans son désordre 
généreux, et maintenant glacé 
comme presque n importe quel 
musée, rangé, nettoyé* voué aux 
expositions temporaires, alors 
quB était destiné à la périlleuse 


éternité de la ville. On y voit donc 
cet été deux expositions, l’une sur 
«Les couleurs de la Belle Épo- 
que », série d’anciennes photogra- 
phies, qiti Sont autant de respecta- 
bles documents, et peut-être 
même davantage, mais qui se- 
raient aussi bien exposées dans 
n’importe quelle galerie, n’im- 
porte quel arsenal. Elles interdi- 
sent maintenant d'approcher les 
maquettes de théâtre qu’avait in- 
venté l'infortuné artiste. L’autre 
«position, plus gênante encore 
puisqu’elle occupe l'ensemble des 
salles du Palais, donne un divertis- 
sement modéré sur la « garde- 
robe de la cantatrice au début de 
ce même siècle ». 

La Chine, Fortuny et ses draps 
frappés d'or ou d'argent, l’Orient 
et le luxe, il manquerait un peu de 
sainteté à l’été vénitien si les ténè- 
bres parfois éclairées de Jean- 
Baptiste Piazzetta n’avaient 
trouvé refuge au palais 
. Vendramin-Calergi, casino d'hi- 
ver en hiver, précieux local d’ex- 
positions quand les jeux sont 
partis au Lido : là où mourut Wa- 
gner. D’ailleurs vient aussi de 
s’achever une exposition sur les 
rapports du musicien avec la ville 
des canaux. Piazzetta est au 
deuxième étage, et il est encore — 
mais pour ses dessins et ses gra- 
vures — à San-Giorgio-Maggiore ; 
les gravures du Titien, pour ne pas 
sortir des pensées élevées, ont 
trouvé refuge au musée Carrer. 

Venise, avec Murano pour le 
verre dans les services de table, 
fourmille ainsi d’expositions. Mais 
si grande est la chaleur qu’on nous 
pardonnera d'attendre des jours 
plus cléments pour en parler da- 
vantage. Viendront les tours de 
Piazzetta, du Titien, du verre, 
avant que les grandes régates de 
septembre ne (tonnent à Créa l 'oc- 
casion de remettre son titre en 
jeu. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


it L'exposition « 7000 Anni di 
Ckra » durera jusqu’au 3Î décembre. Si- 
gnalons d'autre part l'exposition - Tré- 
sors du musée de Shanghai, six mille ans 

d'art chinois -, qui circule actuellement 
aux États-Unis. Après San-Frxndsco 
(Axian Muséum), elle sera accueillie 
par Chicago (fiekl Muséum), Houston 
(Muséum of Fuie Arts) et Washington 
(Srmtbsonmn Institut). 

* « Giambaüista Piazzetta, il suo 
tempo, la sua scuola », jusqu’au 25 sep- 
tembre ; - Piazzetta, l mcisionc e i’edi- 
toria veneaana... », Fondation Ci ni. 
jusqu’en septembre. 

it les deux expositions du palais 
Fortuny durerait jusqu’au 30 novem- 
bre. 

it «A Murano : S venu a Ut vola ieri 
et Oggi >, Moseo Vetrario, jusqu'au 
16 octobre. 


UN MUSÉE, UNE ÉTAPE 


Chartres, à l’ombre 
de la cathédrale 

L E musée des beaux-arts de Chartres est installé si près de 
ia cathédrale - très exactement à son chevet, dans 
l’ancien palais épiscopal — qu'on la remarque difficile- 
ment. C’est son malheur. Difficile de pousser, de grandir, de 
s’affirmer â l'ombre d’un tel monument, à moins d’en être 
l’exact prolongement, comme les musées de l‘« œuvra » ita- 
liens. Ce qui n’est pas le cas. 

Ce n’est pourtant pas un musée sans importance, loin de 
là. Le bâtiment des dix-septième et dix-huitième siècles est 
fort honorable et tout à fait curieux avec ses chaînages de 
pierres, incroyablement vermi culées, gaufrées, striées. Les col- 
lections qu’il abrite ne manquent pas d’intérêt, notamment ce 
fonds, unique en son genre, riche de plusieurs milliers de 
volumes, de brochures, de documents et d'objets rapportés du 
Pacifique par Louis-Joseph Bouge, administrateur des colonies 
au début du siècle, et entrées lè en 1969-1970. 

Comme beaucoup d'autres musées de province, celui de 
Chartres s’est constitué à partir de nombreux legs et donations 
depuis sa création en 1883, ce qui lui donne un caractère dis- 
parate. peu facile è maîtriser d’autant qu'aucune politique 
d'acquisitions, qu'aucune réflexion sur la mise en valeur des 
fonds n'avaient pu jusque-là aboutir. Cela décourage un peu le 
visiteur, qui doit faire tour à tour avec la cote de maille de Phi- 
lippe le Bel, les masques du verrier Navarre, avec du mobilier, 
des tapisseries, des monnaies, des objets d'artisanat, des 
machines agricoles, en plus de la peinture et de la sculpture. 

Mais tout peu changer, tout change même déjà, facilité par 
les legs récents (Bouge et Navarre). Ceux-ci ont enrichi le 
musée en collections, mais aussi en bieris, qui, réalisés entre 
1975 et 1980, ont permis l’acquisition de nouveaux bâtiments 
- une enfilade de maisons jouxtant le palais épiscopal - et 
d'y entreprendre des travaux d'aménagement ; une méchante 
publicité dirait quelque chose du genre : « Grâce au fonds 
Bouge, le musée bouge. » 


L 9 empire de M. Isidore 


Une étape a été franchie en 1982 dans cette partie nou- 
vellement acquise, où les choses peuvent aller assez vite — 
elle n'est pas classée. Les travaux ont permis d'installer des 
salles d'expositions permanentes et temporaires pour l'art 
contemporain. Actuellement y sont présentés six jeunes 
artistes (1). En 19B5 tout le lot devrait être rénové, les fonds 
Bouge et Vlaminck (dix toiles mises en dépôt depuis 1978) 
installés ainsi que la section animation et l'administration du 
musée. 

Parallèlement des travaux vont être entrepris dans le 
palais épiscopal, qui en a bien besoin. La chapelle du dix- 
huitième siècle, la jolie salle à l'italienne, créée comme le vesti- 
bule par l’architecte Godot. la sainte Lucie de Zurbaran, les 
émaux commandés par François K qui proviennent du château 
d'Anet, l’ensemble des collections méritent mieux que fis- 
sures, grisaille et murs écaillés. 

Après toutes ces années de repli, malgré l'énergie dépen- 
sée à vide par son conservateur, Sylvie Douce de la Salle 
(assistée désormais par Patrick le Nouënel. (e musée de Char- 
tres est en mutation. La conjoncture est plutôt bonne. La ville, 
l'Etat, la direction des Musées de France et les conservateurs 
qui ne crient plus dans le désert ont l'air d'accord pour mener à 
bien cette mutation, qui permet même d'envisager une politi- 
que cohérente d'acquisitions, d'expositions et d’animation. 

Une des idées, c'est de développer la peinture du dix- 
neuvième siècle autour de la représentation du monde rural (la 
Beauca n'est-ce pas ?). En 1982, le musée a pu s'offrir un 
intéressant tableau de Veysserat (1862) et voudrait bien tro- 
quer l'Eté de Puvis de Ch avannas, que réclame le musée 
d'Orsay, contre trois ou quatre tableaux sur ce thème. Tandis 
qu'à l'automne s'ouvrira une exposition sur le réalisme au dix- 
neuvième siècle. 

En art contemporain (il y a trois ans aucun musée ne pou- 
vait envisager de s’en sortir sans la casquette patrimoine, mais 
les temps ont changé), la ville a voté un important crédit pour 
las achats (300 000 F pour 1983). Jusque-là plutôt méfiante 
à ce sujet, elle s’est laissé convaincre, et les expositions (Kos- 
suth, Garou ste. Zeimert...) proposées, hier, par la conserva- 
trice ne font plus tout à fait aujourd'hui figure de « coups » 
occasionnels. 

L'art contemporain s'affiche d’ailleurs dès rentrée du 
musée, où l'on tombe sur un Ranciffac, un Arroyo. un Fernand 
Leduc (peintre abstrait canadien que le musée va exposer en 
association avec le musée du Nouveau Monde de la Rochelle et 
avec Toronto). Une autre idée, qui tient compte de la proximité 
de Paris, et qui déborde le cadre du musée, serait de créer les 
conditions pour que les artistes viennent travailler à Chartres, 
d'équiper des ateliers. Pourquoi pas ? 

Pourquoi ne pas rêver un peu de choses quasi réalisables, 
comme la mise sous cloche transparente de la maison Picas- 
siette, où ce M. Isidore de Chartres, de sa méchante bar raque 
de retraité, a fait de ses mains et de milliers de tessons un 
empire de rêves ? Un empire en train, lui aussi, de s'écrouler : 
la maison, les jardins, les meubles décorés de morceaux 
d'assiettes et de pâtes de verre s'effritent de partout, sous la 
pluie, ia chaleur, le vent, le froid, il va falloir agir vite si on veut 
eh garder quelque chose. 

Propriété de la ville depuis un peu plus d‘un an, elle 
dépend du musée, et sera classée è l’automne prochain. Là 
mettre sous cloche ou cylindre transparent plutôt que sous 
hangar - les deux sont envisagés — Serait tellement plus 
juste. On garderait là quelque chose de la neige et des 
bateaux, des boules de verre de notre enfance, si proche du 
merveilleux d’Isidore. Même, on pourrait y ajouter l'idée des 
cinquante quatre mille coquillages de notre colonial Bouge, et 
qui dorment quelque part près des cales du grand vaisseau 
royal de Chartres. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


(1) Mario Be lia via. Luis Da Roc ha, Yann Dugain. Danièle 
Gibrat, Bruno Rousselet, Felice Variai. Jusqu'au 3 septembre. 
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LE MONDE DES ARTS 


ANNECY 

TROIS EXPOSITIONS AU MUSÉE-CHATEAU 

De l’éternel à l’éphémère 


MONTE- 


V* BIENNALE 


Le musée-château d'Annecy 
est assez vaste pour abriter, ou- 
tre ses collections permanentes, 
trois expositions de première 
grandeur, dont b diversité a vite 
l'intérêt. L'une promeut, à tra- 
vers les détournements volon- 
taires du papier, des recherches 
de pointe dans l'art contempo- 
rain. L'autre rend hommage à 
Alexandre Alexeïeff, graveur et 
cinéaste d'animation. La troi- 
sième, enfin, exhume de b ré- 
gion Rhône-Alpes nn Moyen 
Age millénaire. 

Le papier 
et ses 

métamorphoses 

Chiffons de papier... Tigres de pa- 
pier... Pourquoi ces sens péjoratifs ? 
Il est temps que cessent les calom- 
nies dont souffre cette matière, no- 
ble porteuse de l'écriture et se prê- 
tant par surcroît à cent usages. Mais 
en lui assignant d'autres fins, en la 
détournant de ses buts utilitaires, les 
artistes d'aujourd'hui c'en sacrali- 
sent pas pour autant les vertus plas- 
tiques (propres à être modelées), 
davantage attirés sans doute par sa 
précarité, par son côté hautement 
périssable. Bienvenue aux œuvres 
non destinées à survivre, ce qui ne va 
pas sans un sombre humour, celui 
par exemple de Gil Woltnan, qui dé- 
chiquète et détourne aussi les textes. 
Du moins en est-on convaincu de- 
vant les œuvres rassemblées par 
Mme Annie Ducreux. conservateur- 
adjoint du musée. Signe des temps : 
cette exposition se préparait alors 
que le C.C.I. publiait le numéro 
double de Traverses sur le papier. 
Une somme. 

Encore fallait-il initier le public à 
sa nature, â sa fabrication lorsque 
l'invention chinoise finit par sup- 
planter tapas, papyrus, parchemin. 
Toute une partie didactique est of- 
ferte au visiteur, avec preuves tangi- 
bles à l'appui : le mot convient à 
merveille à la douceur crémeuse des 
feuilles toujours fabriquées par les 
moulins artisanaux de Vallis Clausa 
à Foniaine-de- Vaucluse ou Richard 
de Bas 1 Am ben, dans un combat 
inégal contre le monde industriel. U 
en faut encore, des papiers de luxe. 
Et, même là, le support du gra- 
phisme ne se contente pas d'un rôle 
passif. Il collabore avec le graveur, 
s’imbibe de son encre, se prête aux 
empreintes, aux estampages, aux re- 
liefs : voici ceux de.Piza et leur poé- 
sie tactile, ou encore les estampes de 
Pierre Courtin, bien connu des An- 
néciens. 

Quant aux «détournements vo- 
lontaires*. qui ne datent pas d'hier 
— paniers froissés renouvelés par 
Michaël Gaumnitz, collages, 
pliages, déchirures, manipulations 
en tout genre - ils offrent assez de 
ressources pour permettre de créer 
du neuf à jet continu. Certains fabri- 
quent eux-mêmes leur pâte - Anne- 


Marie Millot la transforme en fort 
belles * panières • qui rappellent les 
écorces des tapas - ou utilisent les 
déchets - Christopher H il! les su- 
perpose, les pique, tes assemble. Par 
- la décomposition et recomposition 
originale du matériau », Sylvia 
Elharar-Lemberg exprime son pro- 
pre moi ou ses réactions face à l'évé- 
nement ! Sabra et Chaiila). Car ja- 
mais l’art ne perd ses droits, qui 
chaque fois prend des formes inat- 
tendues, que ce soient les papiers 
calcinés de Christian Jaccard, les 
fragiles et immenses coquillages de 
Marie-Thérèse Fa y et. les sculptures 
immaculées de Krasno et celles de 
François Portelene, moulages de 
pâte à papier sur des matrices d’ar- 
gile devenus légers corps de femmes. 
Sous les doigts de Michel Bonnier 
éclosent de luxuriants jardins tandis 
que Ramsa. passée maître en /and 
art. invite le visiteur à s’embarquer 
pour Cythère. 

Quelle fertilité dans l’invention ! 
Chacun trouve dans le papier impi- 
toyablement trituré les éléments de 
son langage personnel. Les souvenirs 
de voyage de Claude Lagoutte s'ins- 
crivent sur d’étranges pages faites 
de lanières découpées, reconstituées, 
cousues ensemble. Le papier mâché, 
de vénérable réputation, fournit â 
Gérard Fabre des blocs d'un faux 
béton assez compact pour bâtir de 
fausses ruines. Michel Gérard étire 
et suspend d’interminables et téné- 
breuses nappes issues d’une pâte de 
purs chiffons broyés à la cuve et 
teintés d'oxyde de fer. Autre résur- 
gence d'un vieux truc, Jiri Kolar re- 
met à l'honneur les populaires ana- 
morphoses verticales. 

Allons ! Les bibliothèques peu- 
vent cire menacées par l'informa ti- 
que électronique, la presse écrite par 
les médias, le papier a encore de 
belles années devant lui. 


Alexeïeff 
ou la gravure 
animée 

Avec cet hommage à Alexandre 
AlexeïefT, pour le premier anniver- 
saire de sa mort, Annecy paie une 
dette de reconnaissance au grand ar- 
tiste de la gravure, statique et dyna- 
mique. qui « parraina » pour ainsi 
dire pendant près de vingt ans les 
Journées internationales du cinéma 
d’animation, aux côtés de Claire 
Parker. 

Il est en effet impossible de disso- 
cier son nom de celui de sa compa- 
gne, à laquelle il ne put longtemps 
survivre, pas plus que d’établir un 
clivage entre l’œuvre gravé et la gra- 
vure animée génératrice d’au moins 
trois chefs-d’œuvre désormais classi- 
ques. Une même aura de rêve nimbe 
l’une et l’autre, transfigurées par ce 
bricoleur de génie en visions à la 
frontière du fantastique, où - l'in- 
décis au précis se joint ». 


Un ingénieur doublé d'un poète. 

Seul un poète pouvait donner des 
ailes à un Cbariie Chaplin (comme 
dans The Kid) volant dans les 
nuages : l'eau-forte et aquatinte a 
été opportunément agrandie pour 
l’exposition. 

La poésie, d’ordinaire, il est ailé la 
chercher dans les livres, qu’il a mer- 
veilleusement illustrés — d'abord en 
bois gravés d’une extraordinaire fi- 
nesse (la Pharmacienne de Girau- 
doux pour commencer) où, novice, 11 
a choisi la difficulté. Car même les 
procédés traditionnels, il les a plus 
ou moins réinventés, ainsi sans le sa- 
voir, la niellure. De même pour 
l’eau- forte et aquatinte, qu'il dut 
improviser, étant aidé dans sa tenta- 
tive par sa première femme Alexan- 
dra Grinevsky, graveur elle-même, 
et il est juste qu’une vitrine lui soit 
consacrée. 

Le résultat, il s'impose tout seul à 
l'admiration des visiteurs qui sont 
frappés par le nombre et la qualité 
des planches présentées : épreuves 
originales, souvent inédites, ou va- 
riantes de celles publiées en vo- 
lumes. Beaucoup ont été tirées dans 
l'atelier de J JJ. Riga!. Ce sont tou- 
jours ces passages, en glîssando 
comme il dit, du noir au blanc — de 
préférence â la couleur qui o’est pas 
pour autant méprisée — avec les 
mille nuances des gris intermé- 
diaires. Comme Baudelaire, dont on 
voit ici un très émouvant portrait ex- 
trait des Petits Pointes en prose. 
Alexeïeff pense déjà, avant de s’at- 
taquer au film, que la ligne n'existe 
pas dans la nature. El il a retenu la' 
leçon de Seurat, du Scurat des fu- 
sains. Ce faisant, il s'est profondé- 
ment imprégné des textes qu'il était 
chargé ou se chargeait de mettre en 
images, allant d'instinct vers ses. 
frères spirituels : Malraux, dont plu- 
sieurs monotypes des œuvres com- 
plètes et les gravures en taille-douce 
profonde des Moyen de l'Alten- 
bourg étaient inédits, Andersen. 
Hoffmann. Julien Green, etc. Et scs 
compatriotes, si proches de sa sensi- 
bilité. Il fallait un Russe pour tra- 
duire l’âme russe, Gogol, Pouchkine. 
Tchékhov, Tolstoï, Dosioievsky. Pas- 
ternak et son Docteur Jivago. illus- 
trés ici avec de longues suites d’es- 
tampes. Dans le Nouveau Monde, 
Edgar Poe, bien sur. 

' Dès 1929 trois gravures du Collo- 
que de Monos et Una annoncent par 
leur succession les animations à ve- 
nir. Et qui n’ont pas tardé à prendre 
vie au prix de recherches obstinées. 
Le célèbre écran d'épingles permet- 
tait enfin de projeter et de faire bou- 
ger de vraies répliques de gravures. 
Alexeïeff et Claire Parker avaient 
dû enfoncer ou repousser des mil- 
liers d'épingles - 500 000 pour 
l'écran conservé au musée d’AiF- 
necy, le double pour celui qui se 
trouve dans l’atelier de l’avenue 
Jean-Moulin, entre autres - afin de 
composer la scène, puis de la modi- 
fier imperceptiblement, pour la fil- 
mer image par image, à raison de 
seize à la seconde. La granulation â 


la Seurat était magiquement retrou- 
vée. 

Ainsi fut réalisé en 1933, au bout 
de dix-huit mots de longue patience. 
Nuit sur le mont Chauve, sur la mu- 
sique de Moussorg&ky, plus russe 
que jamais, projeté en permanence 
au musée d’Annecy. Par la suite, 
Moussorgsky encore et toujours 
avec les Tableaux d’une exposition. 
et Trois Thèmes. Ce qui n'empê- 
chera pas Alexeïeff. outre les films 
publicitaires, de poursuivre ses re- 
cherches techniques dans l’estampe 
proprement dite, notamment par 
iSttilisatiûn de l’électrolyse. 

Seulement on se permettra 
d'avancer que sans le renom de ses 
films d’animation, les gravures 
d’ Alexeïeff, si belles soient-elles, ja- 
lousement détenues par les collec- 
tionneurs, n’auraient pu être remises 
à leur vraie place. 

Des Burgondes 
à Bayard 

L’exposition itinérante « Des Bur- 
gondes à Bayard ». survol de mille 
ans d’archéologie médiévale, achève 
sa course in situ. Ou presque. C’est 
dans la région Rhône-Alpes en effet 
qu’on a mis au jour les vestiges, qui 
s'adressent aussi à un jeune public 
puisqu'ils sont peu ou prou distri- 
bués par thèmes, rendus lisibles par 
des maquettes et tout un appareil di- 
dactique. L’exposition avait fait es- 
cale à Paris, au musée du Luxem- 
bourg : les amoureux du passé 
doivent s’en souvenir. 

Sans doote l’apport de la ville 
d’Annecy est-il minime, mais la Sa- 
voie est présente, par exemple avec 
les « témoins » de mines exploitées 
dès le XI e siècle. La contribution du 
Lyonnais et du Dauphiné est plus ri- 
che. Ainsi des tombes, dont les plus 
anciennes remontent au V« siècle, 
ont livré leur oontenu d’armes, de bi- 
joux. Ainsi la stratigraphie révèle 
plusieurs basiliques funéraires à 
Saint-J ust. C’est à Cha ravines, au 
bord du lac dauphinois de Paladru, 
qu'a été exhumé le site le mieux 
conservé, l'habitat de Colletière. un 
des points forts de l’exposition. La 
vie quotidienne de ces villageois du 
XI* siècle n’a plus de secrets pour 
nous ; objets en bois, outils, cérami- 
ques, restes de nourriture, rien n’y 
manque. 

On suit l'évolution de l'architec- 
ture féodale, depuis les moues cas- 
trâtes jusqu’aux châteaux du XI II e 
au XV* siècle, celle de l’art roman à 
travers maintes pièces authentiques 
glanées dans la région, et Ton s’ache- 
mine tout doucement vers la fin de 
ce Moyen Age lumineux. Un beau 
retable du XV* siècle termine-t-il la 
série ? Non, c’est un portrait du che- 
valier Bayard qui était natif de Ponl- 
charra, dans l’Isère. 

JEAN-MARIE OUNOYER. 

* Musée-château d’Annecy. Papier : 
détournements volontaires et AlexeXejf : 
jusqu’au 30 septembre. Des Burgondes 
à Bayard, jusqu’au 3 1 octobre. 


Le jeu de T amour 

Le hasard, qui ne I e sait, c'est vers le ba». dominant ta mer. où 
les coquillages font place aux jetons : le rouge ou le noir - nom 
sommes loin d'Henri Bayle - le pair ou l'impair, les trente-six chiffres 
d'une roulette qui ironise toutes les martingales possibles. Là, le 
grand vainqueur est bien le hasard sans calculs: Plus haut , c est 
l'amour sens hasard, niché dans ta grotte d'un sporrin g d'hiv er où ta 
climatisation fait régner heureusement un printemps rafraîc hi s s ant 
contre la canicule. Oui, l'amour dicté par un choix aller et retour, 
celui du vendeur et celui de l'acquéreur mué de préférence en 
amateur. 


C E n'est pas un étalage de foire 
mais la volonté de nombre 
d'entre les exposants d'une 
présentation possédant une urâté ou 
un climat général qui fait se rattacher 
les objets, tes meubles ou les 
tableaux les uns aux autres par la 
sorte de correspondance muette 
poussant notre esprit à les approfon- 
dir. 

Le mobilier a la belle part à cette 
réunion ; dans la diversité, ' /es qua- 
lités personnelles nous font des 
signes amicaux. Nous vend dans un 
stand où Jacques Perrin et Maurice 
Segoure se sont associés généreuse- 
ment pour nous transporter dans tes 
siècles de Louis XIV à Louis XVI, 
dans une sorte de grand salon où S 
n‘y a qu'à choisir pour s'asseoir ou 
s’attabler : devant le somptueux 
bureau à cylindre en acajou de 
Feueratœn, 2 mètres environ d'une 
construction monumentale vous invi- 
tent au classement méthodique selon 
ta Discours de Descartes. Voilà un 
meuble qui invite à la puissance. 
même si la puissance se fait ombre et 
combien d’ombres ont passé devant 
lui ! 

Plus avant, et qui décidément se 
laisse palper, un bureau de Montigny 
recouvert d'un cuir rouge aux fars 
dorés et dont le pourtour d'ébène 
affirme une gravité au geste d'écrire, 
tandis qu'à l’autre bout de champ un 
canonnier et une pendule méritent 
aussi une attention problématique. 
L'œuvre de Feueratein se situe dans 
la fin du XVIII* siècle, après une 
Révolution qui a cru bon de taire dis- 
paraître tant de témoignages de 
grandeurs passées. Il en demeure 
toutefois quelques belles étoiles plus 
ou moins dépoussiérées. Au même 
stand, une commode de Mante Car- 
lin aux pans coupés et à la marquete- 
rie comme tissée au point de Hongrie 
est un autre exemple de raffinement 
difficile à dépasser. 

Autre délice, ce secrétaire de Lar- 
cin en bois de violette dont la mar- 
queterie se dessine en ailes de papil- 
lon. A la richesse mobilière du stand 
s'ajoutent à la dmatse les tableaux 
de nôtre temps, choisis par Daniel 
Ma lingue parmi tes signatures dont le 
renom est assuré tant par la mode 
que par la spéculation. Néanmoins, 
leur alliance avec les meubles se tait 
sans mal en sans désaccord . Il y a un 
beau Fernand Léger de 1918 où les 
« contrastes de formes » savent 
encore bâtir un espace imaginaire. Il 
y a mieux; le Portrait da jeune RNe de 
1915 par Modigliani et celui de 
Cézanne par Cézanne ont tous 
deux une vie tant plastique qu’inté- 
rieure qui les met sur un niveau 
dépassant le geste du peintre. . Dans 
ces moments-là. on tire son cha- 
peau. 


Avec l'expérience des biennales 
passées, Michel Meyer a mieux su 
tirer parti de l'espace où il opère. 
Plus aéré, son stand favorise ta mise 
en valeur de l'œuvre d'an : sur un 
fond de fraîcheur vert salade et à tra- 
vers les croisillons de piliers à jour, 
tout contraste avantageusement : le 
Bonheur du Jour signé Topino. la 
grande Console en bois sculpté et 
doré d'époque Régence provenant de 
la fameuse collection Jean Bloch 
avec sa brèche daire veinée cte-ci de- 
là, une grande glace sculptée de 
volatiles et de fleurs et dont le pour- 
tour est gravé au diamant, une petite 
table ronde à deux plateaux teintée 
d’un vert qui répond à celui de ta 
cimaise, le tout fait de cet archipel 
une boisson désaltérante, alors 
qu'au-dehors -une peine de pentes 
consoles en bois peint au naturel 
’ d’époque Louis XV (vénitiennes ?) 
figurent ceps et grappes de vigne. 

Une fausse paire dé lanternes & 
trois et cinq lumières surplombe 
l’arabesque de ces consoles et nous 
allons de ce pas côtoyer la sévérité 
volontaire du stand d'Adriano Ribolzi 
s'opposant au précédent : en quel- 
que sorte un palais mécBcéen du dix- 
septième wècte florentin où le noir et 
le blanc jouent aussi bien pour le sol 
à l'image d’un damier que pour les 
parois. L'austérité est de mise dans 
ce dépouillement, les objets se font 
encore mieux valoir. 

D’emrêe, sur un mur noir, le Por- 
trait de fillette au chien par Mignard 
s'entoura de rares appliques à trois 
brandies en bronze doré. Le sculp- 
teur Baratta met sa touche de mar- 
bre blanc devant ce concept rejetant 
toute sentimentalité. Et l'intérieur du • 
« palais ’s, tapissé d'un admirable 
cuir de Bôtofpie travaillé par pression, 
doré, argenté et laqué, s'harmonise 
-avec deux peintures du Bourguignon 
taisant pendant. 

L’unité a d’autres cordes à son 
arc. La galerie Luigi BetGni et Fils la 
partait en ne comptant que sur la 
qualité des tableaux qu'eüe repré- 
sente.: la plupart primitifs italiens 
apportent, à travers une piété reli- 
gieuse, une pensée spirituelle habillée 
d'un coloris plus vrai que -réel et tou- 
jours construit avec un sens plastique 
de la composition qui appartient sou- 
’ vent à Tentant dans sa pureté. 

Ptertro Gerini nous accueille de 
manière grandissime avec ce pan- 
neau de !b Madeleine, dont ta cheve- 
lure blonde lut tait comme un rideau 
de pluie et de pleurs, et à ses pieds 
sont agenouillés, infimes pour mar- 
quer leur humilité, les deux donateurs 
entourant le blason seigneurial Un 
fond d'or soutient ta figure doulou- 
reuse et pathétique comme un au- 
delà sans appel. Il y a lieu de noter 
comment ce fond d’or a été remar- 
quablement restauré par tes nou- 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

Entrée principale ne Saint-Martin 
(277-12-33). Informations cfléphouiques ; 
277-1 1-12. 

Sauf mardi, de 12 h â 20 h; sam. et 
disru de 10 h à 22 h. Entrée libre le diman- 
che et le mercredL 

Animation gratuite, sauf mardi et di- 
manche, à lé h et 19 h ; le samedi à 1 1 ta, 
entrée da musée (troisième étage) : lundi 
et jeudi, 17 tu galeries contemporaines. 

BONJOUR MONSIEUR MANET. 
Jusqu'au 3 octobre. 

PRÉSENCES POLONAISES. L’art 
vivant autour du mmée de Lodz. Jusqu'au 
26 septembre. 

BOYDWEHB. Jusqu'au 1 1 septembre. 

PHOTOGRAPHES TCHÈQUES, 
1920-1950. Jusqu'au 4 septembre. 

TOUS LES JOURS LA DANSE. 
Photographies de Marc Tdane. Jusqu'au 
15 août 

DESSINS D’EXPRESSION FIGU- 
RATIVE. Jusqu'au 1 2 septembre. 

LIVRES POUR LES VACANCES. 
Bibliothèque des enfants, pizza. Jusqu’au 
J septembre. 

LA FORÊT RETROUVÉE. Carrefour 
des régions- Jusqu'au 4 septembre. 

CCL 

AU TEMPS DE L'ESPACE. Jusqu’au 
17 septembre. 

NE COUPEZ PAS I Nouveau» ni S ( fin? 
et oommunicattett. Jusqu’au 26 septem- 
bre. 

MACAO OU JOUER LA DIFFÉ- 
RENCE. Jusqu’au 10 octobre. 

B.P1 

LE BRÉSIL DES BRÉSILIENS. 
Jusqu'au 19 septembre. 

LA COULEUR OPTIQUE- Jusqu’au 
S septembre. 

Musées 

MANET, 1932-1883. - Grand Palais, 
entrée avenue Winston-Churchill (261- 
54-10). Sauf mardi, de 10 ta à 20 b ; mer- 


credi jusqu? 22 h. Entrée ; 15 F : le sa- 
medi : 12 F. Jusqu’au 8 août. 

LA PEINTURE NAPOLITAINE, da 
Caravage à Cwrdaao. Grand Palais, en- 
trée place Clemenceau (voir ci-dessus). 
Jusqu’au 39 août 

REGARD SUR BRESSUIRE ET 
SON CANTON. Grand Palais, espace 404 
(voir à-dessus). Entrée libre. Jusqu’au 
3 octobre. 

DONATION J. H. LARTIGUE. 
Femmes de mm autrefois et de mafatte- 
raut - Grand Palais, avenue Winston* 
Churchill (256*37-11). Sauf lundi et 
mardi, de 12 b à 19 h. Encrée : 8 F. 
Jusqu'au 15 janvier 1984. 

PASTELS DES XDC ET XX* SIE- 
CLES, des coHectfcias du Petit Palais. Pe- 
tit Palais, avenue Winston Churchill (265- 
99-21). SauT lundi, de 10 h h 17 h 40. 
Entrée: 9 F (gratuite le dimanche). 
Jusqu’au 15 septembre. 

UTRILLO. Musée Jacquemart-André, 
158, boulevard Hoassmaan (562-39-94). 
Sauf mardi, de 1 1 h ft 17 fa. Entrée : 10 F. 
Jusqu'au 14 août. — Musée de Montmar- 
tre. 12. rue Cortot (606-61-11). De 
14 b 30 à 17 b 30 ; dim, de 1 1 h à 17 b 30. 
Entrée : 8 F. Jusqu'au 30 septembre. 

MURILLO DANS LES MUSÉES 
FRANÇAIS. Jusqu’au 24 oct. L'AQUA- 
RELLE EN FRANCE AU X» SIÈ- 
CLE. Jusqu’au 19 septembre. Musée du 
Louvre, pavQloo de Flore, entrée porte 
Jaujard (260-39-26). Sauf mardi, de 
9 h 45 à 17 heures. Entrée : 12 F (gratuite 
le dimanche er le mercredi). 

GEORGES ROUAULT. dans les coF 
tections permanentes du Musée d’an mo- 
derne de la Vüle de Paris. 1 1, avenue du 
Président- Wîbco (723-61-27). Sauf lundi, 
de 10 b à 17 b 30 : mercredi, jusqu'à 
20 h 30. Entrée : 9 F (gratuite le diman- 
che). Jusqu’au 18 septembre. 

JEAN-PHILIPPE CHARBONNIER. 
300 pbetograpMes ■ 1944-1982. Jusqu’au 
28 août. HERBERT LIST: ISO photo- 
graphies 1930-1960. Jusqu'au 19 septem- 
bre. Musée d'un moderne de la Ville de 
Paris (voir ci-dessus). 

AUTOUR DE LA FONTAINE 
5TRAVINSKY, de Niki de Satat-Ptaafle 


et Jean Tingnc/y. Musée d'art moderne de 
la Ville de Paris (voir ci-dessus) . Jusqu’au 
25 septembre. 

JAMES LEE BYARS - GASIO- 
ROWSKL Pemt me s. Arc au Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris (voir ci- 
dessus)- Jusqu’au 8 septembre. 

LES MYTHES DE NOS NIPPES. La 
mode, les e nfa n ts , les a d olesc e n t s 1883- 
2083. Musée des enfants, au Musée d’an 
moderne de la Ville de Paris (voir ci- 
dessus) . Jusqu'au 31 déce m b re . 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. 
Eaaar: m royaume sur l'Euphrate ao 
temps des Hittites. - La pe ia t m e fran- 
çaise an XVD* siècle - La nature morte 
et l'objet de Delacroix à Picasso — Le 
fonda Eiffel au musée d'Orsay- Musée 
d'an et d’essai, palais de Tokyo, 13, ave- 
nue du 'Président-Wilson (723-36-53). 
Sauf mardi, «te 9 h 45 h 17 b 15. Entrée : 
7 F; Je dimanche, 3,50 F. Jusqu'en octo- 
bre. 

LAPRADE ET BOURDELLE. vers 
1900. Musée Bourdclle, 16, rue Antoine- 
Bourdeüe (54847-27). Sauf lundi, de 
10 b à 17 b 40. Jusqu'au 2 octobre. 

L’EXPO DES EXPOS. Expositions 
anfoeraeBea, Londres 1851 -Parts 1989. 
Musée des arts décoratifs. 107. rue de Ri- 
voli (260-32-14). Sauf mardi, de 13 b à 
19 h; sam. et dim, de 11 h é 18 h. 
jusqu’au 12 décembre. 

MAGRITTE ET LES PUBLICI- 
TAIRES. Jusqu’au 12 septembre. A LA 
BEI .LE ENSEIGNE. Jusqu’au 19 octo- 
bre. Musée de la publicité. 18. rue de Pa- 
radis (246-13-09). SauT mardi, de 12 h d* 
18 b. ■ * 

GUS BOFA et tes Rlnstreteara de 
ranre-dtux-gacrres. Musée-galerie de la 
Scita. 12, rue Surcnuf (355-91-50) . Sauf 
dim. (et jours fériés), de II heures i 
1 8 heures. Jusqu’au 10 septembre. 

HOMMAGE A ODETTE CAMP : 
Paris disparu 1950-1970. Jusqu’au 
28 août. HENRI LEHMANN (ttl* 
1882). Portraits et décora paris eus. 
Jusqu'au 4 septembre. Musée Carnavalet. 
23, rue de Sévigné (272-21-13). Sauf 


lundi, de 10 b h 17 h. Entrée 9 F, grand» 
le dimanche. 


ALLAJCT, LE ZACHMEUR, PO- 
TET : pe i nt u ra et dessins. Orangerie des 
jardins du Luxembourg, accès face an 
50, ne de Vaugirard. Tou les jours, de 
10 h 30 i 20 h. Jusqu'au 1 1 août 

CHINE : LES FRESQUES DU DE- 
SERT DE GOBL La route de la soie. Mu- 
séum d'histoire naturelle, 36, rue 
GeofFray-Saiat-Hitaire (336-14-41 ). Sauf 
mardi, de 10 h à 17 h 30. Entrée :11F, 
Jusqu’au 17 août. 

CHATEAUBRIAND, BREST ET LA 
MER, 1783-1983. Musée de la marine, 
palais de Chaiilot (553-71-70). Sauf 
mardi, de 10 h à 18 h. Jusqu'au 28 août. 

POUPÉE-JOUET, POUPÉE RE- 
FLET. Musée de l’homme, palais de 
Cbaillpt (553-70-60). Sauf mardi, de 
9 h 45 i 17b 15. Entrée: 11 F. Jusqu’au 
16 octobre. 


LA POSTE ET L’AVIATION. Musée 
de la poste, 34, boulevard de Vaugirard 
(320-15-30). Sauf -dim. (et jours fériés), 
de 10 h à 17 h. Jusqu'au 3 septembre. 

L’ŒUF ET LA PLUME. Musée en 
herbe. Jardin d’acctimaiatian, boulevard 
des Sablons (747-47-66). Jusqu'au 31 dé- 
cembre. 


Centres culturels 

NŒUDS ET LIGATURES. - Fon 
tioa nationale des arts graphiques et pis 
ques, 11. nie Benyer (563-90-55). St 
mardi, de 12 h à 19 h. Entrée Kta 
Jusqu'au 28 août. 

LA PLACE ROYALE DU PEYRC 
A MONTPELLIER. — Orangerie de 11 
tel de Sully, 62, rue Saint-Antoine (2' 
22-22). De 10 h à 12 h 30 et de 14 I 
18 h. Jusqu’au 4 septembre. 

UNE JOURNÉE A LA CAMPaGIN 
- Pavillon des ans, 101. me Rembnu 
(2334)2-50). SauT lundi (et jouis férié 
de 10 h à 17 b 30. Jusqu'au 3 1 août. 

TROIS GRANDS PROJETS 
PARIS : Institut de monde arabe, aria 
tère des finance*, bépHal Robert Deb 
LES ROC AILLEURS ; SERT HO) 
LUBETK2N. Un i 


BUNKER ROMANCE, de Jean-Marie 
-de Bnssfier. Institue français d'architec- 
ture, 6, rue de Tourtxm. Sauf dim. et hindi, 
de 12 h 30 h 19 h. Jusqu’au 17 septembre. 

FAUNE ET FLORE EXOTIQUES 
DANS L’ART. — Le Louvre des anti- 
quaires, 2, place du Palais-Royal (297- 
27-00). Sauf dim. et lundi, de 1 1 h à 19 h. 
Entrée :15F. Jusqu'au 25 septembre. 

5 ARTISTES DE LA SASKATCHE- 
WAN : Bomrtth, Fnfard, Kaotries, 
Linden. Rogers. - PORTRAIT D’UN 
STUDIO D’ANIMATION. Centre cultu- 
rel canadien, 5, rue de Coostamine (551- 
3 5-73). De 10 b à 19 b. Jnsqu’au 18 sep- 
tembre. 

L'ARCHITECTURE DANOISE. Tra- 
dition et formation. — Maison du Dane- 
mark. 142, avenue des Champs-Elysées. 
De 13 h à 19 -h; disL.de 15 b à 19 h. En- 
trée libre. Jusqu’au 28 septembre. 

JUE. — Centre culturel Wallonie- 
• Bruxelles, 127, rue Saint-Martin (271- 
26-16) . De 1 1 h i 19 h. Jusqu'au I i sep- 
' tembrê. 

En région parisienne 

BRÉTIGNY. A propos du corps et de 
sou image. - Photographies. Centre 
Gérard-PhUipe, rue. Henri-Douard (084- 
‘ 38-68). Sauf dim. et hindi, de lOtaà I2‘b 
■et de 14- h 1 18 h. Jusqu'au 30 septembre 
DOURDAN. Nicolas .VtaL - Mute 
-dn Château, place du' Géaénti-deGauUe 
(459-66-83) . Sauf lundi et mardi, dé 10 h 
8 12b et de 14 fa a 18 h. Jusqu’au 31 aoflt- 
LA DÉFENSE. Sodphnc» des an- 
nées 80. - Galerie de l'Esplanade (796- 
25-49). Jusqu'au 31 août. • 

NEMOURS. Dlww : sculpnum, ti- 
Jeàx. .vôtres graphiques. CMteau-umsée 
(428-27-42) . Jusqu’au 25 soüt.- 
PONTOtSE. Lé retable de Nuconrt et 
(IconDgrapbie de Safet-Queatin. — Mu- 
sée Tavut-DeUeour, 4. rue .Lemercicr 
(031-93-00). Sauf mardi et jours fériés, de 
10 h & 12 b et de 14 à 18 h.' Jusqu'au 6 no- 
vembre. 1 nd» Hayct, -1854-19401 Musée 
- Kssan», 17, rue dn Château.; (031-06-75). 
SauT lundi et mardi, de 14 h t lS 11 
Jusqu’au 2 octobre 


SCEAUX. Coftert ao pavüteo de rxn- 
rore. Parc du ch&texu (661-06-71). 
Jusqu'au 25 septembre 


En province \ 


AIX-EN-PROVENCE. Kami Han- 
sen: traces d'ombre — Musée des ta {asso- 
rtes (21-05-78). Jusqu’au 15 novembre. - 
Mario Pressions- Rétrospective. Cloître 
Saint-Louis, 60, boulevard Canot (96- 
48-24) . Jusqu'au 28 aotir. . 

AllS. Fraas MasoeeL - Musée ms- 
nûtipaJ du Colombier (86-30-40). Jusque 
fin août. 

ANGERS. . Tarai Uugerar. - Musée 
des beaux-arts, 10, rue des Beaux-Arts 
(88-64-65). Jusqu’au. 18 septembre; VF- 
mcJi rkoHw: «tnlMms à f i nir lirr 
— Musée Pincé, 32 bis, rue Lencpveu (88- 
94-27) . Jusqu’au 1 1 septembre 
ANNECY. Alexeïeff ou la gravure usi- 
née. Jusqu'au 30 septembre - Des Bhr- 
gondes i .Bajard : nlBt a» de Moyen 
Age. Jusqu'au 31 octobre - Papier : dé- 
tsnncaU volontaires. Jusqu’au 30 sep- 
temb re Musé e-Château « 5 - 29 - 66 ). ■' 
ANTIBES, Aran à Antibes : la pa- 
rade des objets, 1955-1983. Pkasao et te 
Méditer ranée . — Musée Picasso, cb&teaa 
Grimaldi (33-67-67). Jusqu’au 30 septem- 
bre 


26-27). Jusqu'au 31 octobri 
: Pastels. CEDAAC. 2, p 
Germain <4608-51 ). Jusquia 
bre. 

AVIGNON. LVt fitedtini 
tamtew, peinture, orftm 
«ne. - Musée du Petit-Palai 
PaJais-des-Papra (86-44-58) 
2 octobre 

BAYONNE. Dieu* dè Tte 
«un»- 1 imagerie populaire. 

-BaptaMï vingt des 
dossier. Jnsou'au 31 août - 
■•ode. Jnsqu’aa s septembre 1 
3. rue Jacques-LafEtt» (59 






ET DES SPECTACLES 


•••LE MONDE - Jeudi 4 août 1983 - Page 9 



CARLO 


ARLES 


(Ifï \ fjij 


DES ANTIQUAIRES 

et du hasard 

^ choix rtrérole du bon goût, C9g|irft'0stp8«ÿ9r?péâfecit un 

2ïï l !Æ. ,é Ji 0,e d ^ ns ,. un ««swnWo rWvit â trgma un expo- 
sants, font que w ctwnqe 4e ( amateur gpl g bon pied bon cpil est pli» 
grande que dans un rallye où la centaine 4 ’expQ 8 unt 9 est souvent 
dépassée. Cette limitation en nombre d'wnè part, et d'autre part fa 
variété recherchée deg «tonds font «te fa cinquième Biennale de 
Monte-Carlo prie attraction sans nécessité de jeton? de présence. 

Assurément lee pnxpnt rexigence probable de portefeuilles 
garnis, mais, avant tout, le regard de chacun « «te chacune s’enrichit 
aisément sans dépenser un centime. - P. Q, 


RENCONTRES DE LA PHOTOGRAPHIE 


Après les stars, les touristes 


veliss technique? en usage eux 
Offices, à la foi? visible - <fa três 
près - et invisiblç avec yn peu de 
recul. Il ne s’agit donc pas ipi de tri- 
che ni « remise en état » s'avérant 
rapidement difficile à accepter. 

Sur fond d'or également et en par- 
fait état, le panneau de Sane cH Rie- 

tra - une .Madone & l'Enfant ettttxjr 
rée de têtes d'angelots et surmontés 
au fronton triangulaire d'un Chris f 
assis fa? jambes curieusement croi- 
sées - participe de çetts humble 
gloire de $*enne qui n'a au pour 
concurrente et rivale que celte dé Rg- 
rence. Autre panneau, mate Profane, 
où se reflète l'ascendant de Sas- 
set ta, es Diogène et Alexandre dans . 
un paysage tenant plys des collines 
montueuses de la campagne sien- 
noise que d'un paysage attique. 
ouvre donnée au Maestro di Parigl. . 
où (e soleil s'offre en témoin de (8 
réponse énoncée par Diogène.- Prio- 
rité ici à l'iteifanfeme. 


Tapis et lumière 

Cependant. Mario Betlini ne. craint 
pas de présenter au revers de son 
stand une splendide peinture par Jan 
Matsys, ce Romand qui transpose 
dans un décor de palais italien traité 
en grisaille la scène où David aperçoit 
d'un balcon lointain la Bethsabée au 
premier pjan, dont fa tPfl Chair ruis- 
selle en sa plénitude ignorante d‘un 
regard. 

il n'y a qu’un pas à faire pour 
retrouver des Flamands demeurés 
flamands. Ils sont an nombre chez 
Robert Pincé, WW» frtôte è AGP 
aïeux traditionnels, Et pourquoi DBS 
un Brueghei Le Jeûna de grandes 
dimensions (1.21 X 1,70 m}. te 
dénombrement de BethJéerp, même 
a l'original de son père (musées 
royaux des bqeux-art? de Bruxelles) 
lui a fourni tous les éléments néces- 
saires à son. exécutio n , mais on ne 
peut dire tel père tel Ris. La vision de 
saint Hubert par Pat enfer offre i fc& 
un beau contraste de lumière : sur la 
droite le mystère de la forêt sombre 
qui va s’éclairer de la Vison cructete 
entra les bote du Wf et auquel 
s'ajoute celle de la monta» blanche 
du saint et de l’arabesque des 
lévriers : sur (a gauche, un paysage 
lointain noyé dans la modulation, dois 
bleus : un parir panneau 
(29,5X42 cm) où la ferveur de 
l'artiste paraît égaler celle du 
saint. Michel Segoura se spécialise 
aussi avec ravissement .dans les maî- 
tres flamands et hollandais, il s'an 
donne particulièrement è owur joie 
dans les natures mortes, yinon les 
fleurs toujours vivamps : Liégeois est 
bien dans la tradition des peintres 
français de la réalité, mais l'on peut. 


en un certain sens, se donner de l’air 
avec l'inférieur d’une égttea par Ptetar 
Neefp Le Vîetpt. 

Vues M&aeloff projette te specta- 
t eur » rendent «fane w pénombre è 
travers un eepsee sidéral qu'il orée 
avec te matériau dont il est maître ; 
I? présence de ce sur quoi nous 
avons l'habitude de mettre tes pied? 
bouleverse notre optique du tapis, et 
grâce à un jeu de lumière lunaire ou 
astrale, le tapis devient chose gnj- 
ihée. Toutes oeuvres confondues 
dans la qualité avec pour origine (es 
pays du Moyen-Orient en général, 
sinon un très curieux tapis provenant 
de Macao. Au sortir, ij mate pu çpeo 
tateur de ce planétarium tissé à 
. petits points è s'agenouiller sur un 
tapjp de prière Ha ri? où un rouge 
incarnat lui ouvrira les porte? du clef. 
D’une horizontalité brisée on ppsae à 
la vertlcplité respectée de la tapisse- 
rie gue présente Jacqueline Boccara. 

- D'une scène de cour onn ement tra- 
versée par un char portant tes signes 
du zodiaque (Bruxelles), on passe 
avec délice è l'écoute d'un virginal 
devant lequel s'assemble une Cour 
d'amour : charmante tapisserie du 
seizième manufacturée è Bruxelles où 
l'on voit que le courtoisie, délaissée 
«te noç jpur?, était anegre «te mis», 

il suffit de foire un petit bond 
aérien pour se trouver devant 1e 
stand cfAntichita de Turin où les 
deux sœurs CoJombari ne manquent ' 
pas de plus d’un piquant d'invention 
et de paradoxe. Un stand à ne pas 
manquer : remarquable tabla de 
Carlo Mollino, architecte dôoédé en 
1973. L'usage qu'il fait du bote 
d’érable et de sa souplesse l'autorise 
à créer des pièces uniques en leur 
genre. Les Cdombari ne s'en tien- 
nent pas là : un fion en marbre anti- 
que. fragment d'un groupe vénitien 
ris la Renajsssqpe, ga tient à l'ombre 
d'uri'artMd'faconné par Ubeny. pgm- 
rrver en fer battu sans soudure. Ainsi, 
l’art nouveau côtoie les siècles 
passés. H y a faune tentation. «t une 
tentative d'abolir le tempe antre des 
objets recelant une secrète corres- 
pondance. Ç'm du moine le stand 
où triomphe avec jeunesse l'insolite. 

Ariane Faye, aHe, poursuit autre- 
ment notre dépaysement : -nous 
sommes en Extrême-Orient, de la 
Çhfce su Japon. C'est en vain que 
Ton trouverait l'exposante cachée 
derrière «9 owwwrts japonais à sfa 
feuiUea, lia sont pux mura, dépliés, et 
nçu# content dans un style synthéti- 
que quelque épisode d'un roman plus 
fécond an volumes que notre Comé- 
die humaine ; guerriers datte les aire 
ou dans I e» vagues, qui se cherchant, 
maie- le regard, de r amateur est 
encore plus saisi par le dessin des 
nuées et des -eaux qy» avait tant 
impressionné nos peintres nabis. 

PIERRE GRANVILLE- 
. ★ Jte*qB*sb JQeofli. 


Cinq des sept « grandes soi- 
rées* de projectioQ de photo- 
graphies qcri ont eu fieu au long 
de la semaine des quatorzièmes 
Rencontres laternatiopejee 
d’Arles sont actuellement re- 
prises. Photos soir et blanc on 
en couleurs ; pbotos & Pétai de 
planehes-contnct dans les lo- 
caux de l’Ecole nationale de la 
photographie, où les stages 
cootmoeqt jusqu'au 6 août ou, 
au contraire, photos consa- 
crées, encadrées, accrochées. 
Quatorze expositions ont été 
organisées de pur la ville sans 
compter celles qui ont été réali- 
sées « off-RIP •, Certaines, et 
non des moindres se prolongent 
jusqu'au 30 septembre et valent 

SC Qtluljf, 


« 


R 


IP» est 1e sigjç de ce fes- 
tival bon enfant et im- 
portant à la fois, surper- 
bien organisé d’un côté et relative- 
ment amateur de Fautre, aidé de 
toutes parts (longue liste de Spon- 
sors, collaborateurs et autres • sub- 
vçntionqeurs » pour un budget de 
4 millions de francs), et abandonné 
à ses inspirations parfois fantasques. 

Use manifestation «rivante en tout 
cas, même si sa conception remonte 
à 1968 et même si une petite partie 
' dû milieu considère que le Mois de 
la photographie à Paris Fa désor- 
mais supplantée en matière de dé- 
couverte, d'avant-garde, de marché 
où #e traitent tes vrsjçç affaires, pas 
si sûr, car le passage par Arles, plu- 
tôt délicieux comparé A d’autres sé- 
jours obligés, dans certaines villes du 
Sud-Est, ces promenades et cau- 
settes profess io n n elles sans stress ex- 
cessif, ressemblent à un rituel que 
l'on n'est pas près d'abandonner. 

En août, les RIP continuant pour 
tes touristes. Bonne idée. 

Les aoQtiens, donc, pourront voir 
ces images dq Japonais EjJcoh Hçspe 
qui, dans Barcelone, a guetté long- 
temps les. architectures du .dernier 
romantique des architectes baroques 
ou fous : Gaudi, le 5 de ce mois. Au 
même programme seront proposées 
les prises de vues sigpées Manuel Li- 
tron évoquant Vérame, le fronçais 
qui a peint des hWAres de rochers, 
ep bleu, en noir, en rpuge- dans te Si- 
nat D y aura aussi quelque vingt mi- 
nutes de diapositives géantes signées 
Voiz, montrant fidèlement les œu- 
vres, non moins géantes, de Christo, 
le Bulgare émigré aux Etais- Unis, 
qui arrivera peuvêtrç HP jour à em- 
baller 1e PontrNeuf, si son projet dé- 
posé en 1979 ft la mairie de Paris est 
enfin mis à exécution. Il nç faut pas 
désespérer, ÉVtiste. lui, n'a pes 
l’air, de s’inquiéter. U a fait mention 
à Arles du succès' public remporté 
récemment par ses «fles entourées* 
de tofle rose dans la baie de Miami. 

Ces comptes. rendus d'entreprises 
artistiques monumentale* n’otrt 
d'autre intérêt que documentaire. 
Aucune réelle «vision», ou inter- 


prétation subjective, de la part des 
photographes - banalement «té- 
moins» du travail. De Fà.pJat et des 
illustrations sonores ou documen- 
taires plutôt affligeants, pour ne 
point parler dû désastre musical pré- 
enregistré pour servir de fond à une 
rétrospective de rouvre de Robert 
Rausçbeiiberg présentée par l’au- 
teur )uî-méme. 

On n’épiloguera pas non plus sur 
fa soirée consacrée h fa jeune photo- 
graphie en Fraiwe, un panorama 
proposé par Alain Dfater et Michel 
Nvridsany. Simplement, |e nom de 
Martine Voyeux sort gagnant : elle 
invente des ombres plus vivantes et 
fantastiques que $es sujets mêmes. 
A propos de fantastique, le slide 
sfiow consacré aux avatars du genre 
dans tes années 80 est programmé à 
nouveau ce mercredi 3 août. Les 
ruines à donner le frisson de Simon 
Marsden, les éblouissements aquati- 
ques de Jean-Pierre Sudre gagnent 
moûts à être portés sur grand écran 
que les accumulations de Bernard 
Faucon : ses cauebemara et ses ob- 
sessions surpeuplés acquièrent 
agrandis une théâtralité impression- 
nante- 


V album de 
Raymond Depardon 


Car toute la question est lè, a été 
là, des spécialistes le répètent d'an- 
née en année, mais le simple visiteur 
entrant pour fa première fois dans le 
théâtre antique s’en rend compte 
-tout de suite : près de deux mille 
personnes chaque soir s'installent 
sur les gradins de pierre dans un 
grand désir de spectacle, de • spec- 
taculaire», Or. 1e plus souvent, on 
leur propose des enchaînements de 
dfapos rangées dans quelques élé- 
mentaire? carrousels de famille. 
Toutes tes œuvres ne s'en «arran- 
gent » pas : qu’y a*ui| à voir, en ef- 
fet, entre 1 Intimité, fa matérialité 
d’une photo et son agrandissement 
aux dimensions épiques d’une aire 
immaculée de 64 mètres ? 

Les reprises d’août soqt présen- 
tées dans un lieu plus intime, la epur 
de l’Archevêché (1), mais en revan- 
che les « auteurs » des photos, les ar- 
tistes à l’honneur qui étaient tous 
venus en juillet ne referont probable- 
ment pas 1e voyage et comme par 
hasard les deux soirées les plus spec- 
taculaires ne seront pas reprises (2) . 
Pourtant cela ajoute à F • excita- 
tion » de savoir que te responsable 
des images est présent en chair et en 
os. Il n’y a pas de doutç, les fans des 
RIP aiment les vedettes, jusqu'à 
s’entasser, lendemain de fête après 
lendemain de fête, dans cet amphi- 
théâtre» QÔ elles viennent, ces ve- 
dettes, répondre de leur vision des 
choses, débattre. 

L'effet star a marché à fond pour 
Raymond Depardon ; les Années dé- 
clic. un an ti Hlm composé de tous ses 


souvenirs d’adolescent • chasseur 
d'images », puis de reporter et de ci- 
néaste. Cet album personnel, dévidé 
de façon quasi exhibitionniste, a sus- 
cité l'enthousiasme général. Où le 
photographe voulant éviter les ris- 
ques et inconvénients du banc-titre a 
choisi de se faire frimer, visage en 
gros pfan, commentant « séquence » 
après * séquence » Jes « repor- 
tages * (photos ou films) montés, 
montrés — il va jusqu'à « montrer » 
du doigt, et l’on voit l'ombre dy 
doigt, filmé, indiquant ià sa mère, 
ici son frère, plus tard une femme ai- 
mée... afin que * la dimension d’ob- 
jet de l'image - photo • ne soit pas 
perdue >. 

Exaspérant de narcissisme quasi 
primaire et bouleversant à fa fois de 
sincérité roublarde, les Années dé- 
clic. cet auto-documeot. une com- 
mande du Centre national de la pho- 
tographie (3S0 000 F) s'arrête à 
1977... Dieu sait pourquoi. La ré- 
flexion, aujourd'hui, du réalisateur 
de Faits divers aurait été intéres- 
sante... et quant à « étaler tout ». on 
aurait aimé recevoir des détails sup- 
plémentaires sur certaines «rup- 
tures » ou « angoisses », ou savoir 
l'histoire cachée derrière cette sim- 
ple lettre initiale signalant à peine 
un être à qui les Années déclic sem- 
blent avoir été, aussi, dédiées. 

Il y « ici les étapes passées d’une 
• carrière » qui finit où commence 
le cinéma, mais où le cinéma n'en fi- 
nit pas d'exiger du reporter qu’il 
reste reporter, c'est-à-dire amoureux 
du « sensationnel • (au bon et au 
mauvais sens du mot « sensation • ) . 

Depardon s’est prêté de bonne foi 
au feu des questions, II parie comme 
il est : avec modestie, à 1a fois gau- 
che côté vocabulaire et exact dans fa 
pensée authentique, mais pas assez 
menteur justement pour faire de sa 
vie une œuvre d’art. Sauf aux mo- 
ments où l’humour se faufile : telle 
séquence tournée en super-8 où, ado- 
lescent, il filmait ses propres pieds, 
ses pas descendant un escalier de 
pierre, ou encore sa manière, en 
1974. de ridiculiser le candidat Gis- 
card d'Estaing en 1e montrant en 
campagne électorale (50,81 %, un 
film jamais diffusé jusqu’à ce jour) . 

Va pour Depardon même aga- 
çant, son « film-photo » (comme on 
dit roman-photo) -marchera». 
Reste à savoir à travers quels 
circuits. 

MATHILDE LA BAR DON ME. 


(!) Seront «doublées» de surcroît 
les soirées * Caméra obscure» (hom- 
mage à fa revue Caméra disparue le 
31 décembre 1981 ) suivies de « La pho- 
tographie tchécoslovaque aujourd'hui» 
(le jeudi 4 août), ainsi que le pro- 
gramme consacré à * La couleur • et 
• Japon 1983 - (le samedi 6 août). 

<2) IJ s'agissait de - Jazz-image », 
soirée musicale organisée par le groupe 
Ecoutez voir (le Monde du 1 3 juillet) et 
de fa soirée • Reportages « en l’honneur 
de Raymond Depardon et de Bruce Da- 
vidson. 


EXPOSITIONS 


BORDEAUX. Dakar KalutfchRa, 
1880-1980. - Musée des beaux-arts, 
20, coure d’Albrei (.9041-60). Jusqu’au 
J« septembre ; Sol Lewitt ; un p rit i tt et 
structures. - CA.P-C-, entrepôt Lalné, 
rue Ferrière (44-88-31). Jusqu'au 27 août, 
- Peiaoav «mai» nnua ta Gironde- 
Musée d'Aquitaine, 20, court dTUhrel. 
(90-9 1-60) . Jusqu'au 30 décembre. 

BOtJRBON-LANCY. La nouvelle 
pefarere «q France a* affleura- Eglise 
Saint-Nazaire. Août. 

CAEN. Johnny FiUbmdm. Gravures 
récentes. — Musée des beuuon (85- 
28-63), Jusqu'au 29 août ; Credo * twé « 
tringl e : primaire*, sculpture», mokSBat 
1930-1988. - HAtel tPEacarvnie (85- 
73-1 5). Jusqu'au 30 août. 

CAGNES-SUR-MER. Festival inter- 
national de la peinture. - Rétrospective 
des lauréats des Grands ftfa des Festivals 
depuis 1979, Châtra c-njwséc (#47-29). 
Jusqu'au 30 septembre- 

CahORS. Les salis yeagad are q. - 
Musée (35-ÔCKJ3)- AofiL 

CASES-DE-PENE. Robert Z»**- 
nbeh. - Faqdttfeg (te eM»*ï * J«* 
Jusqu'au 1 5 septembre 

CERET. El «retae **ts: peintres et 
écrivains. - Georges B*»que ; amyre «u* 
obiow. Musée d'art nwdurae (87*27-76). 

CHARTRES. Six exposition» M«r les 
mots tPété : Bçdtftfa, D» Roda, ungain, 
C ferai. ReassefoC. VarfaL Jusqu'au 3 sep- 
tembre. - Modo* A *»*» en Bep*ee. 
Jusqu' 3 fa septembre. — Musée des 
beaux-aru, 29, raq du CWwo-îfotreDame 
(36-41-39). 

CHaTEàUROUX. B«n apte na tion ale 
de fa cénwtiœ» eaafainpoodB*. - Cou- 
vent des Cordeliers. Jusqu'au 31 août. 
CLaMECY. Tendres boucheries te 

Morvan. Musée. Miel de BeOeganfe (27- 
] 7-99) . Jusqu'en octobre. 

COLMAR. Pferev SôMages. Musée 
d'Unierlinden (41-89-23). Jusqu'au 2 oc- 
tobre. 

COUTANTES. Art #0 fane, I960- 
1980. - Us Unellca (4«3-7S>. Jusqu'au 
lé septembre 


DIEPPE- Soi 
Pwtnù*<Pu* 


MB da Dieppe. 

. ChéteatHnusée 

(84-1*76), Août, 

DHQN, Bestgae f*r— ***— ' (1756- 
1795) î m peintre bowa te ta dans fa 
Rome gifii i f MiVpa Mtu6e des beaux- 
artt, place de fa SsintoOiapeUe (30- 
3LI1), Jusqu’au 26 Septembre. - Por- 
trait d*ap . village : Sainte- 
Fslurtr en A n x p h . « Musée Perrin de 
Puysovtia, n. rue Sainte-Ann* (30- 
65*91). Jusqu'au 17 octobre 

DUNKERQUE. Gérard Schneider, 
Mutée. d’art contemporain, avenue des 
Bains (£S£8*00). Jiuqu 'an 26 septembre i 
les peintre ortepfatere, de 1850 » 
*?}*• -* Mnsée des beaux-nns. place du 
GéqcrxWç-GacKe (66-21-57). Jusqu'au 
9 septembre 

EPJNAL. Frank. Sœto-Mtehri G6- 
rafrireefaaHbiracafacura. - Musée dÿ- 
wrfatBCPfal, 1, pfacc Lagnrde (82-2£W3). 
jusqu'au 3| Rrtt 

EVREUJL TahOWL parcours J945- 
im Mu «b igctra Evfctë (39-34-35). 

JuSflU m 30*û6t- 

FONTEYRAWr^'ABBAVl, U 
Lobe, Ken ecoemniqne, soctd et cattareL 
Abbaye de Foatevrèud (51-73-52). 
Jusqu'au 30 octobre. 

CORDES- fatsi Taptta ; ptem 
eatsea et ; jraruh 1*82-1983. Jusqu’au 
29 aoftt: Le* ctecbea et Inr espace. 
Jusqu’en sncemtsu. Abbaye de Sénnquc 
172-034»)- 

GRAVEUSES. Gmrefiaea at sm pa- 
tr fawte a Mwée du destin a de resumpe 
originale, Armai (23-08*13). Jusqu'au 
iSwqrtembre 

ÇREN08LE. Trais d epatattea* « 
nuitéo : JMfar XteCftr ftwte- Mustek place 
de Verdun (J4-09-82) . J^sqn^ fin septem- 
bre; U rama Ha CnaohWa, 1840- 

1980. Muée Danphinafa roo Msurice- 
Gignaux (87-66-77). Jusqu'à ffa 1983, 

HONFLEUR. /en Sc w er J rie, 1891- 

1981. XXXV- Sakm de* artiste» bwrftoh 
refa-Oromer 8 seL Jusqu’au 3 laoûL 

LTSLErSUR-SORÇUEf Henri Ma- 
tijgu: imnNHti. dessins, nfr tHfefe gra- 
rées. MasinbSbSoüAque René Char, bb- 


te! de Campredon, 20. rue du 
Doctcur-TaUct, (38-17-41). Jusqu'au i$ 
octobre - 

. LA CA VA L E R IE (Aveynm). Mostra 
dri Larxac. -- Les Infnps (6>70-9J). 
Jusqu’à mi-septembre 
. LA CEULE-SOUS-GOUZON. Stris- 
feu: de s sina, gravures, Btbograpfcie*, &. 
vre j gatp h- Centre culture] - la Forge « 
(62-20-61). gare et dire, «te 15 h i 19 b- 
août. 

LA ÇHARITE-S UR-LOIRE. De fa 
charité à rbflpftal : aatrefo fa», gnérîr. 
Cloître et salle capitulaire da f ancien 
prieuré. Jusqu'au 28 acôl. 

LA ROCHELLE, AH * «dfaaieur. 

Maison de fat culture. Jusqu'à fin août. 

LYON, Eus*» Sandre 1843-1907, 
Musée des beaux-qm, palais SaiiR-Ptene 
(28-07-66). Jusqu’en eetobre. - Adamah. 
L« rem- ELaC, rentre d’échanges de 
Perracbc (842*27-39). Jusqu'au 18 sep- 
tembres 

MACON-SAINT-ALBA1K. Gustave 
Eiffel sv rau tor onre. Antrenme A 6. 
Jusqu'au 5 septembre. 

MARSEILLE- Alfred Hefkmut : 
HemiuM I Marseflle. Musée ^an>inî 
19, rue Crigttafl (54-77-75). Jusqu'au 
15 septembre. - L’art critique en Carie. 
Cbspeücdefa YttWnÇbsritA, 2, me de la 
Charité- Jusqu’au 15 octobre. ~ Hom- 
mage h S t apteri . Musée des taw-vis, 
palais Loogcbamp (62-21-17). Jusqu'au 
30 septembre - Trareflgnrattea : Albe- 
refa. Barrete» M Rore, Pandt, 

etç. A 1 ». 61. «Urt Julfan («2*184)1). 
Jusqu’au 27 wft, « Qu^apone. si c'est 
faso. Vjagtüga anpfvpttaîn; de POffice 
franoMOfanfaud peur k jeopeaa. Pare 
.-Chance, hall 8 (54-29-29). Jusqu'au 
9 août. 

MAZAMET. L«« rétttetUx» totes* 
trfrifeK dm» la rêgtea Bwramteine, 
xvm-jax- «ries, Maison Fbzfcr (77- 

17- 83). Jusqu'au 31 août. 

MONTAUBAN, Zao Won-H on se t 

bérar (fa com, Rétmpoerive. » Musée 
Ingres, 19, rue de l'rasMe-Vilfc (63- 

18- 04). Jusqu’au léoeiofan. 
MONTPELLIER. Patrie* Rajund, 


senfatiwes. — Musée Fabre. 13. nie Mom- 
peUjeret (6406-34). Jusqu’au JO aodt. 

MORLAIX. YasmSobter. Ar Falzet In 
Bretagne des années 30. Musée des Jaco- 
bins, rue des Vignes (88-3806). Jusqu’au 
29aoét. 

NARBONNE. Henri de MoofreM, 
reporfet^qunriBst» (1879-1974). Musée 
d’art et dTustoirc, palais des Areiriviques 
(3JJ1-60). Jusqu’au 16 oetnbre. 

NICE. Stcfano Drifa Beha, Florence, 
1610-1664 : Gravures. Musée des beaua- 
ara Jülçs-Chérei, 33. avenue des Bau- 
mettes (88-53-18). Jusqu'au 3Q septem- 
bre ; Hercule TnicheL 1820-1072 : 
Priâmes, aquarelles et d ess i na . Galerie 
des Pmcbettes. 77, quaJ des Etats-Unis 
(85-65-23), Jusqu'au 30 septembre : 
Francesco Clemente. Galerie d'art 
contemporain, 59, quai des Etats-Unis 
185*82-34), Jusqu’au 31 août ; Peindre et 
photographier: Faucon. LeGac, Michels, 
Rew Prac, 24. avenue Jean-Mcdecin 
(63-1L85). Jusqu'au 30 septembre ; Nfao 
PirpHnanachrilL Musée intçrnaticnal 
d'art fi*iï AnaiûJeJaJujwkv, château 
Sainte-Hélène, avenue Val-Marie (71- 
78-33). Jusqu'au 31 août. 

NIMES. PaMo Picasso â Nîmes. Mu- 
sée des beau* -arts, rue Cité-foule (67- 
38-21). Août, 

PALI. Araido Covernatori. Musée des 
beaux-arts, rue Matbieu-Lala&ne (27- 
33-02). AoiR. 

PERI GUEUX- Deqx afaefas de céra- 
mique périgourdbe, 1730.1930. Musée 
du Périgord, coure Tomqy (53-1642). 
Jusqu ’au ISn ovagitee, 

POITIEBS. Tooy Grand, Jusqu'au 

1« septembre. - Scriprena des XIX* et 
XX» dèdea dans les collections da Mfe 
Jusqu'au 15 septembre. Musée Sainte- 
Croix, 3 bis, me Jean-Jaurts (41-07-53). 

RENNES, Btfaard Patte. Musée des 
bceux-aru, ?Û, quai Emile-Zofa (30- 
83-87) . Jusqu'au 2? aoùL 

ROUEN. Albert Aymé, BteraspecUve. 
Jusqu’au 13 septembre - Les vues de 
Famalear : «qrrc« dq fa dotetten Bnde- 
rou. Jusqu'au 30 octobre. Musée des 
beaux-ara, 36 bis, nie Tbims (7108^0). 


LES SABLES-DtiLONNE. Donation 
Sorfier ; lithographies du X1X< et du dé- 
but du XX* siècle. Musée de l’abhaye 
Sainte-Croix, rue de Verdun (32-01-16). 

SAINT - MAXIMIN - LA - SAINTE - 
BAUME. Débordement textile. Collège 
d’échanges contemporains (78-01-93), 
Jusqu’au 1 er septembre. 

SAINT-NAZAIRE. Les aspects de la 
printnre abstraite contemporaine de 1960 
A 1983, Ancienne chapelle des francis- 
cains. Jusqu’au 31 aodL 

S AI NT -PAUL- DE- VE N CE- Max 
Ernst. Fondation Maeght (32-81-63). 
Jusqu'au S octobre. 

SAINT-TROPEZ. Roger de fa Fre*- 
naye. Rétrospective. Musée de l'Annon- 
einde (97-04-01 ) . Jusqu'au 29 septembre. 

SAINTE-SUZANNE. Regards sar 
Part eoutemporala : Bezle, Bosssert, 
Denjean, Doonot, Foucbaidt, etc. Châ- 
teau. Jusqu’au 4 septembre. 

STRASBOURG. Gustave Déni, 1832- 
1883. Musée d’art moderne et musée his- 
. torique (35-47-27). Jusqu’au 31 août. ; Le 
poüsou dans Fart et tes trustions popu- 
laires d'Alsace. — Musée alsacien, 
23, quai Saint-Nicole* 135-55-36). 
Jusqu'au 8 janvier 1 984. 

TARASCON. La botn&lqoe en Pro- 
vence an XW siècle. Cloître des Conte- 
lien, place F, -Mistral. Jusqu’au 30 sep- 
tembre. 

TARBES. Hommage à Altefa Po- 
ns Iba : ouvres de Cardenas, César, 
Éiienno-MârtiB, HodjW, Parriae-Curie, 
Peyrissac. Ponceu Stahly, Di Teana. Mu- 
sée (36-31-49). Eté. 

TOULON. Loufa Chqeallls-Jeafl La- 
memnx. La primurt rrfigirnse. Musée. 
113. boulevard Maréchai-Lecterc (93- 
15-54). Jusqu'au 30 septembre. 

TOULOUSE. Le mnsée dételé: 
Emprcmie-gesic-fiinfa.ee. Réfectoire des 
Jacobins. - Eaprrinte-trece-vofamc. Mu- 
sée des Augustin, 21. nie de Metz (22- 
2142). Jusqu’au 14 septembre. 

TRÛVES. Ceorgea Jeandos : terres 
Cuites et décrias. Musée d’an moderne, 
place Saint-Pierre (72-64-18), Jusqu’au 
2 9 septembre. 


Vol d’âmes 
sans 

effraction 


B ruce davidson, physt- 

quament, ressembla à 
Raymond Depardon. 
Même silhouette un tout petit 
peu trapue, même début de cal- 
vitie ; apparence également 
« humble »... Ces deux grands 
reporters dont le travail est de- 
venu plus que du reportage ont 
plus d’un point commun, c'en est 
troublant à observer : jusqu'à 
leurs mains... similaires, carrées. 
Depardon, originaire de Ville- 
frenche-sur-Saône, est 
« monté » è Paris en 1959. 
L’Américain Davidson semble ap- 
partenir à une famille parente, 
être une sorte de paysan da 
New-York... c'est-à-dire 
quelqu'un qui toujours sera 
étonné, ahuri, accroché par la 
réalité. 


La splendeur 

Davidson 


Davidson fait depuis déjà 
longtemps partie des « grands 
animaux » de la photographie, 
comme les appelle M. Jean- 
Marie Rouquette, conservateur 
en chef du musée Reattu d'Arles 
- celui qui. dès 1965, écrivait 6 
deux cents photographes du 
monde entier, a Comme par ha- 
sard, explique-t-il, ce sont les 
plus connus qui ont envoyé des 
œuvres, tout de suite, en nous 
les offrant f » 

Voilà comment la collection 
permanente du musée Reattu est 
une des plus impressionnantes 
du paye. Chaque été. le musée 
cependant remise son fonds, le 
temps d'exposer un « grand ani- 
mal a, et. à côté, un jeune. Le 
grand animal de 1983 est donc 
Bruce Davidson, avec sa série en 
couleurs : « Les gens du métro *. 
Une splendeur. Pas d'autre mot. 

C’est dans la veine de ce qu’il 
a toujours fait, depuis les mi- 
neurs du Pays de Galles jusqu’à 
la séné 1 10* rue Est en passant 
par l'Ecosse : son regard insis- 
tant et respectueux à fa fois, 
monstrueusement « rapproché » 
at totalement honnête. C'est du 
vol d’âmes sans effraction. Cela 
effleure la poitrine des femmes 
lasses rentrant à Manhattan, 
dans ces rames hallucinées de la 
ligne Grand Central, les soirs de 
canicule où la ville devient volcan 
sourd : New-York. Cela restitue 
le grain de 1a peau du Noir, du 
pauvre, l’humidité des yeux de 
trois Jamaïquaines prises â sou- 
rire, çda livre le secret d’une 
jeune amoureuse (à cause seule- 
ment d’un œillet rouge dans sa 
chevelure) ou, au contraire, cela 
se fixe sur le sparadrap collé sur 
le front d'un gamin, bobo sym- 
bole des violences risquées. 

Cela peut se passer aussi l’hi- 
ver et. par la fenêtre, Harlem 
blanche, tremblée, dort de froid. 
Ligne aérienne : 725* rue à 
Broadway... C'est le métro, et 
les graffiti, calligrammes déme- 
surés. ont l’air soudain si fraîche- 
ment peints qu'ils en dégouli- 
nent... Rouge. Noir. Stupeurs 
tranquilles, tranquillement sai- 
sies, sans tralala, sans souci de 
< cadre », comme pour dire, 
juste. « ce qui se voit ». et com- 
ment ça respire dans ce 
vacarme-là. Pas de trémolos. On 
ne les entendrait pas. Des faits. 
L'épuisement des jours, comme 
en tranparence. 

Le musée Reattu présente 
aussi un ensemble consistant 
consacré à l’art des photogra- 
phes au temps du Bauhaus. et à 
Chicago depuis. On y reviendra 
d'autant plus que cette exposi- 
tion a été coproduite par le Mu- 
sée d'an moderne de la Ville de 
Paris, où elle sera présentée au 
printemps prochain... Une rétros- 
pective utile. Ce n’est pas la 
seule à Arles, cette année. On 
peut voir, salle Henri-Comte, 
pour la première fois rassem- 
blées trente années du travail de 
Georges Glasberg... ses « repor- 
tages habités » (vieux sans 
dents, clochards joviaux, statues 
muettes et symboles tristes re- 
montant à un temps où l’on 
croyait que Paris était une 
femmej. On peut voir encore, 
côté hommages — à l'hôtel de 
ville celui-là, - un accrochage 
quasi exhaustif des œuvres de 
Ruth Bernard. La gronde dame 
californienne était à Arles pour 
animer un stage sur le thème 
Photographier le nu»... 

Bruno Heitz ne l’a pas ratée, 
Ruth Bernard, pour une « mise en 
boîte-image » garnie d'ironie ten- 
dre. 

M. L B. 




I 




Page 10 - LE MONDE — Jeudi 4 août 1983 


LE MONDE DES ARTS 


FORMES 


Hainard 


L’Eden originel, peuplé de sa 
flore et de sa faune « sau- 
vages*. pourrait être retrouvé 
ailleurs que dans les gravures de 
Robert Hainard (1) si les livres- 
plaidoyers de cet écologiste 
avant la lettre, au secours d'une 
nature en danger de mort, 
étaient suivis d'effet. En atten- 
dant, l'artiste genevois prêche 
surtout l'exemple. Prêche 
d'amour. Sinon passerait-il des 
heures, des jours et des nuits à 
l'affût, le crayon à la main, pour 
saisir sur le vu ou au vol des ani- 
maux les plus difficiles à appro- 
cher, et pas seulement dans les 
Alpes et le Jura suisses ou les 
Pyrénées, mais en Bosnie et en 
Slovénie, en Suède et en Lapo- 
nie... 

Ours (qui fut tué un an après 
par un notaire français pour 
3 000 dollars), loups, sangliers, 
blaireaux, renards (et renarde 
allaitant ses renardeaux), mar- 
mottes, castors, chamois, veaux 
marins, éperviers. choucas, nive- 
rolles, perdrix, etc. - toute 
l’arche de Noé, quoi! - ainsi 
que le lys martagon dans toute 
sa gloire, i'ophrys mouche, le 
glaïeul des marais... ont . été 
piégés en quelque 30000 cro- 
quis de terrain. En sont issus ces 
magnifiques bois gravés en cou- 
leurs (certaines épreuves ont 
nécessité vingt passages) tirés 
sur japon. Partout la précision 
s'allie à la poésie, le mouvement 
n'a pu être figé par la patience 
du travail. Laissons-les vivre. 

Milshtein 

Qu’était-il devenu, Zw y 
Milshtein ? On le retrouve à 
l’hôtel Astra (2). On reconnaît 
ses personnages rendus sans 
indulgence à leur cruelle réalité, 
non plus cette fois en ces 
estampes qui à chaque nouvelle 
exposition avalent entraîné mon 
adhésion totale : en de très 
grandes gouaches qui ne leur 
sont en rien inférieures, toutes 
empreintes de cet humour 
cocasse qui s'adaptait si bien à 
celui de Max Jacob par lui illus- 
tré. 

On y verra peut-être un 
réflexe d'autodéfense en face 
'd’un monde sans pardon, et 
quelque allégorie dans les atti- 
tudes qu'il prête à ces sil- 
houettes ou graffiti, qui montent 
par exemple à l'assaut d’une 
citadelle dérisoire, laquelle les 
domine imperturbable, comme 
ce canapé rouge. Mais plutôt 
que d'ergoter sur d’obscures 
motivations, qu'on se laisse 


gagner par un art savamment 
(mais pas faussement) naïf, ou 
plus exactement - brut ». 
Rassurez-vous : en toute sincé- 
rité. 

Milshtein conduit ici un cor- 
tège d'artistes ayant chacun leur 
manière personnelle, mais 
animés par le même esprit : tou- 
jours la face humaine trahissant 
toutes sortes d’instincts. Ce sont 
D. Pouppe ville et ses dessins 
massifs et contrastés, capables à 
l'occasion de faire grouiller le 
troupeau; J.-F. Lecocq, Parai- 
Kessel mark et leurs gravures; 
Bia Medeiros et ses lithogra- 
phies ; M.-C. Bourven, autre 
graveur, qui campe par exemple 
deux bonshommes confrontés à 
un décor architectural qui en 
atteste la démesure. 

Thoraval et O 

Denis Thoraval semble 
obsédé par les formes pleines, 
rebondies, quasi charnelles des 
coussins. Sans y chercher de 
trop faciles interprétations clini- 
ques, même s’il arrive à ces 
coussins de fraterniser avec des 
poupées, on sera séduit par le 
traitement pictural d’objets d’où 
sont éliminées les références 
anecdotiques. Les couleurs sont 
pures, somptueuses, harmonieu- 
sement mariées, quoique Tbora- 
val soit sans doute parvenu au 
summum de ses variations dans 
un assemblage monochrome de 
coussins rouges. 

Thoraval enseigne aux Ate- 
liers d’expression culturelle et 
de voisinage, et c'est avec ses 
collègues qu’il se produit dans 
ces expositions (3), organisées 
par l’AJDAC (Association pou- 
le développement de l'animation 
culturelle). Parmi les autres 
envois, les collages de Claire 
Villet vous comblent d'allé- 
gresse, fort irrespectueux pour 
les hommes politiques, diri- 
geants ou opposants, ou pour (es 
scènes de la vie quotidienne f/e 
Métro à l'heure de pointe f. La 
peinture sur soie est dévolue à 
Yasmioe Bourguignon, le dessin 
à Chantal Leauié- Angel ini (le 
Chat, Métamorphose, la Prin- 
cesse de. Clives, etc.), le verre 
soufflé à Manuel Ferreira. 
Ensemble inégal pour mon goût, 
mais qui nous rassure sur l'ave- 
nir des Ateliers : Us sam en 
bonnes mains. 

J.-M. D. 


(1) Galerie suisse de Paris, 
17, rue Saüu-Sulpice. 

(2) 29, rue Caumartîn. 

(3) ADAC, galerie-atelier, 
21, rue Saint-Paul. 
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SÉLECTION 


CINÉMA 

Naruse 

àLocamo 

Inauguré le vendredi 5 août avec 
la première mondiale du nouveau 
film de François Truffant Virement 
dimanche /, le Festival de Locarao 
présente chaque matin k 9 heures, 
du 6 au 14 août, un choix de vingt 
filins du cinéaste japonais Milao 
Naruse (1905-1969), de ses débuts 
en 1930 aux années 60. Les rap- 
ports familiaux et le monde des 
femmes sont souvent au cœur de 
son oeuvre. Un catalogue très déve- 
loppé, écrit par une étudiante amé- 
ricaine qui achève un énorme tra- 
vail sur Naruse, complétera la 
rétrospective. Alain Tanner, de son 
côté, a retenu pour une ■ carte 
blanche » des films d’Ozu, de Lind- 
say Anderson, de Robert Bresson, 
de Miklos Jancso, de Monte Hell- 
m^n et de Steve Dyoskin. 

ET AUSSI île Soi des singes, de 
Wan Lai Ming (l'art chinois dn 
dessin animé) ; P Argent, de Robert 
Bres&on (le mal à travers l’ascèse de 
la forme); Dans la ville blanche, 
d’Alain Tanner (une solitude); la 
Valse des pantins , de Martin Scor- 
sese (le cabot et le professionnel); 
la trilogie de Sanrajit Ray (contes 
du Bengale) ; Ludwig, de Luchino 


Vîsconri (en version intégrale) ; 
V Année de tous les dangers, de Pe- 
ter Weir, et Newsfront, de Philip 
Noyce. (la Cadence australienne); 
Morocco, de Josef von Sternberg (le 
cliché transfiguré). 

THÉÂTRE 

Festival 

deHédé 

Le X" Festival de Hédé (Ille- 
et-Vilaine), dont le Ballet- théâtre 
Labaul t-Esrier est depuis neuf ans 
le maître d’œuvre, propose du 9 au 
15 août Science-Friction. Jean 
Dasté illustre la poésie, Gilles Mé- 
chin et Claude Legros le café- 
théâtre. Sans omettre Jean- 
François Quemener, chanteur 
breton, dans un festival qui. ac- 
cueille aussi bien le jazz et se veut 
un exemple réussi de décentralisa- 
tion culturelle. (Renseignements : 
(99) 45-45-24.) 

MUSIQUE 

Piano . 

àLaRoque-d'Anthéron 

Petit village provençal cerné de 
forêts, situé face aux monts du Lu- 


beron, à 60 kilomètres d’Avignon 
et de Marseille, La Roquo-d’Anthé- 
ron sera pour la troisième fois, du 
5 au 22 août, la capitale française 
du piano. Dans le parc de verdure 
qui constitue une véritable cathé- 
drale naturelle, c’est ie jeune mons- 
tre sacré ivo Pcgarelich qui ouvrira 
la fête le 5 août. Les frères Kon- 
îarsky lui succéderont le 7 avec un 
programme ■ (Bussora, Zimmer- 
man, Messiaen) heureusement 
moins rebattu. A noter aussi la ve- 
nue de rOrchestre de chambre de 
Pologne (les 13, 14 et 15 août) poul- 
ies concertos de Mozart, de rEn- 

t h Cbamher Orchestra, les 21 et 
août, avec Vladimir Ashhenazy 
(chef et soliste), et le premier réci- 
tal en France, le 19 août, de Jean- 
Louis Steuerman, qui, après Bach 
et Rameau, ne craindra pas de pro- 
pièces de Schoen- 
its : (42) 50- 


tive classique avec Charles BeUozuô, 
Dany Dora, Bexmy Waters « Lou 
Bennett. 

ET AUSSI : Le carnaval Gombo 
de Pierre Blain (Cuba) i la Cha- 
pelle dre Lombards. 

expositions 

Matisse 

à L'Isle-sur-la-Sague 

- Portrait d'Anme es autres des- 
sins, encres, aquarelles, gravure»™ 
Sur le poème de René Char, un tra- 
vail de Métisse commencé en 1947, 




42-32.) 


JAZZ 

La Drôme 
ou le Morbihan ? 

Didier Lockwood, Henri Terier, 
ateliers, projections, expositions : 
c’est le Festival de Chousclat, dans 
la Drôme, do 5 au 7 août.' A Vannes 
(Morbihan), , du 4 au 6, rétrospec- 


musée-l»Uiothèque dédié au poète. 

ET AUSSI : Jean Le Cac, h La 
Roche-sur-Yon : un choix de photo- 
graphies et de textes depuis dix ans 
pour dépister le peintre. Michel Gi- 
rard, k Bar-le-Duc et à Epinal : la 
trajectoire d’un sculpteur d’an- 
jourdThri qui ne craint ras les feux 
de là forge. Louis Cbacaüis, & Tou- 
lon : ce que devient ie pi os ethnolo- 
gue des artistes du début des an- 
nées 70. Josum J. Walstra, k 
Saint-Benoït-du-Sank : au fin fond 
de feindre, un peintre abstraie lyri- 
que hollandais, presque inconnu en 
France. 



THEATRE 


(Les jouis de rcOcbe Met tetflqafca entre 

mxHM) 

ANTOINE (208-77-71) (D. soir, L-). 
D-, 15 h 30: Coup de soleil (à partir 
du 5). 

ASTELLE-THÊATRE (238-35-53), 
Mer-, Mar., 20 b 30: les Bonnes; Jeu, 
Vol. Sam, 20 h 30 :k Malentendu. 
ATELIER (606-49-24) (D. soir, L.) , 21 h, 
dim. 15 b :k Neveu de Rameau. 
CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
■ 48-65), Mer„ Jeu-, Vem, 20 b 30 : Zod 
Zod Zod — taqur. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(720-08-24) (D, L.). 20 b 45. s«ul 

19 b 45 et 22 b : Pauvre France ! 
COMÉDEE^CaUMARTIN (742-43-41) 

(Mt, D. soir), 21 b. dim. 15 b 30 : Re- 
viens dormir â rtlyséc. 
CONCIERGERIE, (354-3006), les 5. 6. 

7, 1 21 h : Mangôom-üs ? 

DAUNOU (261-69-14) (Mc, D. soir), 
21 b : ma L. dim. 15 h 30: Un canapé-lit. 
ESPACErCATTÈ (327-1 «4) (D. soir. 
L), 20 b 30 , dim. à 15 b : la Bonne 
Femme aux c wm a ias . 

ESPACE-MARAIS (271-10-19) (D„L.), 

20 b 30, Jeu et Ven. 15 b. : k Mariage de 
. Figaro. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
' (D. soir. L). 20 h 45. dim.. 15 b : k 
Fausse Libertine. 

GALERIE 55 (32643-51) (Dl, L> 21 h: 

Play U Ag&in, Sam. (en anglais). 
LUCERNAXRE (544-57-34) L (D.). 
18 b 30 : k Pain nu ; 20 b 30 : les Mys- 
tères da ; 22 b : Jeu iw^n n 

- IL <D.) 18 h 30 : L'esprit qui rok; 
20 b 30 : MOosz (dora, le 9) ; 22 h 15 : 
nuiras. 

MADELEINE (2654)7-09) (D. soir, L), 
20 b 45, diiu, 1 5 h : l'Amour fou. 
MAR1GNY (225-20-74) (D.), 21 h: lu 
Surprise. 

MICMODEÊRE (742-95-22) (D. son; L.), 
20 h 30. D-, 15 11, le Vison voyageur. - 
NOUVEAUTÉS (770-52-76) (D. soir. 

L.), 20 h 30, D-, 15 h : FEmourioope (à 
• partir du 5). ' 

PALAIS-ROYAL (297-59*1) (D. soir, 
L) 20 h 45. sam. 18 h 45 et 22 h :1a Fülc 
sur la banquette arrière. 
potiniêre aei-w-ié) o>. soir, i_) 

20 li 45, utaL dim. 15 il 30: DSignarFa- 

gotio. 

SAINT-GEORGES (87863-47) (D, L.) 

21 b: Sx heures au plus tard. 


TAX THEATRE D'ESSAI (2781879) 
Me^ V. et L, 18 h 30: ks Pieds dans les 
poches; (D) 20 b 15: Cabaret satirique; 
22 h lS : l' Escalier; J„ S. et BL.18 h 30: 
rEscargoL 

THÉÂTRE IPEDGAR (322-11-02) (D.), 

20 h 15 : les Babas cadres; 22 h. Nous, 

■ on fait oü ou nous dit de faire. 

THÉÂTRE A BOURVEL (37847-84), 

21 b : Les Dames defer. 
TRISTAN-BERNARD (522-0840) (D. 

soir, L.) 21 h. Dim. 15 b et 18 b 30: tes 
Dix Petits Nègres. 

VARIÉTÉS (233-09-92). (D. soir, L.) 

20 h 30. dim. 15 b 30 : l’Etiquette. 

Les cafés-théâtres 

ACPBEC FIN (296-29-35) (D.) 19 h : 
Gertrude morte cet après-midi ; 20 b 30r • 
Tobu-Bahnt; 22 b : k Préridom. 
BEAUBOURG ECHS (2724)851) (D.) 

. 19 h: Service non. compris. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1564) 
(D.) L 20 h 15 : Areuh * MC2 ; 

21 h 30 : ks DÉmones look»; 22 b 30 : 
les Sacrés Monstres. — JL’ 20 h 15 : te 
Caïds ; 21 b 30 : Qui a tué Betty 
Grandi ? ; 22 h 30 : Vexrion originale. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D.) L 
20 h 15 + sam. 23 h X) : Tiens, mü 
deux boudins; 21 b 30 : Mangeuses 
d'hommes ; 22 b 30 : L'mnour, c'est 
somme' un bateau blanc. — IL 20 b 15 : 

. Les blaireaux sont £stigo£s; 21 h 30 : k 
Chr om os om e chatouilleux ; 22 h 30 : 
SUpc et sentiments- .. . 

COMÉDIE ITALIENNE (32045-11) 
(D.) 20 h 15: Dira mYtipcxe; 21. b 30: 
Des m a lhe u r s de Sophie ; 22 h 30 : Fais 
• 'voir ton CofHdozL 

LES LUCIOLES (5285164) (L) 

20 h 15 ^Oy, MbBhdey. mou fils (b par- 
tir du 5) ; Jeu, wmL, srul, 22 b 30 : 
ILBcrmutoc (b partir du 5). 
PATACHON (606-90-20) (D-, U Ma.) ; 

20 b 30 Un siffla sur la tète ; 22 h: 

. Chansons; 23 b : Hommage ! Piaf. 

LE PETIT CASINO (278385Ô) (D.) 

21 b : -Trions pour ranaouce. 

POINT-VIRGULE (27867-03) (D.) 

20 h 15 : Tranche» de vie ; 21 h 30 : Casa- 
nova’s Batnca. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(O- L) 21 h : Vous de sce n d u » à la pro- 
chaine. 

SFLENMD SAINT-MARTIN (208 
21-93) (D..L.) 22 h: Marianne Sergent. 


LE TINTAMARRE (887-33-82) (D-, L.) 
20 b 15 + sam. 24 h : Phèdre ; 21 b 30 : 
Apocalypse Na. 

THÉÂTRE DE MX HEURES (606- 
07-48) (D.) 20 b 30 : Sanupy. 


Le music-hall . 

ALCA2AR (32802-20), 22 b 30 : Specta- 
cle. 

CRAZY HCH2SE SALOON (727-32-32), 
tk 21 h 45 ; ven^ sam. 20 h 20, 22 b 30 rt 

obsa 

ÉLÉPHANT BLANC (5629567), 2t h : 
Frissons d*HiwaX. 

ÉLÉPHANT BLEU (3596864), 
22h 30: Tahiti. ' 

ÊLVSÊES-MONTMARTRE • - (233- 
25-15), (D, L.) 21 b : Montmartre Fo- 
lie. 

FOLIES BERGÈRE (24877-11) CL.), 
20 h 45: Folks dé Paris. 

TOUR EIFFEL (550-34-56), Us 21 h :Gu 
chante stria tour. 

TROTTOIRS DE BUEN08AIKES 
(2604441), (L.) 22 b . 15 ; J.-C Car- 
rasoo, W. Rû», C. Perex. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
281-26-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


MAISON DU DANEMARK 


142, Champtrâysias — Métro : Étoile 

L. 'JXnCÊ-UTECTUFlE OAAfOfSE 

TRADITION ET FORMATION 
A roo ca won du prix n m q w td par rsncbiMcnr dsnob J.O. Von Spraofcafsan 
pour k prélat de la T«te-D**enws pré e a n t e t l oa ds la maspietM da la Défini» 
Toua lm joura da'13 h i .19 lu. ENmanehM et F6tea de 18 h à 19 h. . 

' Entrée W » ré —Jusqu’au 3» muptmmbna - 


Hôtel d’Escoville - CAEN 

CERCLE 

CARRÉ 

TRIANGLE 

peintures, sculptures, mobilier 
1930 - 1930 

Malsvitch, Aibers. Sc-i Levvitt, Scto... 

ATELIER DE RECHERCHE 
ESTHÉTIQUE 

37, rue de Bras, CAEN 
(31) 85-73-15 


CHATEAU DE C0UY8SEL8 

Roquecor par Montaigu-de-Quercy 
Tam-et-Garonne 
; 32 août, à 21 h-30 

IMUSICI DE PRAGUE 

BERNARD 90USTR0T 

23 août, à 21h 30 . 

NI0ELR0ÔER8 

nemier ténor an monde de chant 
baroque accompagné par le groape 

AMATJ 

location ; Paris. (3) 464-37-98 
«■'rte (53) 69-27-67 
Toulouse (61) 23-32-00 
Sur plaça: (63) 94-41-26 


GENE \ 1 È\Œ 

Sculptures Peinture*. 

du 30 juillet au 11 août 

ORANGERIE 

des Jardins du Euxcmbours 
l*>. rue de Yauÿirard il'ace ju 5Pi 

o *J v l' r I t.ru, ji.ur;. }i> I, _H! :■ h 
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ET DANS LES MEILLEURES SALLES DE LA PÉRIPHÉRIE 
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Y A PAS MOINS"CLASSE~QUE CETTE CLASSE-LA ! // 


5 e BIENNAbE 
INTER NAT ION A bE 
DE 8 ANTIQUAIRES 
JOAIEMERS ET 
GALERIES D’ART 

MONTE GA REO 

Im.-rr. uJionuJ -(luriiui; < lut' l’Iuo.' du (.'loinn 


2^ H H ITT 


\(>l T ITS3 (k- 


MUSIQUE 


Les concerts ^ 

MEKOQE3H3 

LUCEKNAIKE, 19 b 45 : Cbrêtisn Ferfy 
(guimre) (Sor, Saax. Buribc. Albcmz, 
Tsra^a). 

_ JEUDI 4 

UJCERNAJKE, 19b 45: hoirie 3. 
VENDREDIS 

LUCEBNAOD^ 19 b45 :«dir k 3. 
-DIMANCHE 7 

NOTttE-DAMEDE PARIS, 17 h 30 : Do- 
Brinîqud JoiAcrt (orgue) (Marchand, 
Vfctun, Wldor). 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALFEISIESE. 16 h 30: NScobf Pkn 
(orgue) (Grigny, Frescobaldl, Bach) . 

LUNDIS. 

ÉGLISE ST-UXnS-ES-UTSLE, 21 k: 
Gabriel Fumet (Aille), DxsèUe Salxcr 
(davedq) (Lcckra. VWaldi, Tekmann, 
Bacb,Mtnart). 

. . MARDI» ' 

SMNTT^CHAPELLÉ.18 b et 20 b 30: 
Ai» Antique de Paria (musique au temps 
dn< 


Jazz, pop, rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHEZTE (328 
65-05), (dim,- ton.) 21 b 30: Maxim 

; SmgJazx Musse. . 

CHAPELLE DES LOMBÂSD6 (357- 
24-24), (dum. htn.) 22 h 30: Pedro 
WognbL " 

LUCERNA1KE (544-57-34). (dbm. hm.) 
22 i : Français Ailycce Group, 

MÉRIDIEN (75812-30) 22 fa : Fiuçaâ 
Gbùl 

PSTTT OPPORTUN (23601-36), Z3 b : 

' M.' Meunier; A. Muzuà, B. Teisrier, 
J.-CL Jcwy, (dent, k 7) ; (b partir dn 
8) : E. Bairet, A. Mboei, J. Bardy, 
Ch. BeDonzi 

JA ■ RESSEKKE AUX DIABLES 
(27261-73), 22 h : René Urtreger 
Qùamt(sries7cx8). ' 

Là danse y 

MAIRIE DU IV* <27860-56), vol. sam. 

. ttdSra.21 bearm : les BsBcts hàtoriqttcs 
du Marais. 


■ COMEDIE DES l 

.CHAMPS - ET.VRH! RS , 



ANNÜCAiANE 
HCHARD DUBOIS 
NADOSCAP 0 
GEORG& BQJJER 
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Faris 

1ŒNCONTRES THEAISALES- 
DU CASSEAU 0U TEMPLE 
(2744642) 

Mar. et mer., 20 h 1S : Txbarin (Th. de la 
Fontanelle) ; 22 h : Impasse du Désir 
(Th. de la Loue noire) ; jeu.. 20 h 15.: les 
Cenci (Th. par le Etes) ; ven. et sam., 

20 b J5 : la Faite Eprit (par te Carqtioë 

d’Amiens) : 22 h : Robinson Cnuoé and 
Company (Th. Gnjtjesco) ; An . et hrn.. 
20 h 15 ; Hâtoria de un tuaor (parTAte- 
lier Actuel) ; 22 h : Je, François Villon 
(Cie du Phoenix). 

XVm* FESTIVAL ESTIVAL " 
DEPARIS 
(227-1268) 

A DEJAZET, le 3 à 18 h 30 : Quataor Ar- 
cana (Mo2art, Beethoven, Dntilieux). 

Eglise saemt-sêverin, ie a a 

20 h 30 : Orchestre de chambre de la 
Communauté européenne, dir. N. Sa- 
tnak (Mozart) ; le 5 â 20 h 30 : Même 
orchestre (Haydn). 

STATION AUBER (B-F-R.), le S 1 

16 h 30 : Solistes de l’Orchestre de cham- 
bre de la Communauté européenne (Mo- 
zart, Fiala). 

BATEAUX-MOUCHES (pont de FAtero). 
le 6 à l$b 30 : a et P. KirchbofT (Men- 
debsohn, Mozart, Bricdaldi, MichaBi, 
Dubois), 

MAISONS-LAFITTE, château, Të 7 ï 

17 h 30 : B. Berstel (clavecin) (Rameau, 

Couperin, Forqueray). . . 

MADUE DU V, le 9 à 10 h 30 : 

F. Aguessy (piano) (Liszt). 

ÉGLISE SAINT-MERRL te 9 1 20 b 30 : 
Orchestre de PDc-dc-France, dir. J. Mer- 
cier (Dutilleax, Mabler). ^ 

En région parisienne 


LA DEFENSE (979-00-15), ven. et saiiL, 

2 1 h 30 : Musical Memories. 
FONTAINEBLEAU. tWlw (422- 
26-21), Festival dei mnsiqne de chambra. 
Je 5 3 18 h : Ch. Wbjttlcscy, Ed. Branner, 
H. Beyerle. R. Stnege, E. Scbestyen,. 
K. Iwasaïd, R Beedic, R. Levin (Bartok. 
Brahms, Boüly. Captet, Debussy-). 
VERSAILLES, château, théâtre de Bo- 
caflïes. les 6 et 7 i 17 h 30 : le Mariage 
forcé. . 

En provinc e 

AQUITAINE 

LOUVIE-JUZON. — Estivales <59- 
05-66-71) Eglise, te 4 I 21 h : Orchestre 
de chambre da conservatoire de Cologne 
• Virimi mnaicae • (Mozart, Schubert). 
SABLAT. - XXXH* Fat irai des jeux da 
théâtre (53-59-37-46) aux Jardina des 
EnTeus i 21 h 45. les 5 et 6 : l’Opéra de 
Smyrne, de Goïtiooi, par te théâtre da 
Campagnol; tes 9 et 10: là Grande 
N forte de Mflan s’en revenant de guerre, 
mise en scène : P.'Orma. 

AUVERGNE 

MEAULNE-LE-PLAIX. - xvn* Festi- 
val de musique en Bo ur bon n ais le 7 I 
18 b : M nsi ci de Prague (Mozart. 
Haydn, Hinrictnith. Dvorak) . - 
VICHY. — Festival d’an lyrique (70- 
31-6848} Ôsîav 20 h 30 te 6 : Princesse 
Cordas; le 10: Orchestres symphoni- 
ques de Vichy et Rouen. Dir-:P. Eyba bi. 
SoL : Y. BoukofT (Moossorgrin, Racb- 
laaninov, Borodmc, Tch aBum ki) . 

bourgogne-franch&comtE 

CLUNY. •- Les grandes heures, cloître 
(85-5905-34) ; te 6 i 21 h : Orchestre 
de chambre tchécoslovaque. Dir- : 
O. Stejskal (Sunnc, Dvorak. Bach) vte 
10 à 21 h, ég&re Notre-Dame : H. Marti- 
net. A. Heriaat, M. Lcrouge, J. Secquc* 
(Rameau. Saint-Saéns, HséndeL Bach). 
DUON. - Festival, place Rude, le S h 

20 h 30: EnramMe.Waraawa â Smnt- 
Bénigmc. du 9 an 15 : Festival intemario- 
nal de Carillon. 

F1AGY. - IIP Festival (8549ÔSM2), te 
5 à 21 henrea,ihéâire ;te6àl8b;lc7â 
18 h et 21 h : la Ménagerie de verrez de 
T. Williams; tes 8 et 9 è 21 h. égBie : 
M. Me Gaochey, A. Haas (Ortte. de Ca- 
bezcm. Hume, Scariatn) ; te 10 à 21 h : 
Don*i pusfa (CieJ.’Wans). • 

LUZY. - Egbse,te4i20h 30:J.doRjd- 
der et C. Homme! (Bach, ToreUL Téte- 
maim.- )- 

SEMUR -EN- AUXOïS. - Théâtre, le- 5 i 

21 h: BL Veriet (Rameau. BaDif. li- 
geü). 

RATOJLY. - Château. 1e 6 à 21 b : J. Pto- 
lot M Y- Nai* (muâqoe contemporaine 
française)- . 

(Publioti) 

ÉCOLE DE NAVIGATION DE PIA1SAMCE 

23. bd Vttsl-Bartot. 8 b dt b Jatte, 92. NauBy 
Téléphona: 747-61-36 

Alain GÔUTHIER 

Centre officiel d’examen - M arin a marchande 
TOUS PERMIS MER (A, R, CI ET RIVIÈRE 


! JE CERCLE ! 
•; DES FASSIONS! 


de C. : .süG 5 c'Aeps 


i “Un tourbillon de frenèsie sexuelle i 
►J et de mori : '. , 6 .i— 1 

'^ ’Un très grand et très beau film".) 

') 1 

( Au bcena.re. j 

i £3. w Nctra-Ca^-oes-Crarps Fans {5*j | 


THJJL - GoBégtete, te 6 i 21 b: 

A. Kranriô (Couperin, Liszt, Debussy). 
TONNERRE. - VteQ HOphal. 1e 6 8 21 b : 

IgoFogore&eh- 

BRETAGNE 

HEDE. - X< Festival (994545-24) ; 
Egftte, le 9 à 21 h : G. Lafitte et Wüd 
Bfli Davis Tria; Théâtre, te 10 i 16 b : 

. Histoire des trais laveuse* ; à 22 h 30 : 
Deux «tas pour tes pensées; Chez So- 
lange. la ioi 17 b: ornes Médite: i 
jÜLbTCbode Legros; Cbtrfeean. le 10 & 
2&b: SéMcofrictà» ; CMU***, le 10 & 

. 22 h J5 : Balktrthéâtre de Bernard Li- 
banlb et Michel Estîer. 

LANNION. - XVI- Festival (37-07-73) ; 
Eglise de Bretevenez. le S i 21 h : Quin- 
tette de c u ivres de Budapest; église St- 
lean du Baly, te 10 & 21 h : Orchestre 
• Mitnci » de Prague. SoL : G. Touvrcn, 

S. SchnwL 

LORIENT. - xm* Festival teteredtique 
(97-21-24-29) du 5 au 15. 

ŒNTRE 

CHARTRES. - Festival d’orgue (37- 
21-54-03) Cathédrale, te 7, à 17 b : Pa- 
trice Caire. 

COSSE - 

Tournée de F ensemble Méjean (Vivaldi et 
les mnsteiens dn XVÜ*) , le 5, A Bastia ; 
te 6, â BaxzettaR ; te 7, à Piecficroce ; le 8, 
à VHteÆ-Ketrabugno ; le KO. 1 Paôimn- 
mo ; le 1.1 , à Aiegna 

LANGUEDOC-ROUSSILLON 
CAP-D’ADGE- - Festival méditerranéen 
(42-86-82-14) Bghse, te 6. i 21 heures : 
A. Lagoya (Carcasà, Tarrega, Pagamsi, 
Vüte-Lobos)-;- P. Barfaizet, P. Arnoyal 
(Brahms, Franck, Ravel) ; Orchestre de 
chambra B. Thomas (Bartok, Ha cn d e L 
deSt-Geor^s). 

FONTCAUOE. - Abbaye, te 4, à 21 h : 
Ensemble vocal et instrumental du Père 
Gonze. 

NARBONNE., r* .Festival méditerranéen. 
Palais des Archevêques, le 5, à 20 b 30 : 
Or ch estr e B. Thomas .(Bartok, Haeadel. 
de St- Geo c g ea) . 

PRADESl - xxxn» Festival P. Casais 
(68-96-33-07). Abbatiale de Saint- 
Michel-de-CuM, à 21 heures, te 4 : P-- 
R. Duchahle (Scadatti, Menddaaohn, 

- Brahpa, Liszt) ; le S : L. Rose. A. Wolf 
(Barber, Beethoven. Bach. TchaT- 
kovslti) ; te 6 : G. Poulet. M. Hassan, 
G. TeuEéres, D. Weber, P. Del Vescovp : 

T. Zimmermann (Chausson. Ravel. 

* Saint-Sagas, Brahms) ; le.7 : Orchestre 

de chambre tchécoslovaque (Haydn. 
Dante. Dvorak) ; le 8 : Même orchestre 
(J.-Ph. Ramea u. Mozart, Janacek) ; 1e 
. 9 : L. Rose. A. Wolf, M- Hassoo, B. Pas- 
quier, A. Ni coi et ; M. Nordmann, 
T. -Zimmermaim (Debussy. Fauré) : 1e 
10 : Trio Pasqnier (Mozart. Reicha, Bee- 
thoven) ; le 1 1 : R- Pasqnier. F. L ethi e c, 
L. Rose, J. -B. Pommier. M. Lethiec 
(Bralmis). - . . 

SAINT-GUILHEM-LE-DESERT. — Sai- 
son (63-14-99) â Aniazie. église 

Saint-Sauveur, te 6, à 21 h 15 : Orchestre 
-de chambra de Varsovie ; dir. : M. Sc- 
wen ; scÆste : N. Afriat (Mozart). 

SEVE. - Festival de 1a mer (67-74-6697), 
Théâtre de te Mer. te 5. i 21 h 30 : te 
Barbier de Séville, de Rorami. Dir. mus. : 
O. Boit-, 

SOMMIERESL - ChapeBe Saint-Julien, 
te 6..à 18 h 30 : L. Boolmr (Ph. Ra- 
mèau) ; te 7, à 18 h 30 : Ch. Roustan. 
L Baulay (musqué française des dix- 
s^tiéàM et dhfc^initième sècles) ; le 7, à 
21 h 13 : Ensemble A Sei Vod (Ge- 
snaldo) ; te 9, à 18 h 30 et 21. h 15 : M.- 
,, CL Alain, Quatuor .Yloœ (HacndeL 
' Haydn, Saler). 

vn iF Vnrn.lJ'- * - Festival (66- 
. 8041^24)v Château, te 6, à 21 b 15 : 
Berry Haywafd Cooson (musique m6- 
diSvate) ; le 8, â 21 b 15 : Orchestre de 
c chambré polnnais (Mozart, Vivaldi, Dvo- 
rak, StachdwsJti, Rossioi) ; le 10. â 
21 lu 15 : méme orchestre (Bacewicz. 
Grieg, Rossioi, Brittea) ; le 1 1, 1 
-• 2J h 15 : 3. Hubean, Quatuor Viotti 
(Vîcrne, Franck. Pierné) . 

- LIMOUSIN 

SAINT-YRIEDL - Collégiale du Mous- 
tkr (55-75-94-60), te 3, à 21 h : D. Var- 
sano (Chopin, Satie, Debussy. Chabriet, 
RaveL Liszt) 

MÜX-PYRENEES 

ALBL — ' X* Festival de' musique (63- 
. 54-22-30), Palais de te Ber trie, 1e 4, à 
. 18 h-:. Orchestre de l'académie d’été ; à 
21 h" : B- Rmgdssen (Haydn, Liszt, 

. Mocsao ra sky)-; 1e S,.â 21 h : te Viol de 
■ltncrèct,‘deB. Brittea ; te 6, 1 21 b : Arto 
’ NoraS (Bach) ; le 7. à 21 h : Stéphane 
Grapeffi. 

CHATEAU VE CASTELNAU- 
BRETENOUX — Les 9 « H 4 20 h 45 : 
UTraviatu, de VerdL 

COMMENCES- - VUI? Festival (61- 
. 88-3200) . Cathédrale Saint-Bertrand, le 
5, à 21 h 30 : A Stricto» (Praetorius. 
Waltbér, Hanff, Buztehude, BrOhns. 
Bach) ; te 6, â 18 h : Basilique Saint- 
Just-de-VaJcabrére, J.-P. Brosse : le 8. à 
21 h 30 : M. Chauds (Bach) ; le 10. â 
21 h 30 : G. Leenhardt (Bach), 
l _ LECTOURE. - Festival de rock, tes 5.6, 7 

F1GEÀC. -A Eglise Saint-Sauveur, le 4 à 
21 fi : Orchestre symphonique des jeunes 
du Dotrâl (Brahms, Tebalkovtki). 
FUMâw - Château de BonagmL te 4 à 
. .21 J» et fc5. èSamt-Céré : Orchestre des 
'tentes' peur le Sud-Ouest (Stravinsky, 
Séverac, Bartok, de Faite). 

TOULOUSE. - Musique d’été, salle Capi- 
tnteire du ckatre des Jacobins, te 4 & 


21 b : FL Launay, Ph. AJegre (Faure. 
Duparc, -Poulenc, Satie); Halte aux 
. grains, te 8 i 21 h ; Ballets de Colombie. 

SAINT-CÉRÉ. - S e ssi o n de musique 
(65) 38-1 1-85), Beaulteu-sur-Dordogne : 
abbatiale, te 4 à 21 h et te 5 à 21 h, châ- 
teau d’Assier ; le 6. à Muni : Orchestre â 
cordes 59 (Ttergolése,- YivaJcE, Bach. Bar- 
tdt) ; le 10 i 21 b et te II à 21 h 30, à 
Tulle : le Requiem de Verdi. 

NORD- PAS-DE-CALAIS 
RARDELOT. - Festival de la Côte 
d’opale, Country Club, les S, & 16 h 30, 
18 h 30 et 20 h 30 : le 6, à 21 h : la Dou- 
ble Inconstance. Spectacle J.-Ph. Ra- 
meau. 


NORMANDIE 

MONT SAINT-MICHEL. - Heures mu- 
sicates (58-14-55) Eglise de Caroüas» le 
5, & 21 h : L. Philippe (Qmarosa. Scria- 
bine, Chopin, Beethoven) : Abbaye 
d’HÛabye, 1e 6, 3 21 h : A-M. Holrayd 
(PurcelL Brahms, Debussy, Duparc, 
Ptwteoc). 


BERNIERES-S.-MER. - XI* Festival des 
sdrées de Normandie (31-84-81-25). 
Eglise, 1e 3, i 21 b : J. Menuhin (Bach, 
Czeruy, Beethoven, Schubert) 

SAINTE-HONORINE-DES-PERTES. - 
Eglise, le 5. â 2) h : U. Eincmann, N. Lee 
(Schubert, Duparc, Ravel) . 

PAYS DE LOIRE 

SABLÉ. - Centre culturel (43) 95-4996) , 
Ie3è21 h :Ja Mégère apprivoisée, d*Au- 
dibertL 

PROVENCE-COTE D’AZUR 

AIX-EN-PROVENCE. - Festival (42) 
23-11-20), théâtre du pavilloa Vendôme, 
te 3 â 21 h 15 : b Ceaerantote, de Ros- 

fini, 

AVIGNON. - Festival (90) 86-24-43). 
cour d*beunear du Palais des papes, 
-jusqu’au 7, è 21 h 30 : rOrw e U Loua 
(C. Carison); théâtre municipal. 

. jusqu'au 5 i 21 h 30 : Délices (R. Chopî- 
not) ; cloître des Cé festins, jusqu'au 5 à 
21 h 30 : Echafaudage (Compagnie Ra- 
des) : cour de te faculté des sciences, 
jusqu’au 7 à 21 h 30 : les Petites Fûtes 
modèles ; cloître du Palais Vieux, 
jusqu’au S â 19 h : Breoda Wooctou and 
tbe Trcvùcoe Male Voice Choir; cha- 
pelle des PémteoU blancs. 1e 4 1 15 h : 
Andramaque; le 4 i 19 fa : Bérénice; 
23 h : Phèdre ; cour de l’Oratoire, les 5 et 
7J22h;fes4etéâ24h: Geoet» ; par- 
long de l’Oratoire, les 3. 5, 7 à 20 h ; les 4 
et 6 i 22 fa : le Sa pertes u ; à VUteneuve- 
Ha-Avignoo, les 5. 6, 7 â 21 h 30 : 
G.R.C.O J>. ; dos de te Murette. jusqu’au 
7 i 22 b King Lear ; tes 5 et 6 â 1 7 b : 
Cirais Tosov; Théâtre de rue. te 4 i 
21 h 30. animation au 'cloître des 
Carmes ; le 6 i 24 h. fête d’artifice sur te 
parvia du Palais des papes. 

CANNES. - Nuits dn Lérins (93) 99- 
04-04). les S et 6 à 21 h 30 : Étoiles da 
ballet Bolchot. Kirov, Kiev et TbüissL 

CARP ENTRAS. - Festival (90) 63- 
46-35. cour de la Charité, le 7 â 21 b30: 
hommage à Brassens ; théâtre du Pteio- 
Air, te 6 à 21 b 30 : Nïjimki ou te Fou de 
la danse ; le 8 â 21 h 30 ; Ballet national 
de Colombie. 

FRÉJUS. ~ Festival (94) 51-37-56, cathé- 
drale, te 4 à 21 h : John WHHam ; cour de 
l’Êvëché, le 7 4 21 h Ensemble 
B. Thomas. M.-A. Estrella- 

LUBÉRON - Festival (90) 75-63-28. le 5. 
en régime- de la Tour tTAigues ; le 6, en 
rabbaye de ^ilvacane : Quatuor Viotti 
(Haydn,Mozart, Brahms). 

ORANGE. - Chorégjes (90) 34-24-24. 
cour Saint-Louis, 1e 6 à 18 h : A.-S. Mul- 
ler, A. Wetsscnberg (Brahms) ; Théâtre 
antique. 1e 6 â 21 h 30 : Tnraodot, de 
Puodni ; «« en scène, G. Boireau ; dir. 
musicale, G. Delogu. 

SANARY-SUR-MER. - Festival de Pro- 
vence (94) 74-11-74). théâtre, le 10 à 
21 h 15 : Stéphane GrappeBi. 

SK-POURS-LES- PLAGES. - Coüégiale 
St-Pierre. 1e 6 à 21 b 15 : Quatuor bul- 
gare (Schubert, Haydn, Cbostakoviicb). 

SOPHIA-aNTIPOUS (VaflwnM) (93) 
33-10-10; le 9 i 21 h 30 : Échafaudages 
(Compagnie Radéis) ; 1e 10 â 21 b 30 ; 
King Leur, de Shakespeare. 

RHONE-ALPES 

SAINT-DONAT. - Festival Bach (75) 
45-10-29, collégiale. 21 h ; te 3 : Ensem- 
ble Caix d’Hervelds (Bach.Tetemann) ; 
le 5 : Ensemble • Les Am florissants ». 
dir. W. Christie (Gosualdo. Veoehi, 
Rossi) ; le 6 : G. Touvron, P.-Y. Aseelin 
(De la lande. - AJ b in oui, LoeiUei, Ger- 
vaise) : te 7 : chorale ■ Audite Nova • de 
Paris : Ensemble instrumental de Greno- 
ble (Bach, Kuhnan, Buxtehude) ; 1e 8. 
cathédrale de Dié : Ensemble instrumen- 
tal de Grenoble, sol. A. Bernard (Bach. 
Torelli, Tetemaim, Mozart) ; le 9 : Or- 
chestre de chambre de Pologne (Vivaldi, 
Conlli, Bach. Haydn) ; te I i : P. PCrdi- 
gon (Bach). 

SEYNE- LES- ALPES. - Festival, te 6 â 
21 fa : P. Thomas. A- Balmayer (Beetho- 
ven, Schubert, Schumann) ; 1e 8 à 21 h : 
Quintette â vent du Dauphiné ; le 10 â 
21 b : Duo Bomfaoo, J. Caysac (Schu- 
bert, Saint-Sa eus. Schumann) . 

SISTERON. - Nuits de la citadelle (92) 
61-06-00, le 6 à 21 h 30 : Chicago City 
Ballet; cloître St- Dominique, le 9 à 
21 b 30 : G. Coffra (Chopin, Lira. 
Schumann). 



Du 9 jiriOet 
au 2 octobre 


FESTIVAL de SCEAUX 
40 concerte dans l'Orangerie 
vendredis à 21 heures, samedis, dimanches et fêtes à 17 h 30 
Bourg-ta-Reine - Téléphone : (I ) 660-07-79 


■i 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

MERCREDI 3 AOUT 

CJassiqscs du t rôéw# FOms d’auteurs et 
filins rares ; 15 h. Coïncidences, de 
S. Debccque; 19 h. Chronique des pauvres 
amants, de C. Lrëêain; Séné noire choisie 
par F. Truffant : 21 h. Marie Dixon détec- 
tive, de O. FFemiqger. 

JEUDI 4 AOUT 

Classiques du ciT**™* Films cT auteurs et 
films rares: 15 h. Cargaison blanche, de 

G. Laeombe; 19 h. Main basse sur te riUe, 
de F. Rosi : Série noire choisie par F. Truf- 
fant : 21 h, te Doutes, de J.-P. MdviQe. 

VENDREDI 5 AOUT 

Classiques du cinéma- Films d’auteurs et 
filins rares : 15 ta. Dortoir des grandes, de 

H. Decoin; 19 h. Miracle à Milan, de V. de 
Sîca ; Série noire chosâe par F. Truffant : 
21 11, les Désemparés, de M. Optante. 

SAMEDI 6 AOUT 

Oas&qucs du Films d’auteurs et 

füms rares: 15 h: 1e Grand Pavois, de 
J. Pfamtcau; 17 h. l’Homme du Sud, de 
J. Renoir; 19 h. Voyage eu Italie, de J. Ros- 
ænini ; Série noire choisie par F. Truffant : 
21 h. Du rififî chez tes hrerimrs, de J. Das- 
sin. 

DIMANCHE 7 AOUT 

Ctessôques du ânAmn FUm d’auteurs et 
fîWn« nues : 15 h. : Hans le marin, de F. VU- 
fiers; 17 h. Mirages, de K. Vidor; 19 h. 
Pitié pour 1e prof, de S. Narizzano ; Série 
noire choisie par F. Truffaut : 21 h, 
Plmparae tragiqûr, de H. Hathaway. 

LUNDI 8 AOUT 

En avant-première 21 h. Vivement 
dimanche [, de F. Truffant. 

MARDI 9 AOUT 

Classiques du r™*ma. Films d’auteurs et 
films rares : 15 h. Impasse, de F. Dard; 
19 h, la Co m ocnc de fer. d’A. Bhsem; 
Séria noire choisie par F. Truffant : 21 h, 
classe tous risques, de C. Sautet. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 3 AOUT 

Classiques du n"*”* FOms d’auteurs et 
film» rares : 15 fa, l’Ezp6dition du Kon-Tlki. 
de T. Heyerdahl ; 17 h. Opbeüa, de C. Cha- 
brol ; 19 ta. Carte Manche à la cinémathè- 
que du Luxembourg : la Soeur de ««■ 
valet, de F. Barrage. 

JEUDI 4 AOUT 

Qmàq uu c dn «-înAiiin Films d’auteurs et 
films rares : 15 h. Magie verte, de 
G. G. Napotitano ; 27 h, la Forme courte, 
d’A. Varde ; Çarte Manche à te cinémathè- 
que du Luxembourg : 19 h. Strange imper- 
soaatioo, d* A. Mann. 

VENDREDI 5 AOUT 

Ctesaiqnet du cinéma- Films d'auteurs et 
films rares : 15 h, Groenland, de M. Ichac 
ut J/J. Languepia ; 17 h. Vivre sa vie, de 
J.-L. Godard. Carte blanche â la cinéma- 
thèque du Luxembourg : 19 h. In tbe 
Meantime, DarUng, dX). Pionin ger. 

SAMEDI 6 AOUT 

Chsàpxt "du Fûtes d’auteurs et 

films rares ; 15 h, te Paradis des hommes, 
de F. Quüici ; 17 h, les Mauvais Coups, de 
F. Letwricr ; Carte blanche à la cmémathè- 
que du Luxembourg : 19 h, tbe Lady Pays 
off; 21b, AUI Desire, de D.Sirk. 

DIMANCHE 7 AOUT 

Chnaqucs du c in é ma Films d’auteurs et 
films rares : 15 b, l’Odyssée nue, de 
F. Rot» ; 17 h, r Amour à vingt ans - Sket- 
cfacs de F. Truffant, R. Ross e l lini . S- Istai- 
bars, M. Opbuls, A. Wqjda ; Cane bteoche 
â la cinémathèque du Luxembourg ; 19 h. 
St. Louis Bhea.dc R- Walsh ; 21 h, Sa der- 
nière courre, de R_ Walsh. 

LUNDI 8 AOUT 

Classiques dn cinéma. FOms d’auteurs et 
filins rares : 15 h. Soledad, d’E. Gras et 
M. Critveri ; 17 ta, Paris nous appanient, de 
J. Rjvene ; Cane Manche à la cinémathè- 
que du Luxembourg : 19 b 30, Le mariage 
est pour de m a in . d’A. Dwan. 

.MARDI 9 AOUT 

Relâche. 


La Ah mrq s ii (*| saar kaensts 
aux motets de treize ans, ("*) aux mo in s 
dt dbc-Mt ns. 

Les exclusivités 

A BOUT DE SOLTFLE MADE IN 
U&A. (A^ vx>.) : Ciné Beaubourg, 3 e 
(273-52-36) ; U.G.C. Odéon. (r (325- 

71- 08) ; Noraundîe. 8' (359-41-18: 
14 Juillet Beaugrcndle, 15 e (579- 
79-79) ; vi. ; U.G.C Montparnasse, 6 e 
(544-14-27) ; U.G.C. Boulevard, * 
(24646-14). 

ANNA (Fore, va) : Républic Cinéma. ] 2 e 
(805-51-33). 

L’ANNÉE DE TOUS UES DANGERS 
(Absl, va) : Saint-Germain Village. S* 
(633-63-20) ; Marignan. 8* (359-92-82) ; 
Parnassiens. 14* (320-30-29). 

L’ARGENT (Fr.) : Hamefenilte. 6= (633- 
79-38). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap. 
*S.) : Templiers, 3* (272-94-56). 

LES AVENTURES SEXUELLES DE 
NÉRON ET POPPÊE (IL. vJ.) («) : 
Paramount Montparnasse, 14 e (329- 
90-10). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE ( v J.) : Trois Ha us s marm , 

>(770-47-55). 

LA MTIJJE CAPTIVE (Fr.) : Denfen (h. 
Sp.).14* (321-41-01). 

CAUGULA, LA VERITABLE HIS- 
TOIRE (A. v.f.) (••) : Arcades. > 
(233-54-58). 

CARBONE 14, LE FILM (Fr.) : Le Ma- 
rais (h-sp.) :4* (278-47-86). 
CH1CANOS STORY (Mex^ v.o.) : Escu- 
riaL 13* (707-284)4). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A., va) : Cino- 
cbes, 6 e (633-10-82) : U.G.C. Biarritz. 8- 
(723-69-23) ; VT. : U.G.C Opéra, 2* 
(261-50-32). 

LE CERCLE DES PASSIONS (lUV-O.) : 

Lucernaire, 6* (544-57-34). 

COUP DE POUDRE (Fr.) : Ambassade. 
8» (359-194)8). 

DANS LA V ILLE BLANCHE (Sui.) : 
14 Juillet Parnasse. 6> (326-58-00) ; 
Saint-Ambroise, 11* (70089-16). 

DARK CRYSTAL (A^ vJ.) : Paramount 
Opéra, >(742-56-31). 

DIEU ME SAVONNE (Bore, v.o.) : Fo- 
rum Orient Express, 1“ (233-63-65) ; 
Quintette. 5* (639-79-38) : Marignan, > 
(359-92-82) ; V.r. : Impérial Pathé. 2* 
(742-72-52) ; Athéna. 12* (343-00-65) ; 
Mistral. 14* (539-52-43) ; Montparnasse 
Patbé, 14* (320-12-06) ; Pathé Clicby. 
18* (522-46-01 ). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bore-A. va) : Forum. 1» (297- 
53-74) ; Quintette, S* (633-79-38) ; Ma- 
rignan, » (359-92-82) ; Vi : Français. 
> (770-33-88) ; Montparaos, 14* (327- 
52-37) ; Passy, 16* (28^62-34) ; Para- 
moum Maillot. 17* (758-24-24). 

DIVA (Fr.) : Memes. 1«* (26043-99); 
Panthéon. S* (354-15-04) ; Maibeuf. 8* 
(225-18-45). 

EGON SCHŒLE. ENFER ET PASSION 
(AIL, va) : Fonun Orient Express. I” 
(233-63-65) ; Quintette. 5* (633-79-38) . 
E.T. L'EXTRA-TERRESTRE (A_ v.f.) : 

Trois Haussmarm. > (770-47-55). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Quintette, S* 
(633-79-38) ; George V. 8* (562-41-46) ; 
Ambassade, 8* (359-1*08) : Français, > 
(770-33-88); MaxéviDe. 9* (770- 

72- 86); Bieavesne Montparnasse, 15* 
(544-2502). 

.FAITS DIVERS (Fr.) Saintr 

André-dra-Arts, 6* (32648-18) ; Parnas- 
siens. 14* (320-30-19). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suèd.. v.o. J : 

Olympic Luxembourg, 6* (633-97-77). 
LA FEMME DU CHEF DE GARE (AIL. 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6* (326- 
5800). 

FEMMES (Franco-Espagnol) (••) : Pu- 
bbeis Champs-Elysées. 8* (720-76-23). 
FLICS DE CHOC (Fr.) (•) : Marignan. 
8* (359-92-82) : Français. > (770- 
33-88) ; Maxéville, > 1770-72-86) ; Fau- 
vette, 13* (331-56-66) ; Montparnasse, 
14* (320-12-06) ; Pathé Wépler, 18* 
(522-46-01) ; Gambetta, 20* (636- 
1006). 


En V.O. : MARIGNAN PATHÉ - P -LM. SAINT-JACQUES 
En V.F, : IMPÉRIAL PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - CUCHY PATHE 
QUtNTETTÉ PATHÉ - MISTRAL - FORUM LES HALLES - ATHENA 
PATHÉ ChampignY - PATW Be8*4pli»e - 4 TEMPS La Défense 
GAUMONT OUEST Boulogne -STUDIO Parfy 2 - STUDIO VéKzy 
- ALPHA ArgenteuS - REXPcûssy - ARMEL Rue8 - LUXBagneux 


Dieu me 
savonneT 

un film de " - " ■ T-' 

JAMIË ITKS 

le réa’isaîeur de 

LES DIEUX SOm TOMBÉS SUR.LATÉTE - 


FRAGMENTS POUR UN DISCOURS 
THÉÂTRAL - VITÉZ - LE 
CONSERVATOIRE |Fr.) : Studio Ber- 
trand.7* (783-6466). 

FURYO (Jap. v.o.) : Gaumont Halles, 1=- 
(297-49-70) ; Hautefeuille. 6 e (633- 
79-38) ; Gaumont Champs-Elysées. 8* 
(359-04-67) ; Pagode. 7' (705-12-15); 
14 Juillei Bastille, 11* (357-9041): 
14 Juillet Beaugrenelle, 15 e (575- 
79-79) : V.f. : Français. 9* (770-33-88) ; 
XGramar. 14* (320-89-52). 

G ALUN (Bre,v.o.) : Denfen (h. sp.), 14- 
(321-41-01) ; Châtelet Victoria (b. sp.). 
I- (508-94-14). 

GANDHI (BrL. v.a) : Cluny Palace, 5* 
(354-07-76) : Elysées Lincoln, 8* (359- 
36-14) ; V.f. : Capri. 2* (508-1 1-69) . 
HISTOIRE DE PTERRA (Franco-Iu 
v.o.) (•) -.Noctambules, 5 e (354-42-34). 
L’HOMME BLESSÉ (Fr.) (*) : Berlitz, 
2* (742-60-33). 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (Ans., vo.) : U.G.C Biarritz, 8* 
(723-69-23) : V.f. : Paramount Opéra. 9* 
(742-56-3 J) ; Paramount Momparnasse. 
14* (329-90-10). 

SON MASTER, LA GUERRE DU FER 
(Franeo-lL, v.f.) : U.G.C. Opéra, 2* 
(261-50-32) : Rcx, 2 * (236-83-93) ; 
U.G.C. Danton, 6* (329-42-62) ; U.G.C. 
Ermitage. 8 e (339-15-7)1; Paramount 
Galaxie, 13* (580-184)3); Paramount 
Montparnasse. 14* (329-90-10» ; 
Convention Saint-Charles. 15* (579- 

33- 00) ; U.G.C. Rotonde. 6* (633- 
08-22) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; Paramount Orléans. 14* 
(54045-91) ; Murat, 16* (651-99-75) ; 
Paramount Montparnasse. 18 e [606- 

34- 25) ; Secréta». 19* (241-77-99). 

JOY (Fr.) (••) : Forum. 1“ (297-53-74) ; 
Rcx, 2* (286-S3-93) ; U.G.C. Odéon. 6* 
(325-71-08) : U.G.C. Montparnasse. 6* 
(633-08-22) ; U.G.C. Normandie. 8* 
(359-41-18) ; Publicis Matignon, 8* 
(359-31-97); U.G.C. Boulevard, > 
(246-6644) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* 
(3234)1-59) ; U.G.C. Gobelins. 13* 
(3362344) : Mistral, 14* (539-5243) ; 
U.G.C Convention. 15* (828-2064) ; 
Murats, 16* (651-99-75) : Paramount 
Maükx, 17* (728-54-54) ; Pathé Wépler, 
18* (522464)1); Secrélan. 19* (241- 
77-99), 

LE JUSTICIER DE MINUIT (A., v.o.) 
(••) : Normandie. 8» (35941-18) ; V.f. : 
Rcx, 2* (236-83-93) ; U.G.C. Montpar- 
nasse. & (544-14-27) ; U.G.C. Boule- 
vard. > (2466644) : U.G.C Gobelins. 
13* (3362344) ; U.G.C. Convention, 
15* (828-2064) ; Patbé Clicby. 18* (522- 
464)1). 

LUDWIG- V1SCONTI (It. va) : Gau- 
mont Halles, 1« (29749-70) : Olympic 
Saint-Germain. 6 (222-87-23) ; Pagode, 
7* (70612-15) ; Olympic Balzac. 8* 
(561-1060); Kinopanorâma, 15* (306 
50-50). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 

Epée-de-Bois, 5* (337-5747). 

LA MATTOUETTE (Fr.) : Olympic, 14* 
(542-6742). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

AMERICAN CLASS. film américain 
de Michaèl Miller (v.o.) : Forum 1“ 
(297-53-74) ; Quintette. 6 (636 
79-38) ; Georges-V«. 8* (562- 
41-46) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11) v.f. : Maxéville. 9* 
(770-72-86) : Lumière. > (246 
494)7) ; Nation, 12* (34604-67) ; 
Fauvette. 13- (331-56-86) ; 
Gaumont-Sud. 14* (327-84-50) ; 
Clicby- Pathé, 18* (522464)1). 
EN1GMA. film américain de Jeannot 
Szwarc : Fonun Orient-Express, 1° 
(23663-65) : U.G.C. Opéra. 2» 
(261-50-32) : U.G.C. Odéon. 6* 
(325-71-08) ; UGC Biarritz. 8* 
(7266923) ; U.G.C. Boulevard, > 
(2466644) ; U.G.C. Gare de Lyon. 
12* (343-01-59) ; U.G.C. Gobelins. 
13* (3362344) ; Mistral, 14* (539 
5243) ; Convention Si-Cbarlcs. ! 5* 
(57933-00) ; Murat, 16* (651- 
9975) ; Images. 18* (52247-94) ; 
Sociétan. 1> (241-77-99). 

LA MÉMOIRE, film égyptien de 
YousseT Châtaine (va) : Studio de 
la Harpe. 5* (634-2652) ; Otyrapîe- 
Batzac. 8* (561-1060) Olympic, 
14* (5424742). 

LE TRESOR DES QUATRE COU- 
RONNES, film américain en sys- 
tème 3 D de Ferdinando Baldi 
(va) : U.G.C. Danton, 6 (329 
4242) : Ermitage, B* (3591671). 
- V.f. : Rex. 2* (236-83-93) ; 
U.G.C. Rotonde. 6 (633-08-22) : 

U. G.C. Convention. 15* (828- 
2042). 

UN FLIC AUX TROUSSES, film 
américain de JefT Kanew (v.o) : 
Movies. 1" (260-43-99) ; 

Paramoont-Odéoa. 6 (325-59-83) ; 
Paramoum-City, 8* (5624676). — 

V. f. : Paramoum-Mativaux, 2* (296 
8040) ; Paramount-Opéra. 9* (742- 
5631): Paramoum-Bastille. 12* 
(3467917) ; Paramount-Gatexie. 
13* (580-18-03) ; Paramount- 
Montparuasse. 14* (329-90-10) ; 
Convention St-Cbaries, 15* (579- 
33-00) : Paramount. Montmartre. 
18* (60634-25). 

LA VENGEANCE DU FAUCON, 
iuüo-gennano-yougoslave de V. Mi- 
mica. - VJ. : U.G.C. Opéra, 2* 
(261-50-32) ; U.G.C. Danton, & 
(3294242) ; U.G.C. Marbeuf, 8* 
(225-1845) : U.G.C. Gare de Lyon. 
12- (343*01-59) ; U.G.C. Gobelins. 
13* (3362344). 


r AHMÛNT AMBASSADE - FAUVETTE - CLICHY PATHÉ - St-LAZARE PASQUIER - GAUMONT LE BERLfTZ - MIRAMAR - LE MISTRAL - ATHENA - FORUM LES HALLES 
GAUMONT AMBASSADE AU _ CQNVENTK)N SAINT-CHARLES - ET DANS LES MEILLEURES SALLES DE LA PERIPHERIE __ 
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GEORGE V va* SAINT GERMAIN STUDIO vo.SAINT LAZARE PASOUIER w 
GAUMONT LES HALLES w-lE BRETAGNE vf-GAUMONT GAMBETTA vf 
IMAGES vf -LUMIERE vf 

PBlIPHERtE . ENGHIEN-LA DEFENSE- RUEIL* EVRY » GAUMONT OUEST 





En V.O. : PABAMOUWT CITY TRIUMPH - PARAMOUNT ODÉON 
MOVCS LES HALLES 

En V.F. : PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MARIVAUX 
PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
MISTRAL - PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT BASTILLE 
CONVENTION SAINT-CHARLES 
Périphérie - VI. : PARAMOUNT U Varanne - AUTEL VBfffieuve 
A VIA TTC Le Bourget - 4 TEMPS U Défense - ALPHA ArgemeuR 
CALYPSO VifY-Chataion - REXPoisey 



KIRKIXXJGLAS-JOHNSCHNEDER 

IK P*k.CH.C TkM wein StOUH 

UN RJC AUX TROUSSES 

de £*> nAftV» PnukjOfM £ «m» OTTER StfHER PiOfU a* LOUE) A STTOUtJ) 
tefMpdT jEJB rJUt* K'mu INnWIbluiUiVKn» 


LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


CINEMA 


LE MONDE SELON GARP (A.. V4>.) : 
Epée-dc-Boü. 5* (337-5747) (H. *p ) : 
Rawdagb. lfr (288-64-44 j (R sp.): 
Ciné Beaubourg. 3* (771-52-36). 
MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (V.n) : Impérial, fr (742-72-52) : 
Haute feuille, 6* (633-79-38) ; Marierait, 
8* (359-92-82). - V.f. : Montparnasse 
Patbfe, 14* (320-12-06) ; 14-Juillel fleau- 


Jrenelle, 15* (575-79-79). 

LE MUR (Franco-Turc, »j.) (') 
Juillet Bajflk, U* (357-90-81). 
NEWSFRONT (Anst) 


14- 

St* 


chy, 18* (522-46-01). 

LE ROI DES SINGES (Chinai*, v.l.) : 

Murais, fr (278-47-86)- ' 

ROLUNG STQNES (A. v.a) : Para*» 
siens, 14* (329-83-11). 

STELLA (Fr-) : Gaumont Halles, 1*» (291- 
49-70) ; ferUlz. 2* (742-60-33) ; Riche- 
lieu, ? (233-56-70) ; Bretagne, 6* (2?2- 
57-97); Hamefoinç, 6* (63363*20); 
Colisée, fr (359-29-44) î Fenvene. 13* 
(331-46-Çfi) ; Gatpw«n Spd, 14» (327- 
84-50); UGC Convention. 15* (828- 
20-64) ; Paramount Maillai. 17* (758- 
24-24). 

TPOTSŒ (A. va) : çiwty Ewbs, r 
(3 54*20- 12] ; Biarritz, 8* (73349-23) ; 
Mftrbeuf, g* (225-1645). - Vf. : UGC 
Opéra, fr (» 1-50.3?). • ^ 

LA litAVÎATA (IL* VA] : Vrautome* i 
(742-97-52) ; Monte-Carlo. 8* (225- 
09-83). 

LA TRILOGIE CApU (ÏWL, v,«> : 14- 
Juqiet Raçioa (3* partie). 6? (326- 
19-68) ; 14- Juillet panasse (l" partie), 
6* (326-58-00). 

LA ULTIMA ÇENA (Cub-, y.o. ) ; Den- 
fert, 14* (321-41-0!) (H. sp.J. 

LA VALSE DES PANTINS (A-, v.o.) : 
Studio delà Harpe. 5* (634*25-52). 

VICTOR, VICTORIA (A., w) : St- 
Miçbd, 5* (326-79-17). 

LA VŒ EST UN ROMAN (Fr.) : Sou0o 
Cujas, 5* (354-89-22). 

LE VOYAGE A DEAUVILLE (Fr.) : 
Olympic, 14» (542-67-42). 


.VOTRE Time 

CESOIR 

• Ambiance musicale ■ Orchestre - P.MJL : pria moyen do repas - J— H. : ouvert jusqu'à— heures 




DINERS AVANT SPECTACLE 


FLORA DANICA 
142, Champs-Elysées 


ÉLY. 2041 
Tous les jours 


19 fa 9 2? Il Vue agréable sur jardin. SFÊCMUTÉS DANOIS© ET SCANDINAVES. 
Horwf œuvre (Uflrâ. FESTIVAL DE SAUMON- MtffWde renne. Çjaari, 


DINERS 


mm — — — — RIVE DROITE 

LE POTAGES DES HALLES Dam no décor 1930, ber américain, salon et bar an 1» étage. Cuisine traditionnelle. 

15, rue du Cygne, 1* 296-83-30 Ouvert de 1? h h du marin. Ambiance nw uri c a la . TERRASSE. 


INDRA 359-3672/359-46-40. 

10, rue du Gomma ndaat-RtvMre. 8* 


GASTRONOMIE INDIENNE. La curane des Maharadjahs A Paris dans un décor 
«uthentjque. AGRÉÉ par te MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN, PAL R. 
|?0 F- SftUps pour réception, cocktail, mariage. Fermé le dimanche. 


CHEZDŒP 

22. rue de Fonihieu* 8* 


256-23-96 
Ouv. t4-j. 


Nouvelles spécialités thaïlandaises dans le . quartier des Cfc&mpfrËlyséet. 
Gastronomie chinoise. vietnamienne. PM- R. : 90 F. 


TYCOZ 

35, rue Saint-Georges, 9 e 


F/dim-. lundi 
878-42-95 


1 23 h, Jaeqncliae et Marie-Française vans attendent 
cadre breton. POISSONS, FRUITS DE MER. 


et ifren dans pn 

«galettes. 


DOCCÏT EST 206-40412 J. 24 fa. Cadra nouveau au rezde-efaaamée. Brasserie, menu 48,30 F*.c. et carte, Rcst 

8, rue du S-Mai- 1945 Tous les Jours gstrooQiBiqBC an premier. Spéc. dn chef : Poêtoia, Çbopçrotua, Gibiers. 


PALAIS DU TROCADËRO 727-05-02 
7, avenue d'Eylau, 16* Tous les jours 


Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dam un décor feutré. Cuisine faite par 
le patron. Air conditionné. Service et Üvraison 8 domicile. Plats k emporter. 


LE SAINT-SIMQN 
116, bd Fereirc, JT* 


380-88-68 
F satn, midi-difn. 


Ses spécialités de poissons. MENU k 1|0 P L sac. et CARTE. Propriétaire et chef de 
gmane B, FERRAGU. TERRASSE D*cT£. fariing, 210, rue de Cburceltes. 


LE GUILLAUME TELL 622-28-72 S; 
lll.av.de ViUiers, 17* F/sam. et don. 


de POISSONS et CRUSTACÉS. Sa fameuse BOUILLABAISSE et 
TERRASSE D'Eïê, Canes crédit. Part 2(0, rue de CouroeDev, 


RIVE GAUCHE 


MARTY 

20, avenue des GobeHns (fr) 


331-39-51 


POISSONS. GIBIERS. MEILLEURS CRUS. Ouvert tous les jouis. Salons de 12 à 
100 couverts « SÉMINAIRES. 


LEMAHARAJAH 
15, rue J.-C2u plais, 6* 


325-12-84 
F /mardi 


Jusqu'à 23 h 3a CARREFOUR MONTPARNASSE/RaSPAIL. venez déguster tes 
ipéc. de TANDOOS. M 72. bd Si-Germain, 3? 4-264)7. Spéc. BlRIANf, 


LAPËROUSE 326-90- 14 et 68-04 

51, qu. Grands-AngtuUns, 6» F/dim. 


J. 23 h. Grande cane. Carte k prix fixe : 190 F via et sx. Mena dégustation : 240 F 
bac. Salons de 2 k 50 a»v. Cadre ancien de réputation mondiale. 


SOUPERS APRES MINUIT 


AU PETIT RICHE 

25, me Le Pelelier. 77048-68/86-50 
F/Dim. Sen. iss. j. 0 h 15. Mm 95 F sx. 


LA CLOSERIE DES LILAS 

TERRASSE EN PLEIN AIR 
171, boulevard du Montparnasse 
326-70-50 et 354-21-68 
Au piano: Yvon MEYER- 


WEPLER K Pb 52 W M?* ** 

SON BANC D'HUITRES 
Foie gras frais - Poissons 


Les grandes reprises 


Andr6de»rAra,fr (32648-18) (H-sp.)- 

NOLIS ETIONS TOUS DES NOMS 
D* ARBRE (Fr., v.o.) : Marais. 4» (278- 
47- 86). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A^ v.a) ; 
Marbcuf . 8* (225-1845). 

ŒIL POUR ŒIL (A, va) : Paramount 
Odéon. 6» (325-59-83) ; Publiais 
Champs-Elysées. 8» (720-76-23). v Vf. ; 
Parwnaum. Marivaux. 2 « (296-80-40) ; 
parauunnc Opéra, 9» (742-56-31): 
Maxivillc, 9* (770*72-86) : Parataount 
Bastille, 12* (343-79-17) ; Para tnou ni 
GobeUus, 13* (707*12-28) : Paramotuu 
Maatpàrnasse. 14» ( 329-90- fû) ; Pura- 
maunt Orléans. 14» (54045-91) : Para- 
marna Maillot, 17* (758-24-24) : Pva- 
mount Montmartre. 18» (606734-25). 

ON L’APPELLE CATASTROPHE 
(Fr.) : Arcades, > (233-54-58) ; Tou- 
relles. 20* (364-51=98). 

LA PALOMPÊRE (Fr.) : Cotisée. 8* 
059-2946). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Cino- 
ches.fr (633-1082). 

PIEGE MORTEL A, ta) : RancUgb, 16* 
(288-6444). 

LES PRÉDATEURS (Brit. v.o.) ( a ) : 
Fontm Orient Express, l" (297-53-74) ; 
St-Mkbel, 5* (326-79-17) ; Marisiura, 8* 
(359-92-82) ; Parnassiens. 14» (329- 
83-1 1). - VX : Impérial Pathé. 2* (742- 
72-52) i Nations. 12» 043-0*67) ; 
Montparnasse Parité, 14» (320-12-06) : 
Grand Parois, 15* (554-46-85). 

PSYCHOSE D (A-, va) C) : Ambas- 
sade. 8» (359*19-08) ; Panmstens. 14» 
(32983-11) ; 14-Juillet Beaugrendle, 


ANNŒ HALL (A., v.o.) : Paramounx 
Oddon.fr (325-5S83). 

AGENT SEC» ET (A_ v.o.) : P ar n assie ns. 
14* (329-83-1 1). 

LES AR1STOCHATS (A-, v.f.) ; Napo- 
léon, 17» (3804146). 

BABKY LYNDON (A- v-o.) : Gaumont 
Halles, 1- (297-49-70} ; Bonaparte, fr 
(326-12-12) ; Marignan, 8* (559-92-82) ; 
P.L*M- Sainîfjapqnes, 14* (589-6842) ; 
«X, : Montparnasse Pwhé. |fr. (320- 
124 )6). 

P4JSSIMA (It, 74.) : Studio Ber- 
trand, 7» (783-64-66) . 

BYE BYE BRASEL (A-) : Denfert, 14* 
(32141-01). 

CANNIBAL HOLOCAUST (A_ vX.) 
(**) : Baranmnnt Marivaux. 2* (296- 
8640). 

CERTAINS L'ABVŒNT CHAUD (A^ 
»A) : Champo, 5* (3S4-51-6q). 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) (*) : Ursçfiws 
5* (354-39-19). 

L ES CWQUAN~pg*ONQ WURS DE 

PEKIN (À, VÆ-J ; Açtioa Câri'ttinc. fr 
(32S4746), Escurial, 13* (707-284)4). 
LA CHÈVRE (ft.) : Forum, I*» (297- 
53-74) ; Berjjt?, 2* (742-60-33) ; Ricbp- 
heu. y (23J-56-70) ; Ambassade, fr 
(359-19-08) ; St-Lazérç Pasquier, 8* 
(387-3543) ; Lumière, 9* (24649-07) ; 
Athéna, 12* (343^K«5) ; Fauvette, 13* 
(331-56-86) ; Miramar, 14» (320- 
89-52); Mistral. 14» (5 39-9243) : 
Convention StrCharles, 15* (579-33-OD) ; 
Parité Clicby, 18* (52Z4641). 

LES CHŒNS DE PAILLE (A„ v.a) 
(*•) = ÜG.C Qdépq, fr ÜÎ5-7J-08) : 
Biarritz, fr (72349-23) : vX. : U.Q.C. 
Opéra. P (261-50-32). 

COUP DE CŒUR (A_ va) : Studio Ber- 
trand, > (78344-66). 

LES DAMNÉS (lu v-f.) (*) : Optra 
Nigbt 2" (29662-56). - 
LE DAHLIA BLEU (A, va) ; Olympic 
Luxmiibaaig.fr (63397*77). 
DEUVRANCE (A^ v.f.) (•) - Opéra 
Nighc. 2* (29662-56). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (lu 
V.JJ.) (”) : Ciné Beaubourg, 3* ' (271- 
52-36). 

DOCTEUR iïYACP (A-* vü.) r Forum 
Orient Express, 1» (233-63*3) ; Qpny- 
PhlaçA 5? 054*07-76»,- Arefrtsa^e. fr 
(359-19-00) ; vX. ; &rti£^*042- 
60U33) ; Ownrni SpcL 1 fr C3S7-S4-50) .- 
Miramar, 14* (320-89-52) ; Phthé Cli- 
chy, IB- (52a4fr8l). 

DUEL DANS If PACIFIQUE (A-. 
V.o,) : St-André-das-Arn. 6* (J?6- 
80-25) i Ambcwud*, a» (359-194«) ; 
PhitOTriens, 14» (33983-1 1). 

EMMANUELLE (Fr.) (•') : FVMWfrnt 
City.fr (56245*76). 

L’EMPIRE DES SRNS (Japy^VÆ). 


{••) : U.G.C Martel» », 


LES ENFANTS PU PARADIS (Fr.) : 
Ranetyb* lfr (2886444). 

ERASERHEAD (A, va) ; EscnrâJ, lfr 
(707-2804). 

L^SPION QU* M’AIMAIT (A., 74.) : 
GwrftwV. fr (5624146) ; vX. : hfom- 
PUTOSTeBnbd, Lfr Q2Q-HM)- 

EXWBirnON (Fr.) (••) : Rio Opéra, > 
(74242-54) ; U.G.C. Opéra. 2* (561- 
50-32) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; SainfcAndrê-dea-Ara, fr (326- 

48- 18) ; U.G.a Daaten. fr (3294242) ; 
U.G.C. Rotonde, fr (633-48-22) ; B«r- 
ritz, 8» (72349-23) ; UXÎ.Ç. Gara de 
LyOD, Jfr (3434)1-59). 

LE FACTEUR SONîiE TOUJOURS 
2 FOIS (A-, v.o.) (*1 ; Si-Crcnmin Stu- 
dio, 5* (633-63-20) ; George V, fr (362- 
4146) ; r-f- -: Gamoort Hullçs, 1- (?97- 

49- 70) ; Bretagne, 6 e (222-57-97) ; 

St-Uzpre Psiqeier, 8» (387-3543) ; 
Images, lfr (52247-94} : Gambetta, 20> 
(636-10-96). 

L’EXTRAVAGANT MU RUGGLES (A.. 
v^>.) .- Olympic Luxembourg, fr (633- 
97-77) ; Olympic Balzac. 8» (561-1060). 
FLESH (A.) <»•> : Movfc». I” B4P- 
.. 43*99). 

FREAKS (A^ MJ ; Studio St-Séroria, 5» 
■ (354*50-91), 

GIMME SHELTER (A. v-O.) : VWéo- 

mone.fr (325-60-34)- 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (H. sp.) (Fr.) (•*) : Denfen, 
14* (32141-01): 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Ucer- 
nafre, fr (5.44*57-34); 

HAÏR (A„ 74U) ; Parumoupi Odéon, fr 
(32*-5»A3î ; Paraflawtt Mçrmiy, fr 

(562*759)) ; Fp^mpuut Montparnasse, 
14» (3299HQ) ; (vX.) : Pamnonst 
Opéra,» 1 (742*56.31). 

L’HOMME AU MASQUE DE CIRE 
(A.. VA) : Espace Gaîté, lfr (327- 
95*94). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A-, v.o.) : Contrescarpe, 5* 
(325-78-37). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(Fr^lL, vX.) : Trois Haussmpnn* 9* (246- 
6644). 

LTLE SUR LE TOIT DU MONDE (A. 

vX.) ; NapoTËon, J7« (3804146), 
JEREMIAfI JOHNSON CA« v. f.) : 

Opéra Nlgfit, 2» (29$42n56). 

JÉSUS DR NAZARETH (lu VX.) : 

. (I* et y pâme), Grand Pavois, lfr (354- 
4665). 

KRAMER CONTRE ERAMER (A., 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (271*52*36) : 
Byséei Lincoln, fr (359-36-14) ; Pansa»- 
siens, 14» (329-83-11). 

MAD MAX n (A-, v.o.) : Paranwnm City 
Triomphe, 8* (56345-76) ; vX- : Para- 
mount Opéra, fr (742-5661 J . 

LE MASQUE PE FU-MANCHU (A-, 
v.cj.) : Olympic Luxembourg, fr <633- 
97-77).. 

MÊME A L'OMBRE LE SOLEIL LEUR 
TAPE SUR LA TÊTE Ot*. v,f,) ; Emi- 
u^8* (359-15-7J) ; Maxéville. fr (770- 

MD3NIGHT EXPRESS (A., vX.) (•*) : 

Capri.2» (508-11-69). 

MONTE PYTHON SACRE GKAAL (A« 
▼Æ): Chmy Ecoles, fr (354-20-12). 

MOROCCO (A-, v.o.) : Action Ecoles, fr 
(325-72-07). 

NEW-YORK NEW-YORK ^ venàop 
Intégrale) r Çalypso, 17* (380-30-1 1)- 

NINOTÇHKA (A., va) : Action Chris- 
tine, fr (3254746) . 

LA NUIT DE L’IGUANE (A.. v A ) : A» 
don Christine (bisl.fr (32347-46). 

LA NUIT DE SAN LOREN2Q (lu 
v.o.) : 14 Juillet B ai tille, ])• (357- 
9041). 

ON ACHÈVE- BIEN LES CHEVAUX 
(A., vjj.) : Action Christine, fr (325- 
4746). 


PHANTOM OF THE PARAlHSE (A- 
ka) (') Ccnoches, fr (633.1062) ; St- 
Lamben, ) fr (532-9168). 

PJNOCCWO (A^ vX.) : U Royale, fr 
(265-82-66) : Napoléon. 17* (380- 
4146). 

PINR FLOYP THE WALL (A^ Ï4J-) : 

Public» Si-GciBEria. fr (22^7260) . 
REBECCA (A, »ji) : Espace Ga&é. 14* 
(327-9 5r94). 

RIZ AMER (11 . vx>.) : Studio Logos, fr 
(354-2642) i Olympic, 14» (542-6742). 
ROCKY EL (A-, V4i.) : Paxamoppi Otjéon. 
fr (325-59-83) ; Parantoupt City Triom- 
phe. fr (56245-76); vX.': Paramotun 
Opéra. 9» (742-56-31) ; Parameum Ga- 
laxie, 13* (S80- 18-03) : Pgramount 
MoRtparnasse. 14» (32fr90-10). 

SALO OU LES I?» JOURS D£ SO- 
‘ DfflVEE (lu VA) (••) :Sqi4i9 MfrSôt. 
5- (633-25417). 

SPARTACUS (A, y*.) : U-G.C Wgffte* 
fr (723-69-23} 5 y.f. ; U.G.C Boulevard, 
19» (2466644) :* Bienvenue Montpar- 
nasse, lfr (544-2562). 

SUPER VDŒNS. (A.) ( M ) : Hollywood 
Boulevard, 9» (770-1041). 

TAJS-TOI QUAND TU PARLES (Fr.) : 
Berüt^ fr (74260-33) : RtebeUeu. fr 
(23366-70) ; U.G.C Dnoeu. fr (329- 
4242) ; Gaumont CoUa&o, fr (35fr- 
2946) ; St-Laara Pasmtler, fr (387- 
3543); Fauvette. 13» (331-5646); 
Garnnofll Sud- lfr (3274460) ; Mont* 

- panjos, J 4» (327cÿ?-37) ; 6rAP< PgVW. 
15- (554-4fr85) ; Imatra, 18* (522- 

* 7 ^ 5 M) ; Cfcmfrw* 20 - - 

TRAQUENARD (A-, v.o.) : Action Chris- 
tmo.fr (3254746)- 

THE ROSE (A-, ® o.) : U.G.C. Champs 
Elysées.8» (3S9-12rl5). 

TAXI DRIVER (A, v.o,) (— ) : Gaumont 
Haltes, 1- (297-49-70) ; Sl-Gcnhnm Ha- 
chette, 5» (63363-20) ; Unnlq, 8» (359- 
36-14); parnassiens. 14» (320-30-19); 
14-JwDet Besugrandlç, fr (575-79-79) ; 
v.f. t Lumière. 9* (246494)7) ; Natjom, 
lfr (343-04-67); Imams, lfr (522- 
4764). 

TRINITA VA TOUT CASSER (A^ v.f.) : 
Marivaux, 2» (2966046) ; Max Liader, 
lfr (7704004) ; Paramotun Bastille, lfr 
(343-79-17) ; Panmouu Galaxie, 13» 
(580-1803) ; PsramouM Montmartre, 
ifr (606-34-25). 

LE TROISIEME HOMME (A-, vas.) : 
Chjunpo, 5» (354-51-66) ; Apt^é Baria, 
lfr (337-74-3 9). 

LES V Alfi EUSEP (Fr.) : Mant- 

pamot, lfr (3?7*5WT). 

WOQDsrrOCK (A- VA) : Pémdw dm 

Ari», lfr (527*77-5$), 

WOMEN (A, vjo.) : Olympic Entre- 
pôt, 14» (5426742). 


Les festivals 


MARCO FERRgRI : Çtpé peaobcnif, fr 
(271-52-36) ; sanu dinu huû U h 50 : 
Pipicaeariodo ; sam., dim- fup- 11 h 45; 
la Dernière Femme £*•) • (v.o.) : samj 
dôtulua.. II h 40: Rêve de singe. • { 

MARX BROTHERS (va) : Action 
Ecoles, 5» (126-72-07) ; mçr. ; Voe, n^t k 
l'Opéra ; jeu- ; Cbercheus d’or: vçn. : la 
Srnpe au canard ; sam. : M oexey Basa'-' 
usai ; dim. : Plume» de cheval ; Itm. : Un 
jour an cirque ;mar.: Les Maux au gmod - 
mala ria . 

3QHN FORD (v-a) : A c tipn Rive gpnebe, - 
5- (354r47-62) ; mer-, jeu. ; |es 
?r -: yeanra ; vu wu : les Cavaliers ; 
dïnuhm-nux.ttoPrisoiQiiéredqdéscn. 

LES FEMMES DE F4S&BINPËK 
(vxx) : Studio Galandc, Y (354-72-74) : 
14 h ; Loin* m* femme ; 

16 h 5 : k Mariage de Maria Brapn; 

18hlO:LQiMariecn- 

IL ÉTAIT UNE W»S DAMS L’EST 
(v-O-) : Coraoî, fr (544-28-80) ; rw. 
14 h, vend. 18 b,dnq-^ «W- ?2 h :1e 
Quarante et Itmépie; mer. 16 h, vaa. 
20 h, dipL 18 h : M? Notre parmi Iqi u- 
mas ; veo. 22 h, dim. !* h, jpar, |8htla 
Septième Balle ; mer. 20 h, vcn. 16 h, 
dim. 22 h : les Vogeuis insairimbles ; 
JW- ^ il. «WW, Wh,!!», !4b:lpsNqvr 
veWçs Avpptpres fr» vpngept* ra sai rii sa- 
W»;nw. ran. H ft, lfi h rie 
Soleil blanc du désert ; jçq, }8 14m. - 

22 h ; la OwwjçWb Ph»«ole ; jea. 16b, 
sam. 20 h, hui. 22 h, m^r. 14 h : If) Der- 
nière CJiasss ; jeu. 22 b, sm- )4_h, Jun. 

18 h, mar. 16 11 : Sur les traces du «j- 
gneur; jeq. 14 h. sam. 18 b, hm, 10b, 
mar 20 h : le Sbdèpie k abattre. 

VITE? ET LE THÉATXE ra bhtMA- 
Wa jSQLEVA ; §*ijdio Berirand, 7» 
(7836466)- 

POLAR (yj>.) : AcrâjpUfaycttCvfr (878- 
80-M) : mer^ jeu. : PlmrouyjriiJç; yçp. ; 
Boulevard du crépuscule; dJ«u 
mar. : le Coup de Fesealier. 

LES STARS DEVOLLYWOOD (v.a) ï 
Action La Fayette (878-80-56) : mer., 
jeu. : Miss Man ton est folle ; ven. : Va- 
cances romaines ; dim-, Inp. ; Un tram- 
way nommé Désir ; mar. : l’Impossible 
M. Bébé. 


POLAR STORY (va) : OlyagK. tfr 
(5426742) ; mer. : Règlemsnu de 
gpnwra ; ira. : Beriifr&WfrPI i »*•*■ ; le 
Grand SqppnçB; sul ; b| Fjfrwe au 
corps ; dim. : Godé ; fcnL : Dressé pour 
tue? ; mu. : Uqc rafle. 

CYCLE LTNPE RÉELLE ET ACAGI- 
NAXRE : Siwfefc Obéira, U« (805- 
51-33) : mer./a) h. 22 & ; Criçtaçi; iem. 
20 h, 22 h : Sap noan dp Vira»» danpCal- 
cyite d4*çrt ; ratl, 2Q h, 22 h : {a Fpeune 
duGpnap -.sriw. J6 h, W h. 22 h : Rwfe 
fudfrpc (j“ pffitip) ; dire 16 b, 19 h, 
22 b ; Ltela faatfeîa (fr jeu. 

20 h, 22 h, mar. 22 h : Btita&i (va). 
LES GRANDES REPRISES DE L’ES- 

CURIAL : E«VW, )> (707-2864) ; 
14 h 30 : Zorta te Qrec; 17 b : rAwea- 

tura ; 19 h 30 : Ledwig. rajnan F99F 8& 

roi vierge. 

COMEDDBS MUSCALÎS (VA) ; M*c- 
Mahoo. 17* 080-24-81) : njer^ sfSL : 
Chercheurs d*ec; jeu., Inn. ; Un jap k 
New-Yoriç ; vmp* mpr. : Mefinda ; dim. : 
la Biosde ou la Rourâe- 
JANE FONDA IVA) : Rlpho, 19* (607- 
8761) ; sa tr. 16 f 15. jep. 18 b 30. vol 
ZI h, sam. 20 h 15 : tira feprae d'af- 
faires ; jeu. 16 h 15, veo. )8 h 30. un. 

21 fa, dût. 18 h 30 : le Omdier fieccri- 
que ; mer. 21 h, vcn. 16 h 15. isam. 
18 h 30. Om. 16 k 15 : te Syndrome 
drinote ; mer. 18- h 36, jeu. 21 h, sam. 
16 h 1 5, dïm. 21 h : la Mairicn du lac. 

BUSTER JCEATON : Mante. 4» (378- 
4766) : mer. : RhcHogfc junior ; jeu. : les 
Lois de rhospitaiftt; ipL : Fiaaeéec en 
fÿie ; sam. ; k» Dp» Round ; dùu. : la 
croisière dp - NtrigMurv; lus. : Ma va- 
çhçatmnjimv. iStWhw» ' 

Les séances spéciales 

L'AGE IFOR (Max.) : Tcmplkm. fr (272- 
94-56), mêr^ jdt, ml, sain. 20 h. dwL, 

. jpji_ mgr. 22 h 36- 

ALBEN (À^ rû) (*) : RiroB-Beaiibourg. 

fr (2726342). 20 b 10. 

APOCALYPSE NOW (A-, v.a) <•) 
Bflteaifflmf, 17* (627-4A2I), 21 h 4S. 

LE BATARD ' (Fr.) Saint- 

Aadré-des-Anx, fr (3J648-18). 12 hi 

Carmen /ones (a^ v.&) : swm- 

Lambetf, lfr (5326168). jeo, sam. 
21 h. dim. 19 k 

CASANOVA, UN ADOLESCENT A V£- 
NKE (lu va) : Ri*frH9mÿour8. fr 
(27263-32), 16 h 15. 

CHÉRIE JE ME SENS RAJEUNIR (A^ 
va) i M W Haltes. J* (26043-99), 

U h, 

LA DAMf DK SHANGHAI (A, ka) ï 
OS ympiu, 14* (54L674Z) , 1 1 h. en sem. 
DIALQGO M RQMA ffv ) : Olympia, 
14» (54*6742). tt fa. casera. 

RLEpH AJYFJ^N iA^ rax) : TempEm. 
fr(2«-94-56).20bifr, 

FLESH (Av VjO.) C“) ; A«W*Q|ri*tiae. 
fr (325U746).Wj»25. 

JOHNNY GQT fÿg «UN (A^ va) : 
CbéiulfuVjctarjg, 1“ (508-94-1 «), 

wnws (V AMOUR EN SOMALIE 
<«■•/ ■ Obrv KM jfr (H36742), i< a 
pp sçm, 

MACADAM WW-flOY ÏÂ. va) : Ce- 
lypra,i7-£3«Wfrll).i8bi5. * 

MAD MAX- 1 (A v-A) (**) ; Rivoli- 

- BaaûbpUfg.4pi (29265*32), 18 b 3a 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : wpe- 
araidxwnfc fr (27J-52-36), rare, 4W, 

. breUbjo. 

LP PROCES {/U y.ft) ; Otypqâç Luxpm- 
bonrp. fr (63H7.77). 12 Ij. et 2Ab. 

LE PROEESPPNNEI. (Fr.) : Wrâdre 
lfr (537r77-55) , J9 b, «ijf mar. 

RÊVE DE SINGE, (II, va) : CUtafet- 
Victoria, 1» (508*94.14). I8h i S. ' 
SUBWAY RIDEES (A-, va) î Samt- 
Andrédw-Arrefr (32fr4S-l8).24V 
LA SOLITUDE DU COUREUR DE 
FpND (Briu và> : Cplypso, 17» (380- 

H*»PDR P1CTURE 
SHOW (A,, va! (*) : Studio Gaiapdc. 

, S- (354.7^7) ), 2? b «.are 01130 
TOUTE NVBfrÉ SERA CHÂTIÉE 
(Brés.) : Denfert, lfr (3214J-01), jpm, 
«UreUfa. , *• 

LP VOLEUR DE BAGDaD (a. v.a- 
A. Goda) : Saint-Ambimse. U» (700- 
. W-Î6),(liiiul4h. 

VOYAGE AU BOUT pE L’ENFER (Æ, 
VA) : Calypso, J 7* (380-30rllK n»x-, 
mervje»-. veo, sam. 13 h 45 - dinu, 

- lutu.mar.2l b |5, 

XKA PA SJLVa (Brég^ va) : Dçofcrt* 

14»- (32141-01), mer-, sam., mar. 18 'lu 
, Jjm-.20fuKturea.22b. 

YOU (Turc, va) : SaïnuAmbroise. fr 

(70069-16) Jjmdj 2? fa 30. 

ZA2Œ DANS LE MÉTRO (Fr.) : Den- 
fert, W (33141-01),. mer„ veiu uw- 
14 toh »»re. dire* b», 16 Jj. . 


V.F. ; U, (LC, BBMTTA^ ^ UAC DANTON 
LE WAW PEX ~ U.6.Ç. R0TW»6 MQNTP/MWAgÇE . 
U.(3,ft ÇOfWËtyTKW CARREFOUR pMtin r PLANAGES Spreofi*» 
ASmWren» 4 reVaU 0 o^MPHAArg 6 n^ 
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COMMUNICA TION 


A Paris 

DELAI DE GRACE POUR LES REGROUPEMENTS 
DE RADIOS LOCALES 


La Haute Autorité de h commu- 
nication audiovisuelle a décidé, 
mardi 2 août, d'accorder un délai 
supplémentaire de dix jours aux ra- 
dios locales privées parisiennes pour 
émettre sur la longueur d'onde qui 
leur a été attribuée. Parmi les vingt- 
deux groupements d'associations bé- 
néficiaires d'une autorisation, seules 
cinq stations avaient gagné mardi 
soir leur bonne fréquence sur la 
bande FM. Si plusieurs associations 
invitées à fusionner n’onî pas réussi 
à s'entendre, telles que ABC (Caïd 
FM, Boulevard du rock, Radio- 
Express) et MégaTOhlïque. (M£- 
gal’O, Oblique FM), qui se dispu- 
tent les temps d'antenne sur 100,6 


mégahertz, la plupart d’entre elles 
se heurtent encore & l’occupation de 
leur fréquence par des stations non 
autorisées,' qui sont environ encore 
une vingtaine à émettre. . 

Cependant,' conformément aux 
engagements pris par le. secrétaire 
' d’Êtat chargé des techniques de 
communication, M- Georges F3- 
lioud, les pouvoirs publics ont com- 
mencé le «nettoyage» de labande 
FM. Dix-huit plaintes contre X ont 
été déposées par T.D. F. Deux res- 
ponsables de radios locales, M. Yves 
Di Tullki, président de Radio-Jet et 
M. Roland Fornari responsable de 
Radto-Moavance, ont été convoqués 
à la police judiciaire. 


FETANT SON SOIXANTIÈME ANNIVERSAIRE 

La Société suisse de radiotélévision 
songe aussi au satellite 


Sait-on que la Suisse compte 
parmi les pionniers de l’aventure ra- 
diophonique ? 11 y a soixante ans, en 
effet - le 26 février 1923, - l'émet- 
teur de Lausanne commençait scs 
émissions régulières. Seules la 
France et la Grande-Bretagne, qua- 
tre mois auparavant, l’avaient précé- 
dée dans l’espace hertzien. 

La concession accordée à la So- 
ciété suisse de radiotélévision 
(S.S.R.) a y a plus de cinquante ans 
et qui avait été codifiée en 1964 a 
fait l'objet d’une nouvelle version 
dont la validité s'étend jusqu’à fin 
1983. La SJS.R. occupe près de 


Mercredi 3 août 


PREMIERE CHAINE : TF-1 

20 h 35 Vagabondages. 

Emission de R. Gicquel et D. Sandets. - 
Autour du violoniste Fvry Gitlïs et du-coureur automo- 
bile Didier. PirouL . 

21 h 35 Portrait francophone : José Van Dam. 

Réal. G. Corinau. 

Le portrait d’un chanteur d’opéra (baryton-basse) sur 
toutes les scènes de là planète. 

22 h 35 Journal (et ft 23 h 10). 

22 h 46 Caméra fantastique : Réflexions sur un 
miroir. 

Suite de la série de P. Duvic a P. Le Gatt sur le cinéma 
de science-fiction en France. Des extraits de films et des . 
interviews intéressantes. 

23 h 25 Un soir, une étoile. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Téléfilm :le Kimono rougs. 

De Y. MurakamietO. Gérard (Impartie). 

L'histoire de Georges Bigot, jeune peintre caricaturiste 
français du XIX’ siècle qui. séduit par Part de 
l'estampe, abandonne sa carrière parisienne pour partir 
au Japon.- Une coproduction franco-japonaise. 

21 h 35 Concert : Prokofiev. 

Ut V e Symphonie par l’Orchestre national de. France, 
dir. L MaaseL 

22 h 25 Document: La via quotxSonne do nos 
ancêtres. 

Emission du C.N.R-S. Audiovisuel, réaL J. Brissot. 

Les activités archéologiques en France. Le traitement 
des données par Informatique. V utilisation du scanner 
ou du microscope électronique. 

22 h 50 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Série ; FrogotL 

Nouvelle série eu six épisodes de F. Cavara, L.-D. 
Dcmby, R. Lerici, réaL P. Cavara, avec L. Praieoi, 
"L, Poliio... . ‘ . .... • 

Leopoldo Fregoli. esthète de pacotille au.JCDC' siècle, 
Jiwrtil si bien le Négus que ce dernier lui rend la 
liberté, ce qui permet à leopoldo. d’exercer ses dons 


21 

21 


22 


23 


d'acteur. Un ton, un mouvement proches de la com- 
media dell’ane , pour une histoire assez ordinaire. 

h 35 Journal. 

h 55 Court métrage : Chariot patine, 
de Chartie Chaplin ( 191 6). 

Chariot, garçon de café en patins à roulettes, provoque 
une succession de catastrophes. Un régal. 
h 30 FUm : Prova d'orchestre. 

Film italien de F. Fellini (1978), avec B. Baa&, C. Colo- 
nmo, E. Labt, R. Bouacchi. F. VMeHa, G. Javarooe, 
A. Miller, (v.a) 

Une répétition d’orchestre se prépare dans un oratoire 
du XIP siècle désaffecté Les instrumentistes s’instal- 
lent. Ils entrent bientôt en conflit avec le chef 
d’orchestre, nerveux, tyrannique, affligé d'un accent 
allemand. Tourné pour la télévision italienne en 
manière de faux reportage, ce film a été considéré 
comme une allégorie politique. Ce qu’a refusé Fellini 
Quoi qu’il en soit, on reconnaît sa madère de mettre en 
scène. La musique est de Nina Rota, qui devait mourir 
en 1979. 

h 40 Prélude à la nuit. 

Cantate Vedendo Am or, de Haendel, par The Flve Cen- 
turies Ensemble 


FRANCE-CULTURE 

2S k, Coeunmaaté radonlwaigaa. 

21 h. L’opérette c’est la fête, avec GabrieOe Ristori. 

22 h. Un rêveur de mots : Castes Bachelard, le merveilleux 
scientifique. 

22 b 30. La criée au contes autour du- monde : l'Iode, avec 
AnandNayak. 

22 h 30, New wave. 

FRANCE-MUSIQUE 

19 h 30, Concert (Festival de Salzbowg. donné au Grosses 
Festspielhaiis le 29 juillet 1983) ; Liebeslieder fVaher. 
Volkkeder et Duos de Brahms, par E- Matlüs, soprano, 
M. Upovsek, alto. P. Schreîer, ténor, W. Berry, basse. 
P. Scfüfhawsky et E. Werba au piano. 

. 21 h Fe u ill et on : Wilhelm Baclchaus. 

22 k 30, Fréquence de unit : Histoires de flûtes ; à 23 h 30, 
Du côté de Stamboul, ou le mythe d’une ville à la croisée 
des chemins. 


Jeudi 4 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


12 

12 

13 

13 

13 

16 

16 

18 

18 

19 

19 

19 

19 

20 
20 


30 

35 

ES 


Vision plus. 

Le bar de Tété. 

Journal. 

Objectif santé : dont» t gr o aanaan. 

Séria : 1*14001008 invisible. 

10 Hippisme ; quarté ■ DnauvHn. 

30 Croque- vacances. 

La rendez-vous. 

10 Revoir : Las Français du bout du monde 
(Hongkong), 
h 5 Météorotog'm. 
h 15 Emissions régionales, 
h 40 Jeu : Super-défi, 
h 46 Jeu : Marions-les. 
h Journal (et à 22 b 3). 
h 35 Série : le Boomerang noir. 

De R. Bahr et T. Roberts, réaL G. Miller. avec 
K_ Berner. 

Le fils d’un « grand savant » kidnappé par des mar- 
goulins se trouve au milieu des aborigènes. Chantages 
Une série d’une particulière inconsistance. . 

22 h 15 Caméra festival : Sauvez les baMnea- 
Greenpeaca et La mort d'un buffle. 

De C. La perrière et B. Goolay. 

Un navire de V organisation écologique Greenpeace, au 
large de l'Espagne déjoue les vigilances de là police et 
parxiem à rejoindre 111e de Jersey. 

Deuxième film : en Tanzanie, les buffles s’enlisent dans 
les étangs de la réserve du Sêlous. 

23 h 30 JoumaL ... 

23 h 45 Un spir, une étoBe. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 ANTIOPE- 

12 h Journal (et à 12 b 43). - 

12 h 10 Platine 45. 

12 h 30 Série: Les amours des années grises: 

13 h 30 Série : Le Virginien. 

14 h 45 Aujourd'hui la vie. 

15 h 45 .Dessin animé :.Tom et Jerry.-^ ". 

15 h 50 Sports été. 

U.L.M.: grand prix de France; hodeeyaur glace: 
U.RS.S.-Tçhécostovaquie. ... 

18 h Récré A2. ’ 

18 h 25 Flash Info. 

18 h 50 Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Lo théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Soirée anglaise. Club des téfoviskxwda 
monde : (London Week-end Télévision) : le Mystère “ 
des sept cadrans, téléfilm de T. Wbarmby. 

Dans une maison de campagne peuplée de diplomates, 
un homme est trouvé mort. Suicide ou crime ? Un pou - -. 
cier inspiré d’un roman d'Agathe Christie. 

22 h 55 Variétés : On fera mieux la prochaine fois. 
Une émission à succès animée par la vedette anglaise 
Denis Norden. 

23 h 20 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 Journal. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 35 Pour les jeunes- 

19 h 50 Dessin animé '.Ulysse 31. 

20 h Les Jeux. 

20 h 35 Cinéma 16 : fa Femme rompue-. ■ • • • 1 

D'après Simone de Beauvoir, adapt F.. Verny. ®éaL 


22 

22 


23 


J. Dayan, avec M. Ribowska, P. Zhnmer, P. Leâeur 
(redif). 

Monique, une femme de quarante ans. heureuse avec son 
mari autour duquel elle a bâti sa vie. rencontre Noël lie. 
une avocate libre de moeurs. Rien ne sera plus comme 
avant.. 

h 10 JoumaL 

h 30 Hollywood U.S.A. : Hommage à David 
Niven (RediL). 

Portrait vif d'un des monstres sacrés de Hollywood, par 
C Laporte-Coolen. 

h Prélude à la nuit. 

Variation sur un thème de F. Bridge, par l'Orchestre 
national de chambre de Toulouse, sous la direction de 
G. Armand. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Colportages. 

5 k, La rfeairfnMJeaipérü- 

8 h 32, Les matinées de France-Cuhwe : Petit déjeuner 
au soleil ; à 9 h 7, Destin des villes : Tokyo ; k 10 h. Redé- 
couvrir Villon ; à 10 h 1 5, Lc&piétons de Paris. 

11 h, Musique : Scboenberg (et à 14 h). 

12 h. Les parlas régionaux :1a Savoie. 

12 h 45, Panorama. 

13 b 30. Feuilleton : Le mystère de la chambre jane. 

15 h, C’était la France : métiers du village. 

15 h 30. Un saint devenu roi (quinze images de b vie de 
Louis IX), le rendez-vous de CorbciL 

16 h. J’avance en poésie ou Gaston Miron, poète québécois 
(redif.). 

17 h 2, Le donneur solkaire (redif.) 

18 h. Bonnes nouvelles, grands temt é a» : « Un amour de 
vacances » de P. Besson, lu par B. Devoldcre. 

18 h 30, Entretiens avec Matta : l’artiste pour changer b 
vie. 

19 b 20, Survol de la Syrie : b Syrie après Alexandre. 

19 b 50, La vallée an loups. 

20 h. Communauté radiophonique. 

21 h. L'opérette, c'est b fête, avec Nicobl Gedda. 

22 h. Un rêveur de mots : G. Bachelard. 

22 b 30, La criée aux contes autour da monde : l'Algérie, 
avec Mohamed Bdhalfaoui. 

23 b 30, NewWave. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Mimiques du matin : oeuvres de Chopin, Soler, 
Momwerdi. Ravel, Scarlatti... 

7 fa 45, Le journal de musique. 

g h 15, Autour de— Arcan* de Varèse : oeuvres d’Alfcan. 
Roussel, Schubert-. 

12 h. Jeunes compositeurs du cûBsemtofee : E. Canal de 

Cbizy, I. Nodalra, K. Nariia-Yoshkhu 

12 h 35, titrv. ; parfum de femmes. 

13 b. Equivalences : Sonate ip 13. de Mozart, et Études 
symphoniques en forme de variations op- 13, de R. Schu- 
mann. 

14 h 4, Autour de- Wüli BoatowJd : oeuvres de Strauss, 

Mozart, Brahms, Gouaûd. 

17 h ^Repères contemporains : Philippe Manoury. 

18 h, Jazz : Rares, oubliés, introuvables. 

18 39, L'Imprévu. 

20 h 30, Concert (donné te 2 juillet 1983 au Théâtre de 
IVainWean , pour le Festival international de Lausanne) : 
Concerto pour piano et orchestre n» 2. de Liszt, et Sym- 
' uenr5.de G. Mahter, par te Nouvel Orchestre phi- 
. dir. H. Soudant, sdL G . Tacctdno, piano. 

22 h - 30, Fréquence de nuit : Histoires de flûtes ; à 
23 -h -35, du cfité de Stamboul, ou te mythe d’une ville à 

ht croisée des chemins. 


3 500 personnes à poste fixe, répar- 
ties dans les trois sociétés « de lan- 
gues» : alémanique, italienne et 
française. On dénombre près de' 
2 300 000 récepteurs de radio dé- 
clarés et un peu plus de 2 millions de 
téléviseurs. 

La télévision suisse, même si son 
sort demeure enviable, connaît â peu 
près les mêmes problèmes que ses 
voisines. Four M. René Schenker. 
directeur de la Radiotélévision 
suisse romande, - la télévision fait 
un gpchis de frais de production 
d’émissions qui devrait inciter les 
différents organismes à s'associer 
plus souvent pour faire des copro- 
ductions ». Rappelons en effet que 
le coût d'une heure d'émission, dra- 
matique oscille souvent entre 1 \5 et 
2 millions de francs français. 

Avec le cinéma 

La Radiotélévision suisse vit, 
comme la française, des recettes de 
la taxe - 87 francs suisses par an 
pour un poste radio, 174 francs 
suisses pour un récepteur T.V. - et 
de celles de la publicité qui, en 
1981, par exemple, représentaient 
23 % des recettes totales. - A la té- 
lévision suisse romande, précise 
M. Schenker, nous n'avons pas le 
droit de dépasser 20 minutes par 
jour. » La S.S.R. consacre cepen- 
dant une part plus importante aux 
émissions culturelles (40,1 %) 
qu'aux autres, à savoir loisirs et 
sports (18,4%), divertissement 
(11,4%), actualités - informations 
(11,3 %), société et politique 


(8,2 %), services (7,8 %), les spots 
publicitaires représentant 2,9 %. 

Comme la télévision française, 
mais sans commune mesure, la télé- 
vision suisse recourt à b diffusion de 
films de cinéma. - Il serait ridicule 
de se lancer dans une stratégie de 
concurrence avec le cinéma -, dé- 
clare M. Schenker, en précisant que 
la S.S.R., en 1981, a contribué à la 
réalisation de soixame-dix-neur œu- 
vres cinématographiques pour un 
montant de 9,5 millions de francs 
suisses. 

Petit pays, mais bien placé - 
comme le Grand Duché de Luxem- 
bourg - au cœur de l'Europe, la 
Confédération helvétique reste at- 
tentive aux préparatifs de la bataille 
des satellites de télévision directe, 
prévue entre 198S et 1990. Le coût 
de l'opération - « au moins 1 mil- 
liard de francs suisses -, dit 
M. Schenker — étant trop lourd à 
supporter, la S.S.R. songe à une for- 
mule d’association. Des pourparlers 
avec les Britanniques ont rapide- 
ment tourné court. Mais déjà un au- 
tre projet s’esquisse : c'est ainsi 
qu’au début du mois de mai TeLSaL 
Rediffusion et Têlésystèmes, trois 
sociétés également intéressées par 
un satellite de télévision suisse, se 
sont groupées dans une communauté 
d'intérêts. Opposées au monopole de 
la S»S.R^ elles ont demandé aux au- 
torités fédérales une politique des 
médias plus ouverte tout en se décla- 
rant prêtes à partager avec la S.S.R. 
l'exploitation du satellite. 

CLAUDE DURIEUX. 


Le départ de M. Caste de la Sofirad : 
une révocation attendue 


M- Michel Caste vient de 
quitter le présidence de la SO- 
FIRAD (Société financière de 
radiodiffusion) pour celle de la 
Loterie nationale et du Loto. 
Sou successeur devait être dési- 
gné au conseil des ministres de 
ce mercredi 3 août. Ce change- 
ment équivaut à une révocation, 
M. Caste n'ayant pas réussi h 
la tête du holding d’Etat, qui 
contrôle notamment les postes 
de radios périphériques. 

Nommé au conseil des ministres 
du 27 juin 1 9S1 à la tète de la Sofi- 
rad, M. Caste devait surtout son 
poste au rôle qu'il avait joué dans le 
rapprochement entre MM. François 
Mitterrand et Michel Jobert 
(le Monde du 19 juin 1981). plutôt 
qu’à ses antécédents de journaliste 
et de spécialiste de l'audiovisuel, en- 
core moins à ses qualités de gestion- 
naire. En deux ans, la situation bis- 
sée par son prédécesseur, M. Xavier 
Gouyou-Beauchamps préfet proche 
de M. Giscard d’Estaing), s’est dé- 
tériorée, en même temps que se dé- 
gradait le climat interne. 

Pour parer au plus pressé, le gou- 
vernement avait nommé, en janvier 
1982, un directeur général auprès de 
M. Caste, M. Jacques Pomonti. 
Mais ce dernier n'a pu exercer cor- 
rectement son rôle de gestionnaire ; 
il devait être nommé moins d'un an 
plus tard P.-D.G. de l'Institut nazio- 


m M. Bernard Chevry. commis- 
saire général du MIP-T.V. (Marché 
international des programmes de té- 
lévision) manifeste son désaccord à 
l'annonce par M™ Anne-Marie Du- 
puis, maire de Cannes, de l’avance- 
ment de la date du Festival interna- 
tional du film, du 27 avril au 9 mai 
ou du 4 au 16 mai 1984 (le Monde 
du 31 juillet). Dans une déclaration, 
mardi 2 août, il menace la ville de 
Cannes de poursuites judiciaires, et 
d'organiser le MIP-T.V. ailleurs s’il 
le fallait. Tome variation des dates 
d'une telle manifestation, estime-t-il. 
nécessite une concertation de l’en- 
semble des participants. Les deux 
tiers des stands du MIP-T.V. sont 
déjà retenus pour les dates initiale- 
ment prévues (27 avril -2 mai) : les 
nouvelles dates proposées (22- 
28 mai) sont jugées trop tardives. - 
ICorresp.) 


nai de la communication audiovi- 
suelle. 

M. Georges Fillioud, secrétaire 
d'Etat chargé des techniques de la 
communication, décide alors de pré- 
parer le remplacement de M. Caste, 
il propose de nommer un nouveau 
directeur général. M. Bernard 
Miyet, son propre directeur de cabi- 
net. appelé & succéder à M. Caste au 
printemps dernier. Après un premier 
contact avec le P.-D.G. de la Sofi- 
rad, M. Miyet refuse de travailler 
dans les conditions qui lui sont pro- 
posées. 11 est, depuis, en attente du 
départ de M. Caste. Sa nomination 
pourrait être rendue officielle au 
conseil des ministres de ce jour. 

La bonne santé financière de b 
Sofirad, a notamment été compro- 
mise par deux opérations, dont la 
responsabilité n'incombe pas. toute- 
fois. au seul ex-président de la Sofi- 
rad. D'une pan le gouvernement a 
obligé celle-ci à faire fonctionner 
Sud-Radio à partir d’un émetteur si- 
tué â Toulouse (après le refus d’An- 1 
dorre) : soit une dépense de plus de 
quelque 20 millions de francs en un 
an et demi ; d'autre pan, les diffi- 
cultés de Téléfrance-U.S.A. ont 
coûté, pendant le même temps, en 
raison des accords avec Gaumont, 
environ b même somme. 

Y. A. 

[Né le 2 septembre 2928, M. Michel 
Caste a été notamment journaliste à 
Combat et au Figaro et. plus tard, biile- 
tiste au Monde. Conseiller artistique à 
ta direction de la télévision française, 
producteur d'émissions, conseiller en 
marketing et en publicité, il était, de- 
puis le J 7 juin 1981. P.-D. G. de in Sofi- 
rad.] 

m La revue bi-mensuelle 
• Afrique-Asie •. interdite depuis 
près de dix ans en Tunisie, a été de 
nouveau autorisée à la vente dans ce 
pays. Le dernier numéro d'Afrique- 
Asie, paru à Paris, était en vente 
mardi 2 août dans tous les kiosques 
de b capitale tunisienne. Son inter- 
diction avait été décidée à la suite 
d'une attitude - hostile - au régime 
tunisien, rappelle-t-on dans les mi- 
lieux de b presse tunisienne. La le- 
vée d’interdiction a été décidée à la 
suite d'une visite effectuée en Tuni- 
sie, fin juillet, par M. Simon Malley, 
directeur politique de la revue, au 
cours de laquelle il s'est entretenu 
avec des dirigeants tunisiens, dont ie 
premier ministre M. Mohamed 
MzaJL- (A.F.P.). 


Publicité 


KEKE ROSBERG par UuriTEMU - Matti KYLLONEM 

Ce boüilünu pilou vient du froid. Ce Finlendeis est devenu champion du monde de For- 
mule J en oc remportant qu'un irai Crut) Pru éunor U mison de rourWUieipent m»L eu 
St distinguant pur au combativité. 

AtturânenL, l'avènement mondial de Keke ftoîbtrrg eat une de «a performance* qui in- 
trisnent et qui forcent l'admiration CA même temps. 

Derrière cette consécration saxu précédent dan, Ir «port automobile _*c caene lu lerveau 
d’us homme qui, du Karting i la Formule 1. n’a jamais été animé que par 1 indes- 
nwnbt volonté lie devenir k meilleur. Cet ouvraqe, Keke Koeberg, est le remarquable rént 
de «lté progression. 

Pendant de longues année*, aux quatre coins du monde. Krke R«l»rg enreguaraiL au 
jour le jour, le journal de a carrière et de s» efforts. Laun Temu et Maiu KyilOnem réunis- 
saient SdUeuent ces confidence* exclusives, faites de découragement ou d'exaltation, de revr- 
ktÜMserd'amcdeces, Aujourd’hui, le résultat ta saisissant... 




r ouvrier. Keke Rosberg, finit par consumer un livre unique en son genre. 11 dépeint 
kur k Ions cheminement personnel de Kekr Aosberc en même temps qu’il emmène 


de l’intérieur k long cheminement (wrsonud 
le lecteur i 1a découverte de l'aunosphcrc fascinante de la course automobile. 

Éditions Solar 
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SPORTS 


VOILE 

COUPE DE L’AMERICA 

« France-3 » 

éliminé 

L’aventure du défi français 
pour la Coupe de Y America 1983 
a pris fin mardi 2 août à New- 
port. Pour sa dernière régate. 
France- 3 a dû courir seul, des in- 
cidents techniques ayant en- 
traîné le forfait du voilier austra- 
lien Advance. Il est vrai que, quel 
que soit le résultat de carte ré- 
gate, les deux bateaux ne pou- 
vaient échapper à l’élimination. 
La requête des Français, qui 
avaient demandé de disputer 
« pour l’honneur * leur dernière 
série des courses éliminatoires, a 
été repoussée. 

Cinq bateaux restent donc en 
compétition pour les quatre 
places en demi-finales. Pour ces 
dernières, disputées du 1 1 au 
26 août, les points acquis en éli- 
minatoires n’entreront pas en 
compte. Chaque concurrent ren- 
contrera trois fois ses adver- 
saires et marquera un point par 
victoire. A la suite des régates du 
2 août, le classement provisoire 
est le suivant : 1 Australia-2, 
17,88 pts ; 2. Victory-83. 
12,44 pts ; 3. Azzurra, 
11,3 pts: 4. Canada-l. 
10.72 pts; 5. Challenge- 1 2. 
9,6 pts. France-3 et Advance ont 
terminé avec respectivement 
3,12 et 0,8 pts. 

Avant de quitter Newport, 
M. Yves Rousset-Rouard. prési- 
dent du défi français, a voulu re- 
tenir les aspects positifs de cette 
aventure et annoncer sa volonté 
de poursuivre * avec courage et 
détermination » en vue du pro- 
chain défi de 1986. * France-3 a 
été battu deux Ms, esrime-i-iJ. 
Une première fois par le dollar 
qui a doublé depuis 1980 et une 
deuxième fois par ses concur- 
rents sur l’eau. Le courage, la 
bonne volonté n'ont pas suffi à 
remplacer les moyens importants 
qui ont manqué pour assurer un 
entrainement comparable à celui 
des autres concurrents. > * 

c Cependant, a-t-il poursuivi. 
il faut noter les aspects très posi- 
tifs de cette aventure collective, 
puisque pour la première fois en 
France, une association loi 1901 
a regroupé les efforts de six mille 
particuliers de. Quarante entre- 
prises. de villes, de régions et de 
cinq ministères. » En plus de 
l'aide technologique, près de 
14 millions de francs auraient été 
réunis. C’était insuffisant pour 
acheter un bateau-lièvre, indis- 
pensable pour l'entraînement, 
ainsi que des voiles et du maté- 
riel de rechange. 

M. Rousset-Rouard entend 
bien poursuivre dans la même 
voie, en créant, cette fois, une 
base permanente d'entrainement 
en Méditerranée, en association 
avec des industriels at les minis- 
tères concernés. Après avoir re- 
mercié tous ceux qui ont parti- 
cipé au défi de 1 983. il a conclu : 
« Vive France-4 !»- 


FOOTBALL 

HUIT PAYS EUROPÉENS SONT 
CANDIDATS A L'ORGANISA- 
TION DE LA COUPE DU 
MONDE 1990. 

Huit pays européens se sont fina- 
lement inscrits auprès de la Fédéra- 
tion internationale de football 
(FIFA) pour obtenir, avant b date 
limite qui a été fixée au 31 juillet, le 
cahier des charges pour l'organisa- 
tion de la Coupe du monde 1990. 
Ces huit pays sont la République fé- 
dérale d'Allemagne, l'Angleterre. 
l'Autriche, la France, la Grèce, l'Ita- 
lie. PUnion soviétique cl b Yougos- 
lavie. Le comité exécutif de la FIFA 
devra Taire son choix le 8 décembre 
à Zurich, mais l'Italie, qui pourrait 
d’ici là bénéficier du désistement à 
son profit de certains candidats, a 
les meilleures chances d'être rete- 
nue. 


D'un sport à l'a utre 

CYCLISME. - Bernard Hinaulr a 
subi, mardi 2 août à Lannion 
( Côtes-du-Nord ) , une synovecto- 
mie I ablation de la gaine syno- 
viale du tendon ) au genou droit. 
L'opération, pratiquée sous anes- 
thésie. a duré une heure et s'est 
déroulée - tout à fait normale- 
ment ». Le champion breton de- 
vrait pouvoir quitter la polyclini- 
que après un séjour de deux ou 
trois jours. 

TENNIS. - Les Français Henri Le- 
cùnle et Christophe Roger- 
Vasselin ont passé ie premier tour 
du tournoi de Col om bus (Ohioi, 
doté de 100 000 dollars, en bat- 
tant respectivement l'Américain 
Mck Saviano. 6-4, 6-1 et l'Indien 
Vijay Amrilraj, 7-6. 6-1. 





JUSTICE 


UN PROJET DE M. BADINTER 


Les libérations conditionnelles seront accordées 
par des tribunaux de l'application des peines 


Le garde des sceaux dispose de pouvoirs dont il 
se passerait bien, comme celui d’accorder ou de refu- 
ser des libérations conditionnelles. La plupart des 
condamnés qui bénéficient de sa clémence ne rechu- 
tent pas, mais le risque est réeL Libéré imprudem- 
ment par M. Alain Peyrefitte, Tomy Recco commit 
ensuite six nouveaux meurtres. Personne n'est à 
l'abri de telles bévues, socialement désastreuses et 
politiquement embarrassantes, et l’on comprend que 


M. Robert Badinter souhaite se débarrassa 1 d'une 
telle responsabilité. 

Tel est Pavantage, non exclusif mais présent à 
son esprit, qu'il compte tirer du projet de loi que le 
conseil des ministres devait adopter mercredi 3 août, 
Ce projet crée on tribunal de l'application des peines 
qui. dans les cas les plus graves, se substituera au mi- 
nistre de la justice pour décider des libérations condi- 
tionnelle, des suspensions de peine et des permissions 
de sortir. 


Le but unique du projet que de- 
vait adopter le conseil des ministres 
de mercredi n'est pas d'éviter aux 
gardes des sceaux de commettre des 
erreurs de pronostic sur le comporte- 
ment futur de criminels à la Recco. 
M. Badinter en fait surtout une 
question de principe, il n’y a aucune 
raison, estime-t-il, pour qu’un crimi- 
nel condamné au terme d'une procé- 
dure solennelle à une longue peine 
d'emprisonnement retrouve, en cati- 
mini la liberté parce qu'un bureau 
de la chancellerie, dont le garde des 
sceaux entérine le plus souvent 
l'avis, en a décidé ainsi. A condam- 
nation par un tribunal, libération par 
un tribunal. Telle est la philosophie 
de ce projet. 

Par touches sucessives, M. Badin- 
ter complète ainsi une œuvre législa- 
tive qui lui a valu récemment - l'ad- 
miration > des experts de la 
Commission des droits de l’homme 
de l'ONU, gens généralement peu 
portés au dithyrambe. Cette politi- 
que vise à ramener dans l'orbite ju- 
diciaire tout ce qui touche aux li- 
bertés individuelles. La 
■ judiciarisation » de l’exécution des 
peines, à laquelle le Parlement aura 
à procéder sans doute au printemps 
prochain, est un pas de plus dans 
cette direction. 

Le régime de l'exécution des 
peines a été modifié - certains di- 
sent compliqué à plaisir - par des 
réformes intervenues en 1975. 1978 
et 1981. L'abrogation de la loi «sé- 
curité et liberté * a extirpé du code 
les articles introduits en 1981 mais a 
maintenu ceux ajoutés en 1978 que 
l'on doit aussi à M. Peyrefitte. Le 
code de procédure pénale est ainsi 
devenu un maquis inextricable où ne 
se risquent avec prudence que les 
spécialistes. 

Le projet de réforme vise à simpli- 
fier ce régime et à lui donner une 
plus grande cohérence. Actuelle- 
ment, les libérations conditionnelles 
sont accordées par le juge de l'appli- 
cation des peines (JAP) lorsque la 
condamnation n’excède pas trois ans 
d'emprisonnement et, au-delà, par la 
chancellerie. Le régime des permis- 
sions de sortir varie, lui aussi, selon 
les cas : tantôt accordées par le JAJP, 
tantôt par la majorité d'une commis- 
sion, de l’application des peines, tan- 
tôt à l'unanimité de cette commis- 
sion qui comprend au moins le JAP, 
le procureur de la République eL le 
chef de l'établissement pénitentiaire 
oh le condamné est incarcéré. 

Remettre de l’ordre 

La réforme Badinter mettra de 
l'ordre dans ce maquis dont on n'a 
donné ici qu'un aperçu. Désormais, 
les libérations conditionnelles, les 
suspensions de peine et, dans cer- 
tains cas, les permissions de sortir, 
seront décidées par un tribunal de 
l'application des peines lorsque la 
durée de la condamnation que le dé- 
tenu doit encore exécuter est supé- 
rieure à dix-huit mois. Au-dessous 
de ce seuil, c'est le juge de l'applica- 
tion des peines qui décidera seul de 
telles mesures de démence. 

Les prérogatives du pouvoir exé- 
cutif (chancellerie, procureur de la 
République et chefs d’établisse- 
ment) seront transférées à des juges 
du siège. Le tribunal de l’application 
des peines comprendra trois magis- 
trats, et ses débats auront lieu & huis 
clos. L'avocat du condamné et celui 
de la victime pourront chacun se 
faire entendre, et le détenu pourra 
faire appel. Un débat contradictoire 
s'instaurera ainsi, identique à celui 

FAITS DIVERS 

m Un ouvrier mineur a été tué. , 
deux autres blessés et douze commo- I 
donnés, le 2 août en fin de matinée, 
par un glissement de charbon au 
puits Remua iix des houillères du 
bassin de Lorraine à Cocbensn (Mo- 
selle) . Cet accident aurait pour ori- 
gine, selon les responsables des 
Houillère*, « une décompression de 
terrain qui a balayé le soutènement 
de la galerie et a provoqué un déla- 
vage I rupture du front de taille) en- 
traînant un glissement de char- 
bon ». 

La direction des Houillères a 
d'autre part indiqué qu'elle avait ap- 
pris, auprès de l’institut de physique 
du globe de Strasbourg, qu'une se- 
cousse sismique le magnitude 3.5 
sur l'échelle de Richler avait été en- 
regisirée dans la région de 
Freyming-Merlebacb au moment 
même de l’accident 


qui a abouti à la condamnation. U y 
aura un parallélisme réel entre les 
deux procédures. 

Ce projet a été favorablement ac- 
cueilli par les magistrats, dont il ac- 
croît les prérogatives. Il l'a été, en 
revanche, beaucoup plus fraîche- 
ment par les chefs d'établissement 
pénitenciaire qui n'auront pratique- 
ment plus voix au chapitre, si ce 
n'est dans certains cas. sous forme 
d'avis. Cependant ce projet risque 

UNE COUR DEf£ VISION 
DES ERREURS JUOKMRES 

Une cour de révision des er- 
reurs judiciaires sera bientôt 
créée. Le projet de loi que le 
conseil des ministres devait 
adopter ce mercredi 3 août pré- 
voit que cette cour appréciera 
seule (e bien-fondé des de- 
mandes en révision, alors que 
c'est le garde des sceaux qui fil- 
tre actueUemnt les requêtes. 

Cette cour de révision aura la 
même composition que la cham- 
bre criminelle de la Cour de cas- 
sation. Elle sera épaulée, en 
amont, par une commission de 
magistrats de la Cour de cassa- 
tion qui rejettera les requêtes 
manifestement infondées. Les 
avocats au ConseQ d’Etat et à la 
Cour de cassation ne devraient 
plus avoir le monopole de la dé- 
fense pour ces procès en révi- 
sion. 

Alors qu’aujourd’huï il faut, 
pour obtenir une révision des er- 
reurs judiciaires, faire état d'élé- 
ments nouveaux • de nature à 
établir l'innocence du 
condamné -, il suffira qu'il 
existe * un doute sérieux sur ta 
culpabilité du condamné >. Les 
requêtes en révision devraient en 
être facilitées d'autant. 

surtout de trébucher par manque de 
moyens. La chancellerie a calculé 
qu'il faudrait cent vingt magistrats 
ex deux cents fonctionnaires supplé- 
mentaires pour que cette réforme 
dont l'entrée en vigueur n’est pour- 
tant, par prudence, prévue qu'en 
mars 1985 soit menée à bien. 

En attendant, il risque d'y avoir 
une solide empoignade lorsque 


M. Badinter défendra au Parlement 
sa réforme qui prévoit aussi de ré- 
duire à quatorze ans et un mois le 
délai à partir duquel un condamné à 
perpétuité peut solliciter une libéra- 
tion conditionnelle. Ce délai est au- 
jourd'hui de dix-huit ans maximum 
lorsque la cour d'assises le décide. 
M. Badinter estime ce temps trop 
long, car il peut, selon lui, entraîner 
l'effondrement psychologique du 
condamné ou, au contraire, provo- 
quer un sentiment de révolte. 

On imagine déjà les arguments 
qui seront échangés lors de cette em- 
poignade. Les inconsolables de 
l’abolition de la peine de mort plai- 
dant pour fixer cette période de 
«sûreté» a vingt ans et plus. Les 
réalistes leur faisant observer que. 
sans l'espoir d'être libéré dans un dé- 
lai raisonnable, un condamné peut 
se changer en « fauve 

M. Badinter ne se fait guère d'il- 
lusions. Le combat sera rude, peut- 
être même avec ses amis politiques. 
Mais il a quelques atouts dans son 
jeu. D'abortL la période de sûreté en 
question sera de vingt-cinq ans dans 
le cas de criminels condamnés à per- 
pétuité et qui viendraient à commet- 
tre à nouveau un crime passible de 
la même peine, comme Rocco. En- 
suite, les délinquants de moindre en- 
vergure. qui, par le jeu combiné des 
remises de peine peuvent obtenir au- 
jourd’hui des réductions allant 
jusqu'à neuf mois par an, ne pour- 
ront plus compter que sur une re- 
mise de six mois au maximum. 

Enfin il n'est pas certain que les 
tribunaux de l’application des peines 
seront moins avares de libérations 
conditionnelles que la chancellerie. 
Au contraire. Les magistrats ont 
tendance â avoir la main plus lourde 
depuis que l'opinion les accuse de 
laxisme, laxisme au demeurant ima- 
ginaire. Ils risquent ainsi d’être 
chiches en mesures de clémence. 

En définitive, il serait surprenant 
que les condamnés tirent bénéfice 
de cette réforme. Peu importe aux 
yeux de M. Badinter, qui souhaite 
surtout la mener â bien au nom des 
grands principes, s'attiranL ainsi des 
louanges à l'ONU, & défaut d'en 
être accablé en France. 

BERTRAND LE GENDRE. 


LE TOMBEAU DES ZEMOUR 


La iriaihaur parfois s'accélère. 
Division 66, au cimetière parisien 
de Bagneux, le caveau de ta fa- 
mille Zèmour s’est une nouvelle 
fois ouvert Cette année. Et tandis 
que les caméras de télévision 
plongent pour un inutile contre 
champ sur le cercueil de bois pré- 
cieux, une constatation s'im- 
pose. Sur la pierre tombale de 
marbra gris, le nom d’Edgar Ze- 
mour, tué le 18 avril 1983 à 
Miami par un snqoer et enterré ici, 
ne figure pas encore. Et celui de 
Gilbert, son frère abattu le 
28 juillet avenue de Ségur, à 
Cfieure du laitier, par un autre 
tueur à gages, pas déjà. 

Le malheur s'accélère. Les en- 
terrements se suivent. Et se res- 
semblent trop. Gilbert Zemour a 
été porté en terre par les siens ce 
mardi matin 2 août La cérémo- 
nie fut simple : un enterrement 
dans ce qu'il serait convenu 
d’appeler la plus stricte intimité, 
si c»tt4 intimité n'avait pas été 
brisée par la présence des jour- 
nalistes et (e bruit des appareils. 
Quarante parents, alliés, amis, 
vassaux, pour accompagner Gil- 
bert Zemour à son tombeau. 
Quarante photographes et jour- 
nalistes pour les y voir. Quarante 
policiers, un peu partout dans le 
cimetière, pour veiller sia tout le 
monde. 

Gilbert Zemour avait rêvé de 
réconcilier sa famille avec la 
presse dans la négation d'une ré- 
putation perdue et la quête d'une 
réhabilitation du dan. La presse, 
cette presse qui connaît trop le 
chemin de la division 66, était 
bien là au rendez-vous. Maie 
pour faire son métier, parfois in- 
décent, à ainsi fouaflJer le chagrin 
et les visages. Ou, dans ce cas 
précis, è traquer les survivants, 
le survivant. Elle n'était pas là. la 
mère des quatre fils Zemour, 
morts par balles. 

On murmura qu’on n'a pas 
osé lui dire pour Edgar, pour Gil- 


bert. il était là, le dernier de ses 
cinq fils. Théodore-André, 
homme d'affaires aux Antilles, 
juste derrière le veuve et les en- 
fants de Gilbert, objet de toutes 
les curiosités, de tous les objec- 
tifs. 

La cérémonie fut simple, les 
prières rituelles, un bref hom- 
mage du rabbin au r cher üm- 
paru », l’éloge e d'un père au dé- 
vouement s ans bornes, i 
l’exquise bonté avec ses en- 
fants », un rappel « sur fs préca- 
rité de la vie ici bas ». 


Légende 


Les pères de famille dans le 
clan Zemour ne meurent pas 
dans leur lit. Dans la fraîcheur de 
cette matinée d’août, tandis que 
quelques proches exapérés 
avaient des mots avec les photo- 
graphes, comment devant ce ca- 
veau ouvert ne pas imaginer la 
légende finissante et naissante 
tout à la fois des frères Zemour ? 

II y avait, ü y eut. bien avant 
cette légende, Roland, une photo 
sur une tombe, le feutre sur I’cbK 
à la Borsalino, et une erreur de 
date : 1926-1947. Le graveur 
s’était trompé. C’était en 1967, 
rue Blondel, le premier règlement 
décomptés. 

K y avait Williams, mort 'au 
bar du Thélôma en 1975 sûu* les 
baltes de l 'antigang et enterré 
avec les fastes et les honneurs 
dus à un caïd. 

Il y eut Edgar, rescapé du Thé- 
lème, qui disait : e J'ai vu trop 
d'enterrements », avant de reve- 
nir en cercueil plombé d’un re- 
fuge en Floride. 

M y a enfin M. Gilbert, te petit 
boxeur de Sétif. qui espérait tant 
conjurer e/es grands malheurs 
de la famille ». 

PIERRE GEORGES. 


UN EDUCATEUR ECHOUE 
POUR ATTENTAT 
A U PUDEUR 
SUR DES MINEURS 

Un éducateur spécialisé de 
l'union départementale des associa- 
tions familiales du Val-de-Marne 
chargé de la gestion des aides so- 
ciales aux familles démunies, a été 
inculpé, lundi 1 er août, de - viol et 
attentat à ta pudeur sur mineurs de 
moins de quinze ans » et écroaé. 

Claude Kerello, quarante et un 
ans, a reconnu avoir violé une di- 
zaine de garçons de onze à dix-sept 
ans. Une plainte avait été déposée le 
5 juillet Le parquet de Créteil avait 
ouvert une information et confié 
l’enquête au service départemental 
des mineurs du Val-de-Marne. Au 
cour» d’une perquisition au domicile 
de Claude Kerello, les policiers ont 
découvert un fichier contenant les 
noms, les âges et les adresses de 
nombreux jeunes gens dont plusieurs 
n'étaient plus sous son contrôle. 

Les ramilles « à risques • faisant 
l’objet d'une mesure judiciaire sont 
placées sous tutelle par les juges des 
enfants. Les unions départementales 
des associations familiales nomment 
pour ces familles des tuteurs chargés 
de gérer les allocations et de • sui- 
vre • les mineurs en danger. M. Ke- 
rello exerçait cette profession depuis 
plusieurs années, fi était estimé au 
sein de i'UDAF du Val-de-Marne 
pour son sérieux et sa conscience 
professionnelle. 


A Saint-Denis 


L'AGE DU TIREUR 


On pensait tout naturellement 
à un « Dupont-Ia-joie * excité 
par la chaleur. Salah Djennane, 
huit ans, avait été blessé, jeudi 
28 juillet, par une balle de 
22 long rifle alors qu'il jouait 
sous les fenêtres d'une cité- 
dortoir à Saint-Denis (Seine- 
Saint-Denis) {le Monde du 
30 juillet). Les grands ensem- 
bles dégradés, la promiscuité, le 
bruit.,. 

En perquisitionnant dans en- 
viron quatre- vims appartements 
de la cité des Francs-Moisïns, les 
policiers de la brigade criminelle 
de la préfecture de police de 
Paris ont découvert plusieurs 
armes, dont le pistolet qui avait 
blessé Salah. 

L’auteur du coup de feu a été 
arrêté mardi 2 août. U ne sup- 
portait pas les cris des enfants. 
Le tireur embusqué est â peine 
plus âgé que sa victime. Quinze 
ans et les nerfs & vif. 


EDUCATION 

L'enseignement de la technologie 

Un plan pour accroître la capacité des I. U . 71 


Le ministère de l’éducation natio- 
nale et la délégation à l’aménage- 
ment du territoire et à l’action régio- 
nale (DATAR) ont présenté, lors 
du comité interministériel d'aména- 
gement du territoire du 27 juillet (le 
Monde du 30 juillet) un schéma di- 
recteur du développement des insti- 
tuts universitaires de technologie 
(J.U.T.). 

La carte établie à cette occasion, 
que nous publions, précise les locali- 
sations des nouveaux départements 
d’I.U.T. qui devraient être crées 
pendant la période d'application du 
LX* Plan (1983-1 988). Au cours de 
chacune de ces six années, la capa- 
j cité d'accueil des l.U.T. doit être ac- 
crue de mille étudiants. Outre Une 
extension des capacités actuelles 
d’accueil, une trentaine de nouveaux 
départements, au total, seront créés 
dans des spécialités répondant au 
développement des nouvelles tech- 
nologies ainsi qu'à la nécessité 
d’améliorer les méthodes de ges- 


tion : filière électronique, biotechno- 
logie, productique, génie thermique, 
gestion. 

Les. propositions du muûsicre de 
l'éducation nationale et de la DA- 
TAR correspondent à rengagement 
pris par le président de la Républi- 
que de doubler, en quatre ans, la ca- 
pacité d’accueil des l.U.T. dans les 
disciplines liées aux technologies de 
pointe (le Monde du 8 avril 1983). 
Les localisations des nouveaux dé- 
partements ont été choisies dans un 
souci de participation 2 2 'aménage- 
ment du territoire, en faisant notam- 
ment porter l'effort sur les régions 
les plus touchées par les difficultés 
économiques. 

Dès là rentrée !9S4. sept départe- 
ments devaient être créés : informa- 
tique à Bayonne, Calais et Orléans, 
génie thermique à Longwy, génie 
âecuique & Rouen et à Nancy, me- 
sures physiques à Saint-Etienne. 
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Gendarmes contré gendarmes 


(Suite de la première page.) 

Ces deux gendarmes verront 
d'emblée s'accumuler les bizarre- 
ries : absence des futurs inculpés du- 
rant la perquisition, appartement 
sens dessus dessous, armes et explo- 
sif découverts dans des conditions 
troubles... Deux gendarmes qui de- 
vront, comme ceux de Paris â la 
veiiie de leur audition par le juge 
d'instruction, se plier deux mois plus 
tard à une répétition générale, orga- 
nisée à ia caserne Bastion-X£V par 
le commandant Beau et le major 
Windeis, qui leur demanderont de 
mentir sur leurs rôles respectifs et la 
présence des inculpés. Deux gen- 
darmes enfin qui feront éclater la 
vérité en mai dernier (/e Monde 
daté 21 et 22-23 mai) : Pierre Cau- 
dan d'abord, alors que l'on venait de 
le • démissionner» de la gendarme- 
rie après une inculpation pour escro- 
querie à l’assurance; Michel Lemon- 
nier ensuite, qui confirma et précisa 
les dires du premier. 

Or la brigade de recherche de 
Vinçennes connaît actuellement un 
mouvement d'ampleur. Sur la bonne 
dizaine de gendarmes qui la compo- 
sent, huit sont mutés, sanctionnés â 
des titres divers ou carrément * dé- 
missionné* ». D’abord M. Jean Pi- 
neau, commandant la compagnie de 
Vinçennes, connu pour sa longue ex- 
périence en police judiciaire, ayant 
notamment participé durant son af- 
fectation précédente à l’identificà- 
tibp du gendarme « tueur de 
l'Oise». On invoque à son sujet mte 
falsification de procédure dan» une 
affaire de proxénétisme pour le mu- 
ter à Bergerac, comme chef do ser- 
vice technique d'une école de forma- 
tion de gendarmes auxiliaires, 
c'est-à-dire hors de tout travail de 
police judiciaire. Puis son adjoint, le 
major Robert Durand, dont la muta- 
tion est envisagée pour Rosny- 
sous- Bois; l’adjudant Mouillard, 
muté è Melon; le chef Lcmonnier, 
réprimandé officiellement par . 


M. Heftui après ses révélations au 
juge... pour avoir «menti» dans l'af- 
faire de Vinçennes, muté près d’Ar- 
pajott; lé gendarme Claude Marty, 
muté à Tavemy, en raison de « rela- 
tions ambiguës» avec une prosti- 
tuée; enfin le gendarmé Duchau- 
four, mis en cause par Une' prostituée 
et qui a choisi de démissionner. SU 
cas auxquels il faut ajouter les deux 
ex-gendarmes de la brigade inculpés 
et écroués dans une affaire de droit 
commun ; Caudan et Bachelard. 

Droit commun 

Huit,, pas moins. A croire que 
cette brigade, qui manifesta des 
« états d’âme » après l'opération de 
Vinçennes, était un repaire de gen- 
darmes peu scrupuleux. Selon son 
dôfenseur, M* Rémy Hassan, r af- 
faire pour laquelle Pierre Caudan 
fut * démissionné », inculpé et in- 
carcéré à Fresnes — une escroquerie 
à l'assurance dont se fit complice 
sou collègue Bachelard en l’appre- 
nant sans te dévoiler - relèverait, au 
plus de la faute professionnelle. 
Caudan a été mis en liberté le 
13 juillet après soixante-sept jours 
d'emprisonnement. Le fait surpre- 
nant est que, dans cette affaire de 
droit commun comme riant celles 
qui motiVeni d'autres Trmtatinnc, 
c’est la .section de recherche de.., 
* Panfi-Mimmes » — « cette 411! parti- 
cipa à l’affaire irlandaise -* qui. Mut 
ia direction du commandant Beau, 
réalisa l'enquête et les gardes à vue. 
En somme : gendarmes contre gen- 
darmes. 

Rien ne semble avoir été ménagé 
afin de discréditer les Vincennois : 
écoutes téléphoniques de la compa- 
gnie de Vinçennes par les gendarmes 
parisiens et accusations d’indica- 
teurs » retournés » dont la fréquen- 
tation est inévitable dans tout travail 
de police jndiciaïre. 

Ces mutations « dans l’intérêt du 
service » ne peuvent pas être rappor- 


tées à F affaire irlandaise elle-même. 
L'instruction fait en effet apparaître 
que, dès l’automne 1982, le com- 
mandant Pinaud, qui était en va- 
cances lots de l’ arrestation des trois 
terroristes présumés, se fit l'écho au- 
près de sa hiérarchie des doutes et 
réticences^ de ses hommes. C'est sa 
« déclaration sur l’honneur », rappe- 
lant les confidences répétées de 
Pierre Caudan sur ses « men- 
songes », qui, en mai, lots de l’arres- 
. tatioù de ce dernier, permit au juge, 
M. Verleene, de faire le lien et d'en- 
tendre à ûôuve&u Caudan, qui se ré- 
tracta. N'est-ce pas aussi Caudan 
qui s'étonna de ne voir revenir du la- 
boratoire central que trois pellicules 
développées sur les quaire qu'il avait 
envoyées ? Manquaient - et man- 
quent toujours » tes photos des 
armes et de l’explosif prétendument 
trouvés dans l'appartement de Vin- 
ceintes. N’est-ce pas Michel Le mon- 
nier qui très tôt jugea fort troubles 
certaines des pièces à conviction 
« trouvées» ® Vibcétmes ■*- armes et 
explosif, — alors que l’appartement 
avait déjà été manifestement 
fouillé? La perquisition, illégale 
puisqu'on y a procédé en l’absence 
des inculpés, permit de trouver des 
armes curieusement fort mai ca- 
chées. Enfin et surtout, ce sont les 
registres de la compagnie de Vin- 
■ «unes, où «ont relevés scrupuleuse- 
ment tontes les allées et venues du 
personnel et tous tes appels télépho- 
niques, qui permirent en juin der- 
nier, lors de l'enquête de commande- 
ment, d'établir mathématiquement 
l'absence des inculpés durant la per- 
quisition. 

Bref, la brigade de recherche de 
Vinçennes a tenu â ce que la vérité 
éclate. Aussi, face â te rumeur sur 
les mutations et sanctions déguisées 
qui la frappent, s'étonne-t-elle de son 
sort actuel : ■ JV'a-i-e/fe pas. au 
fond, sauvé V honneur de la gendar- 
merie ? », entend-on dire ici et là. 

EDWY PLENEL. 
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Naissances 

- ML Christian GIRAUD et M* 
née Béatrice LAPOSTOLET, 

Marie-Amélie et Stanislas, 
ont la joie d'annoncer h de 

Benjamin 
et Anne-Hortease, 
le 14 juillet 1983. 

Parque Coode de Orgaz. 

Avenida de ta Madronos, 

76 Madrid 33. 


Décès 


LOUK SEFRIDT 


Nous a p p ren ons le décès survenu te 
jeudi 28 juillet, à l'âge de quatre- 
vingt -dix -ans, de 

M. Louis SIEFREDT, 
ancien député de la Sdne-Mantime, 

(Né le 27 février 1893, au Havre, M. Sefridt 
avait né comeiNer municipal et maire de Sarnie; 
avant te rattachement de cette commune au 
Havre, de 1945 * 1956. Député MAP. de 
1946 & 1956. 9 avait également été cunssifiv 
général da Sero-Maritime de 1945 é 1951. 

Avec lui doparaft ta damier das sept fonda- 
teurs du Quotkfion dépar te mental «le Havre 
fibre ». crée à la ibéranon. et dont fi était resté 
membre du canaeé cfadmMstratîonj 

- Jules Borne!, proviseur du lycée 
des Eucalyptus à Nice, 

Le conseil d'établissement, l'adminis- 
tration, les professeurs et personnels du 
lycée. 

oui la peine de faire pan de la dispari- 
tion de 

Robert AMORETTI, 
agrégé de sciences physiques, 
professeur de classe de mathématiques 
supérieures technologiques, 
membre du jury du CAPES 
de sciences physiques, 

décédé subitement le 28 juillet, à Nice, 
2 l'âge de trente-huit ans. 

- M" 1 Georges Bourgeois, 

Christiane, René, Virginie et Frédéric 

Bourgeois, 

font part du décès de 

M. Georges BOURGEOIS, 
survenu te 30 juillet 1983, dans sa 
soixante-douzième année, A Lyon. 

Son courage fut à h dimension de ses 
si longues et cruelles souffrances. 

Scs obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité eu l'église de Moimet-ia-ViÜe. 

- M. Pierre Dumont, son époux. 

M. et M“ Jean-Pierre Dumont, 
Isabelle, Jérome et Bruno, 

M. Robert Dumont, prêtre de l'Ora- 
toire. 

M. et M" Jacques Dumont, 

Pierre. François, Hubert et Laurence, 
M. Patrick Louïsy et M“, née Valérie 
Dumont, 

M. et M"* Dominique Dumont, 
Stéphane. Séverine et Patrice, . . 

ses enfants et petits-enfants, 

El route sa famille, 

om la douleur de faire port du rappel A 
Dieu de 

M- Pierre DUMONT, 
née Jeanne Bonhomme, 

décédée à Fres&ctines (Creuse), le 
25 juillet 1983. à rage de soixante- 
dix-neuf ans. 

La cérémonie religieuse ainsi que 
l'inhumation ont eu liât dans {Intimité 
familiale, 2 Fresselines. le 27 juillet 
1983. 

Cet avis rient lies de faire-part. 

Le Rivaud, 

23450 Fresselines. 

3, avenue Elisée-Reclus, 

75007 Paris. 

- M- Jean-Pi erre Hourtiguct, 
son époux, 

Julien et Thomas, 
ses (Ils, 

M. et M" Raymond Lesur, 
ses parents, 

Mari die, Monique, 
ses sœurs, 

Patrick, 
son frère, 

Gilbert, Mathieu, 

Toute la famille ex ses amis, 
ont 1a douleur de faire part du décès ■ 
accidentel de 

M" Jean- Pierre HOURTIGUET, 
née Josfame Lesur, 
survenu dans sa trente-sixième année. 

Les obsèques ont en lieu le 1" août 
1983. 

24220 Beyoa&Cazenac. 

- M. René Régnault, 
son père, 

M n François Régnault, 
son épouse, 

Isabelle et Aime-CaiberiK, 
ses enfants. 

ont la douleur d'annoncer le décès 
accidentel de 

M. le docteur 
François REGNAULT, 

professeur agrégé, 
ophtalmologiste dès Mpitaax, 
chef du service d 'ophtalmologie 
du centre hospitalier de Bicétre, 
directeur du centre de recherches 
sor les maladies de la rétine, 
survenu, dans sa cinquantième année, le 
27 juillet 1983. 

Les obsèques ont eu beat dam la 
stricte intimité famüûüc, le 29 juillet. 
1983. 

Une messe sera célébrée à son iuten- 


Listes 

de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 


tkm. le 7 octobre 1983, à 1S heures, 2 la 
partisse Saint-Marcel, 82, boulevard de 
FHOpîtal, 75013 Paris. 

Cet avis tient lien de fanfepart 
23, rnc Croutebarbc, 

75013 Paris. 

- On nous prie d'annoncer le décès 


JeaaSEYDOUX, 
née Stosime Peugeot, 

survenu dans sa qnatre-wingMroisicine 
année. 

Delà part de . 

M- et M‘ Br Georges Frïcdd 
et leurs enfants et petits-enfants, 

ML et M— François Gosset 
et leurs enfants, 

M" Catherine Seydoox-LaSitte 
et ses fOs, 

M w François Seydoux 
et sa Nie, 

Géraldine et Thomas Seydoux, 

■ Les familles Peugeot, Sandoz, 


MOTS CROISÉS ! MÉTÉOROLOGIE 


PROBLEME N- 3507 

125456789 
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| L'inhumation a eu lieu dans Finti- 
< mhé, à Reims, le 29 juillet 1983. 

Un service sera célébré ultérieure- 
ment en fEghse réformée de Reims. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

- Les familles Touati, Levy, Vray, 
Faruch, Marthan, Goodstikker et Beu 
Zenon, 

ont la douleur de faire pan dn décès de 

Désiré TOU ATT, 

survenu à Casablanca, le 24 juillet, à 
Tdee de anqnaate-sept ans. 

Les obsèques auront lieu au cimetière 
de Dijon, le jeudi 4 août 1 983. 2 
16 heures. 

- M^EstfaerTreger, son épouse, 

M“ Mathilde Treger. 

M. et M“ Roger Treger, 
ses enfants, 

Olivier et Careie Treger, 
scs petits-enfants. 

Ainsi que tous les et »tHfa 
ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 

Bernard TREGER, 

survenu le 30 juillet 1983, dans sa 
quatre-vingt-septième umée. 

L'inhumation a lieu le 3 août 1983. 
au cimetière du Père-Lachaise. 

On se réunira, à 14 h 30. à la porte 
principale du cimetiéreL 
21, nie Momroskr, 

92200 Neuflly-snr-Seine. 

— M. Martin Zerner et M“, née 
Monique Cbardavoine, et leurs filles 
Sylvie. Hélène et Jeanne. 

M. Henri Zerner et M“, née Cathe- 
rine WOldnson, et leurs enfants Racbd 
et Charles-Théodore, 
ont la douleur de faire port do décès de 
M"* Elisabeth ZERNER, 
.-néeLazarsfeJd, 

survenu, dans sa quatre-vingt-mnème 
année, le 31 juiHei 1983. 

Les obsèques auront beu dans la plus 
stricte intimité, le vendredi 5 août. 
237,rueMarcadet, 

75018 Paris. 

Remerciements 

- M* Danid Toyon, 

Ses enfants. 

Sa famille; 

très touchés par tes marques de sympa- 
thie témoignées lois da décès de 

M. Daniel TOYON, 

ingénieur de la marine et E-SJ\, 

prient de trouver ici Fox pion ion de 
leara sincères remcrcieineiita. 

Anniversaires 

- n_y a un an, !c 4 août 1982, Dieu 

rappelait à Lui 

EfieLAURIOL, 

pftSlAUTv 

Que tous ceux qui Font aimé g a rd e n t 
son souvenir. 


- On nous prie d’insérer l'avis sui- 
vant: 

M. Jean-Paul HEYRARD, voya- 
geant en Grèce, est prié de téléphoner 
d'urgence à sa fantüie 2 Bras. 


Smfiee des Abnnuemrmt 
5, me des Italiens 
75427 PARIS CEDEX 9» 
CCP. Paris 4207-23 
ABONNEMENTS 

3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 

FRANCE 

341F 554 F 7OTF 986F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

601F 1074F 1547F 2028F 

ÉTRANGER 
(par messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 634F 887F I MDF 

IL -SUISSE, TUNISIE 

454F 779F 1 105F 1430F 

Par voie aérienne 
Tarif sar dem a nde . 

Les abonnés qu paient par chèque 
postal <«w »v leo) «oudrent ben 
joindre ce chèque 2 leur demande. 

Changements d’adresse définitifs ou 
p rovis oires (deux senwinnt ou plus) : 
nos aboinés ni invités 2 formuler 
leur demande une taurine su moins 
avant leur départ. 

Joindra la demi ère bande d’envoi 2 
toute correspond a nce. 

VeuRtez avoir Pobfigaance de 
ridipr tous ks noms propres CS 
captâtes ftytuwlt. 



HORIZONTALEMENT 
I. Cela n’est pas saucer, mais c’est 
lécher. — II. Favorise le rapproche- 
ment des peuples mais pas toujours 
leur bonne entente. - III. Dans une 
formule scientifique ou enfantine. 
Ne renouvelle pas beaucoup son air, 
mais est toujours dans le vent. — 
IV. Bras dans lequel ks Bretons ne 
risquent pas de s'endormir. D’un 
auxiliaire. - V. Télévision pour 
grand public (pluriel). - VI. Très 
sombre ou très gai. - VIT. A décou- 
vert à la suite d’un retrait important. 
Quelque chose de frappant. Rem- 
place le cachet. - VIII. Sont donc 
très attachées mais ne sont pas très 
tendres. - IX. Ne manque pas d’ap- 
puis pour aller de l'avant. Retrait 
qui en amène souvent un autre. - 
X. Bout donc rivaliser en matière de 
défense. Personnel. - XI. Période 
de rapprochement Ne manque donc 
pas d'un 9otide soutien. 

VERTICALEMENT 
I. Voué à tons les diables ou dé- 
voué à Dieu. - 2. Ne put sauver une 
entreprise qui battait déjà de l’aile 
au départ. Vide-ordures bien prati- 
que. - 3. Fait partir l'Américain et 
rester le Japonais. Ce n'est pas un 
« endroit • pour un saint. Avec lui. 
c'est « bonjour bonsoir ». - 4. N’est 
pas privé de désert Ses travailleurs 
ont toujours la pêche. - 5. Son aide 
est précieuse pour » faire » le fond 
de la caisse. Occupation japonaise. ' 

- 6. Vieux cadres dynamiques. — 
7. Sort donc d'un four. Symbole 
chimique. La suite est généralement 
royale. - 8. Action qui ne sc concré- 
tise pas par un but Ce n’est pas 
perce qu’on a le ticket qu’on a ga- 
gné. — 9. Mère indigne. 

SOLUTION DL) N*3 506 
HORIZONTALEMENT 
I. Matelassier. Mat — II. Iné- 
gale. N.S. Sème. - III. No. Roll- 
mops. Na. — IV. Irrésolu. Repend. 

- V. Amon. Er minette. - 
VL Taïaut. Météores. - VII. Ulti- 
matum. Ni. - VIII. Rée. Roue. — 
DC. Teinture. - X. Stentor. Réas. - 
XL Auto-école. Lampe. - XII. Té. 
Er. Né. Nari (Iran). - XIII. Ire. 
Inquisition. - XIV. Oiseleur. Ave- 
nue. - XV. Netteté. Tresses. 

VERTICALEMENT 
1. Miniaturisation. — 2. Anor- 
male. Tuerie. - 3. Te. Roitelet Est 

- 4. Egrenai. Noé. Et. - 5. Laos. 
Um. Stérile. - 6. Allô 1 Tas. Oc. 
Net - 7. Selle. Tronque. - 8. Mur- 
mure. Leur. — 9. J no. Mémoire. — 
10. Esprit Une. Tsar. - 11. Séné. 
Etal. Ive. - 12. Péon. Usantes. - 

13. Ménétrier. Mains. - 

14. Amante. Proue. - 15. Té ! Désir. 

Veines. GUY BHOUTY. 
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MEUBLES • LUMNAIRES 
SIEGES • MEUBLES D'APPOWT 



un example : 23 / 6 q - 17.8(5 Fis 

U MEDBHR 1 E 

107 Bd Saint-German 

PAR® 6* TéJ. <11 32 6 l 55.88 


= CAMÉRA 7 = 

TÉLÉ-SON 

CINÉ PHOTO VIDÉO 
toc. deK7 VHS, POETA 


est ouvert en août 

7, rue Lafayette 
75009 PARIS 

55 = T ,. . 280-28-12 

‘ 874-84-43 



Evotntioa probable du temps en France 

«H le oraroeiÆ 3 sait à 0 berne et 

le jeadi 4 août 2 unurit 

En altitude, le thalweg axé sur l’est 
du pays en début de période achèvera de 
le traverser. Il sera suivi d’une hausse du 
champ de pression, accentuant dans un 
premier tempe le gradient sur l’est du 
pays d’une part rejetant vers te nord 
une perturbation atlantique d’autre 
part 

Jeudi, le matin, le temps sera bru- 
meux dans l’ouest avec quelques brouil- 
lards prêt de la Manche et sur la Picar- 
die. 

Tramontane et mistral encore forts en 
début de journée, faibliront dans l'après- 
midi. 

Le temps sera bien ensoleillé sur 
l'ensemble du pays avec lente hausse 
des températures maximales qui débu- 
tera par l’Ouest. Toutefois, le ciel 
deviendra nuageux le soir près de la 
Manche et sur le Nord en bordure de la 
perturbation atlantique. 

Les températures minimales seront 
de 10° à 12° dans te Sud-Ouest 14» à 16° 
sur Jes régions médite iraniennes. 16* 2 
18* en Corse et sur les autres réqkjoK, 
10* à 13* près des ctaes, 7° à 9» à l' inté- 
rieur. Les températures maximales de 
Tordre de 20* dans le Nord-Est attein- 
dront 24* à 27* dans le Sud-Ouest 27* à 
29* sur les régions méditerranéennes, 
21*223* ailleurs. 

Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer à Paris, le 3 août à 
8 heures : 1024,5 millibars, soit 
768,4 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 2 août ; 1e second te 
minimum la nuit du 2 août au 
3 août) ; 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 1 
da m e r cr edi 3 août : 

UN DECRET 

• Pris pour l’application de T arti- 
cle 2 de la loi du S juillet 1983 modi- 
fiant certaines dispositions du code 
du travail relatives à la garantie de 
ressources des travailleurs privés 
d'emploi. 

DES ARRÊTÉS 

0 Fixant le taux du rembourse- 
ment forfaitaire à verser par les 
exploitants agricoles employeurs de 
main-d’œuvre étrangère parmaneme 
introduite ou contrôlée par l’Office 
national d’immigration. 

• Portant agrément d’accords 
collectifs de retraite concernant les 
voyageurs, représentants, placiers 
(I.R.R.E.P.). 

DES AVIS 

m Aux exportateurs relatifs au 
tarif des prélèvements, des taxes et 
des montants compensatoires moné- 
taires applicable aux exportations 
vers les pays tiers. 

• Aux importateurs relatifs au 
tarif des montants compensatoires 
applicable dans les relations intra- 
communa utaires. 

parFse hT \/ISITES - 

VENDREDI 5 AOUT 

• La basilique Saint-Denis », 
15 heures, devant la basilique, 
M 1 * Garnier-Ahlberg. 

- Montmartre », 25 heures, métro 
Abbesses, M K Legrégcois. 

«Passy», 15 heures, métro Psssy. 
M fc OswaltL 

• L'bdpital Laënnec -, 15 heures, 
42. rue de Sèvres. M<** Fennec (Caisse 
nationale des monuments historiques), 

» Exposition Manet ». 15 h 45, Grand 
Palais (Approche de Tan) . 

« L'Opéra », 15 heures, entrée (Con- 
naissance d'ici et d'ailleurs) . 

« Le Marais illuminé », 20 h 30, 
métro Rambuieau (Résurrection du 
passé). 

» LTk Saint-Louis », 14 h 30. angle 
quai de Bourbon, Pont-Marie. 
M“ Romann. 

« Ruelles moyenâgeuses », 14 b 30, 

1, rue des Cannes (Le Vieux Paris). 

Edite pur lu S.A.R.L. h- 

Gérant : 

André Laurent, directeur de la subfication 
Am iras i Jimirur* : 
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Ajaccio. 33 et 20 degrés ; Biarritz. 2? 
et 14 : Bordeaux, 22 et 1 1 ; Bourges, 21 
et 9; Brest. 18 et 8; Caen, 17 et 9; 
Cherbourg. 17 et 12 ; Clermont- 
Ferrand, 21 et II ; Dijon. 23 et 12 ; Gre- 
noble. 25 et 14 ; Lille, 19 et 9 ; Lyon, 25 
et 12; Marseille- Marignane. 30 et 18; 
Nancy, 22 et 12 ; Nantes. 22 et 9 : Nice- 
Côte d’Azur, 34 et 20 ; Paris-Lc Bour- 
get. 20 et 8 ; Pau, 22 et 12 ; Perpignan, 
26 et 18 ; Rennes, 20 et 8 : Strasbourg, 
24 et 13 ; Tours, 22 et 7 ; Toulouse, 2S 
et 14 ; Pointe-à-Pitre, 33 et 28. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger. 31 et 25 degrés ; Amsterdam. 19 

rLA MAISON — 


et S ; Athènes, 33 et 21 ; Berlin. 25 et 
16; Bonn. 21 et 11 ; Bruxelles. 19 et 11 ; 
Le Caire. 37 et 25 ; Iles Canaries. 27 et 
21 ; Copenhague, 21 et 13 ; Dakar, 31 et 
27 ; Djerba. 34 et 27 : Genève. 22 et 10 ; 
Jérusalem. 34 et 20: Lisbonne. 27 et 
16 ; Londres, 19 et 7 ; Luxembourg. 20 
et 10 ; Madrid. 34 et 17 ; Moscou, 25 et 
14 ; Nairobi, 25 et 14 ; New-York, 30 et 
23 : Palma-de-Majorquc, 32 et 21 ; 
Rome, 32 et 22 ; Stockholm, 24 et 13 ; 
Tozcur.41 «31 :Tunis. 36 et 21. 
[Document établi 
avec le support technique spécial 
delà Météorologie nationale, t 


Bricolage à loisir 


Poussés par la nécessité de 
travaux à réaliser ou, simple- 
ment, pour satisfaire la passion 
d’un loisir manuel, les bricoleurs 
de l’été se mettent au travail. 

Après l'irKfispsnsable investis- 
sement dans une perceuse, puis 
ses diverses adaptations, vient la 
tentation de s’équiper pour 8e 
lancer dans des travaux de sou- 
dure. Pour les réparations de 
plomberie, chauffage, serrurerie 
ou automobile, le brasage et le 
soudobrasage se font avec un 
chalumeau. Un nouvel appareil 
léger, le « B ram » Métalarc, a 
une température réglable jusqu'à 
2 850* C. Il fonctionne avec 
deux bouteilles jetables (oxygène 
et butane-propane) qui s'insèrent 
dans un support s'accrochant à 
la ceinture. 400 F environ. 

Les soudures miniaturisées sur 
des composants de circuits inté- 
grés ont, à présent, des prati- 
quants non professionnels. Pour 
effectuer ce bricolage électroni- 
que (Hi-fi, systèmes d’alarme, 
micro-informatique) le nouveau 
fer à souder basse tension 
T 3 OOO Weller (440 F environ) a 
un système de régulation élec- 
tronique logé dans la manche de 
l'outil. La température de sou- 
dage se règle, ainsi, de façon 
continue de 200 à 450* C. 

En décoration, la pose de tissu 
murai ayant pris une place impor- 
tante. les agrafeuses sont deve- 
nues des outils nécessaires. Pour 
des travaux de moyenne enver- 
gure, • une agrafeuse manuelle 
peut suffire. La nouvelle Arrow 
T-55 de Markt-France est à ac- 
tion démultipliée simple : c'est (a 
pression de ta main sur le levier 


BREF 


CONSOMMATION 

HUITRES : LEVÉE DE L'INTER- 
DICTION DES HUITRES DANS 
LE CALVADOS. - La pêche et 
la commercialisation des huîtres 
est de nouveau autorisée sur les 
rivages de la Manche, de la baie 
des Veys à la baie de Somme de- 
puis le 2 août. Les tests effec- 
tués ces derniers jours ont 
constaté la disparition de toute 
toxicité. 

ÉDUCATION 

ÉCOLE OCCITANE D'ÉTÉ. - 
L'Escola occitana d'estiu orga- 
nise, du 2 1 au 28 août, à Penne 
d'Agenais (Lot-et-Garonne) sa 
neuvième école occitane d’été, 
pour un apprentissage et un par- 


qui tend le ressort. Ella pose des 
agrafes d'une longueur da 6 à 
14 mm (185 F environ). 
L'agrafeuse-cloueuse électrique 
de Black 81 Decker permet des 
travaux variés, sans effort. Outre 
la tenture murale, elle sert à 
agrafer des matériaux isolants, à 
clouer des lambris ou du vitrage. 
Sa régulation électronique sélec- 
tionne la force da pénétration 
des clous ou agrafes dans le ma- 
tériau, 300 F environ. 

La taille réduite d'un nouveau 
carreau de plâtre - 30 cm X 
22,5 cm seulement - permet di- 
vers travaux délicats : habillage 
de baignoire ou d’évier, camou- 
flage de tuyauteries, séparation 
pour créer un coin de douche, 
etc. Ces carreaux « Bricoplàtre > 
se montent par emboîtement et 
se fixent avec une colle en pou- 
dre è diluer dans de l'eau, ils 
sont vendus en paquet de dix, au 
prix de 68 F environ. 

La travail du bois est égale- 
ment simplifié avec le nouveau 
procédé « Provit », mis au point 
per Probois. Les montants de pe- 
tits meubles, bibliothèques ou 
paravents sont réalisés avec des 
éléments en bois exotique clair 
dont l'assemblage est astucieux. 
Deux types de profils, l’un à rai- 
nures symétriques et l'autre à 
rainures perpendiculaires, s'as- 
semblent par des clips en U for- 
ment tenons. Les ramures des 
profils sont ensuite habillées 
avec une baguette crantée. 

JANY AUJAME. 

★ Ces outillages et produits sont 
vendus dans les magasins de brico- 
lage. 


fectionnement de la langue 
(cours, débats, exposés, ateliers, 
veillées, danse, chant...). 

* EscoJa occitan d’estiu, Saior- 
Aatoiue-de- Ficalba, 47340 
Laroque-Timbaut. 

STAGES 

MUSIQUE EN HAUTE-MAU- 
RIENNE. - L'association Théâtre 
er Musique organise un stage de 
musique axé sur l'an lyrique et les 
chœurs d'opéra du 20 au 3 î août, 
dans les villages de Haute- 
Mau nonne, dans le cadre de la 
troisième rencontre européenne de 
chant choral. 

* Théâtre et Musique. 64. rue 
Saint-Honoré, 75001 Paris. 
TéL5Q&-&$-57 (le malin). 


» 
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SOCIAL 


QUARANTE LICENCI EMENTS CHEZ TH OMSON A ANGSÎS 

Qualité de vie contre compétitivité 


Ils sont quarante salariés, en 
majorité des femmes, dont deux 
déléguées du personnel C.G.T., à 
refuser, à l'usine Thomson d'An- 
gers, le travail en équipe parce 
qu « il désorganise la vie ». Qua- 
rante à risquer le licenciement 
après le comité d' établissement 
prévu le 9 août, parce que, à par- 
tir à l'aurore pour commencer à 
travailler à 6 heures du matin ou 
à rentrer à la nuit tombée. « on 
élève ses enfants comme des or- 
phelins b. 

A cette logique de vie s'op- 
pose la logique industrielle. Cene 
usine, qui fabrique trois mille té- 
léviseurs par jour et emploie dix- 
neuf cent cinquante personnes, 
s'est largement automatisée ces 
dernières années. * L'investisse- 
ment dans l'automatisation des 
chaînes entraîna la nécessité du 
passage au travail en équipe pour 
couvrir l'amortissement », af- 
firme donc la direction. Faire 
tourner les équipements le plus 
possible - y compris avec, éven- 
tuellement. une équipe de nuit 
embauchée à l'extérieur, - c’est 
rester compétitif sur un marché 
hautement concurrentiel. 

En outre, l’automatisation 
s'est accompagnée d'une réduc- 
tion simultanée du travail inté- 
gralement compensée et de l’in- 
troduction du travail en deux 
équipes de sept heures 6 mi- 
nutes soit un horaire hebdoma- 
daire de trente-cinq heures trente 
pour un salaire moyen de 
5 100 F, auxquels s’ajoute une 
prime de 534 F par mois. Voilà 


deux ans que huit cents salariés 
tournent à ce rythme. 

Aux autres, avec l'automati- 
sation d'une nouvelle chaîne de 
montage, on a proposé ces ho- 
raires : soit un mi-temps avec 
exactement un demi-salaire, sort 
encore trente heures par semaine 
réparties sur six Jours avec une 
réduction de salaire de 6 %. Tou- 
jours l’obsession de tare tourner 
les équipements le plus possible, 
mais un travail le samedi qui n‘a 
guère eu de succès. 

Les syndicats ont proposé 
pour leur part une réduction 
d'une demi-heure de travail en 
équipe (soit trente-cinq heures 
par semaine) ou la création 
<f équipes courtes (trente et une 
heures). Mais surtout, ils deman- 
dent — C.G.T. et CF.D.T. réu- 
nies - que l’adoption du travail 
en équipe soit volontaire et non 
obligatoire. 

Pour la direction de l’usine du 
groupe nationalisé, après huit 
réunions du comité d'établisse- 
ment et trois rencontres 
directlon-syncficats. il est temps 
de trancher : les quarante réfrac- 
taires seront licenciés et immé- 
diatement remplacés, e Nous 
avons, dit la direction, quatre 
cents lettres de demande if em- 
bauche. » Avec pourtant un pro- 
blème pour la direction départe- 
mentale du travail : le code 
prévoit, en cas de licenciement 
collectif. € une priorité de réem- 
bauchage pendant un an » pour 
les licenciés... 


RÉAUSE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée à ses lecteurs 
résidant à I* étranger 


Exemplaire spécimen sur demande 


L 'accroissement prévisible du chômage 
première préoccupation du gouvernement 


(Suite de la première page-) 

Parfois combattue et critiquée, au 
point qu'on avait pu la croire aban- 
donnée, l’idée de M. Ralite de créer 
de nouveaux contrats emploi- 
formation, liés à la production {le 
Monde do 2 juillet 1983) est ici 
réintroduite, sons une forme modi- 
fiée. Débarrassée de ses aspects pro- 
tectionnistes, et du risque du 
contrôle bancaire qui pouvait effa- 
roucher les chefs d’entreprises, la 
proposition devient plus large 
puisqu'on envisage d'encourager les 
sociétés qui veulent produire davan- 
tage et se développer en embau- 
chant. Les conditions seraient plus 
souples que dans le projet initiai 

Au chapitre des «grands chan- 
tiers», il y a encore la constitution 
d’un grand service public de rem- 
ploi, coordonnant les interventions 
de PA.N.P.ÏL. de 1UNEDIC et de 
P AFPA et qui devrait progressive- 
ment voir le jour, mais dont le sort 
est lié à Tadoption d’une réforme de 
l’A.N.P.E. et an règlement des diffi- 
cultés de l'UNEDÎC. 

Retraite anticipée 

A plus court terme, et pour tenter 
d'agir sur la montée du chômage, le 
gouvernement cherche les moyens 
d’alléger le stock des chômeurs par 
ce que M. Mauroy appelle • une 
gestion sociale et personnalisée ». 
Comme au cours des deux derniers 
mois de 1982 pour les chômeurs de 
longue durée, on va donc multiplier 
les entretiens, « au cas par cas », 
avec les demandeurs d'emploi ins- 
crits à PA.N J* JE. à trois mois, à six 
mois et à mois, sachant com- 
bien il est redoutable, pour un sala- 
rié privé depuis longtemps d'emploi, 
de reprendre contact avec le marché 
du travail. 

Mais le plus nouveau, dans ce do- 
maine, pourrait être le départ à .la 
retraite anticipée pour les travail- 
leurs de plus de cinquante-cinq ans 
ayant effectué des travaux pénibles. 
Evoquée par le premier ministre 
{le Monde du 2 août) , cette mesure 
est encore à fétu de et non chiffrée. 
On sait seulement que cette retraite 
anticipée pourrait être une obliga- 
tion pour les chômeurs de plus d’un 
an qui, ayant atteint cet âge, ne peu- 
vent souvent plus espérer retrouver 
un travail salarié, et représentent 


• 30 % à 40 % des handicapés par- 
tiels », selon l'expression du premier 
ministre. 

La même mesure pourrait-elle 
s’appliquer aux actifs de pins de 
cinquante-cinq ans ayant effectué 
des travaux pénibles? On s’inter- 
roge à Matignon sur cette possibilité 
qui ne serait alors qu’un droit utilisé 
individuellement et devrait s’accom- 
d’une embauche équivalente, 
souligne, toutefois, que ceb cor- 
respondrait au souci de justice so- 
ciale du gouvernement. En outre, la 
référence à l'âge éviterait d’avoir à 
se prononcer sur la pénibilité de tel 
ou tel emploi (la frontière est diffi- 
cile à établir), sachant que ces tra- 
vailleurs ont fréquemment com- 
mencé jeune et ont atteint les 
37,5 années de cotisations. 

Par de telles dispositions, qui 
amèneraient un départ volontaire du 
marché du travail, M. Mauroy es- 
père trouver des emplois pour les 
jeunes que le plan 16-18 ans puis le 
plan 18-25 ans ont en tr epris de for- 
mer. Ainsi, jeunes et anciens sorti- 
raient du chômage - et des statisti- 
ques, — les nm par la formation puis 
le travail, les autres par la retraite 
anticipée. 

L'addition de mesures 

Ensuite, viendraient un ensemble 
de dispositions qui auraient pour ob- 
jectif de partager le travail existant. 
Plusieurs solutions sont envisagées 
qui, additionnées, pourraient avoir 
un efFet sur Le chômage et, par aü- 
leure, maintiendraient le chômeur 
en contact avec l'entreprise, l’idée 
étant de faciliter une insertion du 
chômeur, même pour une durée li- 
mitée. 

On pourrait voir le congé parental 
étendu aux entreprises de moins de 
cent salariés, le congé sabbatique 
enfin institué et le congé pour la 
création d’entreprise facilité. 

En outre, on préparerait un assou- 
plissement des ordonnances sur les 
contrats â durée déterminée et le 
travail & temps partiel, tandis que 
serait développé le travail à temps 
choisi avec r instauration d’un dou- 
ble temps collectif (la référence 
n'étant plus, alors, les seules 
39 heures hebdomadaires) . 

Ne seraient pas repris, pour 
l'heure, bien qu’ils aient été évoqués 


Wg du des ministres du 

6 juillet, des thèmes comme ceux de 
la réduction du temps de travail Hés 
à des contrais de solidarité, du chô- 
mage partiel ou, encore, du dépla- 
fonnement des cotisations 
d’assurance-maladie. S'ils ne sont 
pas mis eu veilleuse, ces dossiers 
présentent tous des difficultés soit 
techniques, soit politiques, qui inci- 
tent à la prudence. Os ne réapparaî- 
tront qu’en leur temps.- 
Confronté au chômage, le gouver- 
nement a donc choisi de réagir tons 
avimiits, même si f’amjpleur du pro- 
blème et la difficulté de trouver des 
moyens adaptés lui interdisent toute 


trmg en scène, spectaculaire. Pour 
faire face aux difficultés de b ren- 
trée, il va tenter d'ouvrir njnticans 
fronts avec tant tin arsenal de me- 
sures. 

Mais cela sera-t-il suffisant pour 
se maintenir sur ta «crête» des 
deux millions de chômera dont le 
gouvernements voulu faire son ob- 
jectif ? Céla sera-t-il assez efficace 
pour que la volonté da prcnnex . au- 
nistre m de ne pas laisser filer le 
chômage » se traduise dans les 
faits? 

ALAWLEBÀUBEL 


Le maire de Levallois-Perret maintient sa dérision 
d'expulser les syndicats de la Bourse du travail 


M. Patrick Balkany, nouveau 
maire (R.P.R.) de Levallois-Perret, 
dans les Hauts-de-Seine, a opposé, le 
2 août, une fin de non-recevoir à l’in- 
tervention faite auprès de lui par 
M. Rare Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale, à propos de l'expulsion 
des organisations syndicales de la 
Bourse du travail de la ville {le 
Monde daté 31 juillet-! "août). 

Dans sa lettre de réponse au mi- 
nistre, M. Balkany indique sa vo- 
lonté de maintenir sa décision de de- 
mander aux organisations syndicales 
de libérer les locaux mis à leur dis- 
position par l’ancienne équipe muni- 
cipale (communiste) et qu’elles oc- 
cupaient depuis 1966. Il confirme 
ainsi le courrier qu’il avait adressé 
aux organisations syndicales, leur 
demandant de quitter la Bourse du 
travail pour la fin du mois de juillet, 
sans offrir de nouveaux locaux, et 
annonçant son intention d’utiliser le 
bâtiment à d'autres fins. 

La C.G.T. et la CF.D.T avaient 
protesté à l'annonce de cette déci- 
sion et avaient organisé des manifes- 
tations, les 27 et 28 juillet- M. Béré- 
govoy était intervenu et des 
membres. C.DS-, de la majorité 
municipale de Levallois-Perret 
avaient pris leurs distances avec 
l’initiative du nouveau maire. 

Celui-ci, donc, persiste. Dans sa 
réponse an ministre des affaires so- 
ciales. il affirme qu'» U n’est pas du 


ressort d’une commune de mettre, 
obligatoirement à la disposition 
d’organisations syndicales - qui ne 
sont pas celles du personnel com- 
munal dc Levallois - les moyens en 
locaux et matériel dont elles bénéfi- 
ciera jusqu’à prêtera ». U ajoute : 

• Il me portât évident que, si la si- 
tuation venait à se dégrader, il se- 
rait difficile de faire accepter à Ut 
majoriié municipale le maintien 
global des aides pécuniaires, pour- 
tant importâmes organisations syn- 
dicales. » Le maire de Levaïlois- 
Perret, qui juge que b ville accorde 
aux « disproportionnée ' la polémi- 
que qui vient de s’instaurer », sug- 
gère en cotre que P£iar apporte une 

• aide - aux syndicats pour Ictus ac- 
tivités a préconise le dépôt d’an pro- 
jet de loi en ce sens. 

A la Bourse du travail de 
Levalkns-Perret, d’autre part, un in- 
cident se serait produit au cours de 
la nuit du 2 au 3 août, vers 4 h 30. 
selon la C.G.T. 

Un coupée de syndicalistes, qui 
occupait les locaux, aurait été em- 
mené en voiture pendant deux 
heures par un groupe d’une dizaine 
de personnes, non identifiées, qui 
s’ézaii introduit dans b. Bourse du 
travail en brisant la porte vitrée. 

” Une réunion syndicale a été orga- 
nisée sur place, en fin de mâtinée, 
pour réagir - contre ce coup de force 
du maire /LP.H Patrick Balkany ». 
indique un communiqué. 


tifere* LifywT.T.C 

OFFRES D’EMPLOI 77.00 91.32 

DEMANDES D’EMPLOI 22.80 27.04 

IMMOBILIER 52.00 61,67 

AUTOMOBILES 52.00 61.67 

AGENDA 52.00 61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX 151.60 180.03 


Annonces ciassees 


ANNONCES ENCADRÉES U-w/tx*' ummfe-T.TC. 

OFFRES D'EMPLOI 43.40 5i;47 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 15.42 

IMMOBILIER 33,60 39.85 

AUTOMOBILES 33.60 -39,85 

AGENDA 33.60 39.85- 

* ri*n r w» i h w i rm wriwem ou nombre dapemtinn». . .. 


OFFRES 

D’EMPLOIS 


La ViB» da COLOMBES 


pour sa parmanonco (faocua'l 
(te jaunes sans qualification 
UN CHARGE Er ACCUEIL 
et d'ORlENT ATK3N 
Les candidats devront être titu- 
beras du D.E.F.A. ou d'une S- 
cenoa d'enseignement supé- 
rieur et justifier d'une 
expérience professionnelle dsns 
les domaines suivants : 

— Formation des Jaunes ou 
ctes adultes, animation, mi- 
Bou associatif, coortSnation 
inter-institutionnelle. 
Adresser canddsnn et C.V. à 
M. te Maire de Coiombce. 


Sté de DOCUMENTATION 
TECHNIQUE 
recherche 

RELECTEUR (TRICE) 

Notions dactylo souhaitées. 
Tét pr rend. -vs : 646-27-22. 


Le Centre d'informations 
Financières or g anis a en soQi 
un stage pour recruter des 
CONSEILLERS 
COMMERCIAUX (H. F.) 
m Sonne présentation, goût 
des contacts à haut niveau, 
sens des mponeaMMe. 

« B u rma ti en assurés, rémuné- 
ration motivante. poesibShés 
de promotion. 

TéL pr R.V.: 800-24-08. p. 40 

e LA VILLE DE PERSAN 
<953401, recrute : 

UNE SOUS-BIBLIOTHÉCAIRE 
pour la discothèque avec 
CJV.F.B. DISCOTHÉCA1RE ou 
en cours de formation, libre de 
suite. Adr. C.V. è : Mo n sieur le 
Maire-Conseil 1er Général. 


emplois 

internationaux 


Pour AFRIQUE NOIRE 
rednrdM de sute 

INGENIEUR 

charpente-chaudronnerie 
TéL pr R.-V.. 824-45-60. 


Cherch e tuteur pour trois ado- 
lescents pour l’année scolaire A 
venir (sept. 83) aux Etats-Unis. 
MRsu distingué dans propriété 
Connecticut, temps disponible 
» New-York City. Etudes supé- 
rieures nécessaires, conn ai s- 
sances anglais, expérience 
d’enfants, permis de conduire, 
références. Bonne opportunité 
pour un étudiant préparant 
thèse ou écrivain, réponse en 
détail i : Bien Levmson, 745 
fiftn avenue 24 tri Roor New- 
York. New-York U.S.A 10151. 


Agence A Londres recherche 
employées de maison eu 
pair, au pair t mi- temps. 
Plus, emploie disponibles. 
Saisiras attractif*. Avenue 
Asency. 27 Cten d e le Avenue, 
Edgmsrs. Mi d die s e » . UK. 


secrétaires 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PUBLICITÉ 
QUARTIER BOURSE 
RECHERCHE 

SECRÉTAIRE STÉNODACTYLO 

Dynamique, bonne culture générale. 

Esprit d’initiative et d’équipe. 

Contact téléphonique agréable. 

Elle devra justifiée d’une expérience d’un an 
minimum. 

Hors l'activité liée à la fonction elle travaillera 
quelques jours par mois sur un terminai en vue 
de sortir des tableaux statistiques. 

Disponible de suite. 

Téléphonez au 233-44-21, Service du Personnel. 


formation 

professionnelle 


Vacances artisanales en Nor- 
mandie au mois d'août, cadra 
exceptionnel, ferme XVII* tiè- 
de. Stages par prafosetonneia. 

— Potane, peinture, dessin. 

— Peinture sur soie. 

— Tissage. 

Association La Roquons. 
101, me du CMtèeu, 75014 
Paris. TéL 321-55-2 2- 


propositions 

diverses 


L’Etat offre des emplois sta- 
bles. bien rémunérés, è toutes 
et ô tous avec ou sans tfipISme. 
Dem a ndez une documentation 
sur notre revue spécialisée 
FRANCE-CARRURES (C 15) 
B.P. 402-09 PARIS. 


Les emplois offerts è r ETRAN- 
GER sont nombreux et vari és. 
Demandez une documentation 
sur le revue spécialisée 
MGRATIONS (LM) 

B.P. 291-09 PARIS. 


bateaux 


a v ru nnr 

YACHT ilm. bais moulé, ex- 
cédant état, nient de naviguer 
<f Australie en France, entière- 
ment équipé pour trave r sée s 
océaniques, auto-pilote Satnav. 
canot de survie. 

TéL : 844-33-17 
avant 10 h et après 20 h. 


divers 


PROMOTION KITCHENETTE 
(évier + cuisson + meuHe + 
frigo + robinetterie) 

en 1 m, 2.500 F. Paris SAN1- 
TOR. 21. rua de l'Abbé- 
„ Grégoire. Paris-5*. 

Ouvert an moût. 772-44-44. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


J-F. offre ch. ds appt Las HaBes 
A J. F. port. 25-30 l. contre 
corners- an tangua port. [>*ée 
1 A 2 mois. 290-64-72. 


Australienne, 23 ans. cherche 
poste A partir du 1-9-1&83. Li- 
cence As lettres. cflpL supér. 
«TE*. Fr. Assistante de langue 
anglaisa tannée scolaire 1982- 
1983 A Rennes. Etudierait 
toutes propositions. Ecrire Sady 
Knowles. Poste restante 
Rennes RépubBque. 

35025 Rennes Cedex. 


lista marketing 
h an août âxudti ttse propos, 
de soc. pour étude ponctuais 
Ecrire sous Je n“ T 041.647 M 
RÉGS-pnessc 

86 bis. r. Réeumur. 75002 Paris. 


automobiles 


ventes 


Ç de 5 à 7 C.V, ) 

Particulier vend R 1BGTL 
Février 80. 62.000 km. révi- 
sée. très bon état. 30.000 F. 
Tél. sauf week-end. après 
19 heures au 934-05-29. 

Ç da's'àïl C.V. ") 

Vends B.M.W. 30 S 
Prix 46.000 F 
TéL: 858-56-81. 


STAGES 


Août è Parka, proposons 
sé a nces rndèv. groupes qéve- 
topt, pereonn. stage énergéti- 
que souffle. 20/21 août. 

Contact, le soir, 870-21-20. 
225-28-64. 


L’immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements ventes 


( 1* arrdt ) ( 1 f* arrdt ) 45 illS, 3V, Y1IÜERS 

“ M* MALESHER8ES 


FORUM ^ _ 

DANS IMMEUBLE RÉNOVÉ 

GRAND 2 PIÈCES 

Sur mesure po se , mezzanine | 
20 m 1 . E x ce ptionnel. Prix 
440.000 F. Me voir jeudi, 
vendredi. 14 A 18 heures. 
1. rue du Cygne. 

( 3* arrdt ) 

MARAIS, knm. XV1P. tr. beau 
80 m* A amé na ger sur futur , 
jarti. Calme. SoML 272-40-19. 


OSERKAMPF, 60. r. Fo&e- 
Mérieourt. 2* étage, gd studio I 
30 ne. 148.000 F A . 
564-74-88. 


AV. LED8U-ROLUN, rare | 
1 mm. cossu, grand 3 pièc 
430.000 F. 347-67-07/ 


METRO PARMBfnHt 
Ex-AteHer 72 O nr> an duplex 
CALME. CLA8L CONFORT. 
Prix BOO.OOO F. 722-78-89. 

Près BASTILLE 
De 70 A 140 m» A 
Duplex poeable. - 707 


DUPLEX avee MEZZANINE 
de 2-4-8 P. et STUDIOS. 

Vis. morcretfr-jeueS, 14-18 h. 

( 18* arrdt 

MAR CADET 

Dans km pierre ds taBte 3 p„ 
68 m*. tt confort. 390.000 F. 
SEGQMM - 874-08-48 


Ç S- arrdt ) C — 72 * . arrdt 3 


IMMO MARCADET 

88. rue Marcadet. 78018 
PARIS, recri. a p parteme n t s ttas 
surfaces, même A rénover. 
T éléphon e : 252-01-82. 


» CENSiEt-BAjjBEHTON 

Coquet studio, tout cft. immeu- 
ble de caractère, 193.000 F. 

LERMS, 535-14-40 


C 


6 • arrdt 


3 


CHERCHE MDf sur JAPON. 
63 rr* 3 . balcon, parions, prix ex- 
esptionnsi, 705-61-81. 


BD RASPAIL 

B P. + serv., n cft, 8*. ose., 
standteg. Prix 1.700.000 F. 
Etude ma Gauche. 222-70-63. 


M» VA VIN - 787-82-90 
Imm. an cours rénovation 
Studios. 2 et 3 p. A partir 


bnjcbos, 2 et 3 p. A partir 
320.000 F. Soir : 828-72-71. 

PL ST-ANBRE-ta-ARTS 
fPECB"ET WPLEX 

JOLŒ VUE- 329-85-06 
FONCÜHE ODÉON 


C 


9* arrdt 


3 


(fa Part, vend atsSer d*ar- 
v ttet» en dupler, 60 m* 
hab.. aaa-, s. de bs. che mi née 
-F greniers aménageables, 
cave, posa, parking. 875.000 F 
-285-88-72. 


L’EXCEPTION 

PRES SAINT-LAZARE 
Gd stutSo da imm, stand., 5» 
ét.. asc,, balcon, porte. fenêtre, 
chauffage, indhr. 430.000 P. 
PAftlMMO- 7B5-S6-7® 


C 


20* arrdt 3 


PL. G A M BET TA. Sup. 4-5 p.. 
baie., asc. Imm. pternr de l. 
bourg. 736.000 F. 347-87-07 


94 

Val-de-Marne 


J 


RUE ERARD - Imm. standing 
Studio, loggia, asc, vus. 

224.000 F. - 347-87-07. 

( 13* arrdt ) 

4JD0Q F le n2 

ATELIER LOFT à rénover 
DrracL propriétaire. 325-68-6S. 

C M -arrdt ) | îft 

V — ■ - 4 ' I 1 .000.000 F. TéL 328-79-22. 

M» D8NFERT. S. tue Letsnds 
Bel imm. 2 studios libres 
1- 26 m». état nf. 195.000 F. 

4- 13 m» A rénover. 85.000 F. 

S /pi. 16-18 h. ou 820-13-67. 

Ç 15 * arrdt 7 ^) 

PONT MIRABEAU 

ét., asc., balcon. Grand 
Prix 


A pCES. s er vi c e, parte. 

*T * intéressent. 329-8B-Q6. 


C 


16* arrdt 

ETOILE 

GO STUDIO TT CONFORT 

S/pl- marc. 3, jeudi 4. de 14 A 
18 h : lO, rue LAURtSTOfL 

Ç ~ 17* arrdt 

MARK- 17* 

Standing, récent, très beau 
3 pièces n cft 86 m*. parte, 
liment départ. Viens mercre di 
et jeudi de 16 h A 19 h : 59. 
RUE LA CONDAMNE. 


appartements 
. achats 


EMBASXY-SERVICE 

B, av. Messine, 75008 PARIS. 

recri. pour cli e n tè le étrangère 

et diplomate* APPARTE- 

MENTS. HOTELS PAKTICU- 
UERS et BUREAUX. ACHAT 
ou LOCATION. 562-16-40. 


locations 
non meublees 
offres 


C 


Paris 


3 


LOUEZ 4 un PARTICULIER 
sans a p pr é hen si on 
sans interméd i aire 
OFFICE DES LOCATAIRES 
8 ans cf expérience. 

me :23 0-58-46. 


Téléphone: 


SUR AVENUE NIEL Jl'WF! 


Gds surdos. 42 m». tt confort. 
Bal kmn. Aao. - 200-18-30. 


Grd stand, 5 p. 220 m 9 env., 
2 bains, saune 4- aarv. ferme» 
cable. Prix élevé - 265-5 £ 45 . 


locations 
non meublées 
demandes 


(fiôgïon parisienne^ 

EMBASSY-SEEMCE 

8. -av. de Messine. 75008 
PARIS tech. -pour cRentAle 
étrangère et diplomates 
BAABJEUE OUEST 


"^5T- 562-78-98 


Pou- Sté* européennes c herche 
vida*, pavmons pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ans. 283-67-02. 


locations 

meublees 

demandes 


C 


Paris 


INGÉNIEUR MUTÉ PARIS 
rech. STUDIO ou 2 PIÈCES. 
Tél. M. ROULAT. 256-30"57. 


SERVICE AMBASSADE 
Pour cadres mutés 

rech. du STUDIO au 6 P 

LOYERS GARANTS par Ma 
286-1 1-08. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


PROVENCE-AVIGNON 

Beau ma gas i n meublés, haut de 
gamme 280 m > , grosse renom- 
mée, CA 7,8 U. loyer 2.760 F 
T.T.C. maneueL idéal pour cou- 
pla. RentaMM él evée. Nfiee au 
courent assurés. Vendu ration 
familiale, 680.000 F avec 
camion. T«. «90) 07-21-31. 


villégiaturé 


Htee Palais eoteé 179 prom. 
Angtote. appt neuf 36-78 mV 
meublé, cuti., vvtie. 5 
IOS F par jour «t 
1 semâtes. (93) 


domaines 


Achète 

GDE PPTÉ DE CHASSE 

faire offre détaittée. 

Ecrire Havas OrWana 


bureaux 


Locations 


^ EMBASS Y-SERVICE 

662-6 Z- 14 , 

REÇU 150 à 200 BP 

Bureaux quartier affaires. 


VOTRE S^GE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

8AltL-fl.C-R,M. 
Constitution ds Sociétés. 
Dé ma r ch es et tous Service*. 
Per ma nence téléphonique 


355-17-50 


C BU ?s^.W s> ) 

SIÈGES SOCIAUX 
ET DOmClUATlOMS 

. -eu» soMm pua siwe, ■ 

COW STfTUT TOWS STfe, 
V^mC, 293W6+ J 


: M 

SECRÉTARIAT. TêL~ TÉLEX. 
Lot bureau, toutes démarthes 
pour constitution de société*. 

ACTE SJL, 359-77-55. 


pavillons 


Vend pavillon Chelles- 
CTmniei éa»e. .18 km Paris-Est 
2 ch., s. 4 m., saL. cuti., a. de 
bains, w.-c., bureau; gar.. sur 
aoua-so(. chauff. gaz. Qrontir 
aménageable. Jardin 690 m* 
clos, planté, calme. Prix 
650.000 F. TéL 020-21-84. 


maisons 
de campagne 


TOURAME. 18 Ion TOURS 
Wtie’Lnire part, vend ration 
B pièces, cotr. cave. roc. lon- 
suaur 45 m. 800.000 P é dé- 
battre. Tél. (47) 62-10-69. 


propriétés 


PertiaiBer .vend motion 8 pu. 
terraam; 82 Montpexet- 
de-Ouerey. 450.000 F. 
TéL ( 1 8-63) 02-07- 1 8. 


... Ta m-et-Oemnne. prés 
■"«ribêgu-de^Quercy. psrtiw- 
hwvana p ropriété 40 mBfeapa. 

- T«. (SS) 74-55-68. . _ . 







e SOCIAL 

f Ot LES SUPPRESSIONS D’EMPLOIS CHEZ PEUGEOT-TALBOT 


MONNAIES 


Stabilité du dollar 


Plan industriel ou sauvetage social ? 


ta. Fédération des mêtaax-CG,T. devait rencon- 
trer, k 3 Mât, sv sa demande, fa érection de 
Peugeot-Talbot an siège parisien de P^A. La 
CG.T. réclame * Poorert m e iTfrne uérfraM» *f w*4* - 
t*oo syxxBcats^Brectioa ». Deux semaines à peine se 
sont écoulées depms Panuoace, te 21 juillet, par la di- 
rection de Peugeot-Talbot (81700 salariés) d'an 
plan de 7 371 «oppressions d'emplois, dont 2 861 B- 
«"cfemeats pour la seule usine Talbot à Poissy 
(Yvefines). Ainsi le groope perdrait-il a emploi sar 
ooze. L’affaire a snscité immé diatement me vigou- 


reuse polémique. Le débat a, jusqu’à présent, porté 
davantage sœr la pofiâqoe éconondqne et industrielle 
de la firme qne sur les aspects sodaux proprement 
dits Ai {dan de la direction. La CG.T. y est pour 
beaucoup. Peugeot-Talbot a fermé ses portes pour 
ks congés du mois d’août. Rendez-vous a été pris 
pour la rentrée de septe mb re. Le comité central d'en- 
treprise d’automobiles Peugeot a été convoqué le 
9 septembre, cebd de Talbot le 8. A chacune des par- 
ties, d*tei là, de préciser sa stratégie. 


- Pas d'argent pour la casse • : 
M. André Sainjon, secrétaire de la 
Fédération des métaux CG.T., re- 
fuse que soient prises pour Peugeot- 
Talbot les mesures appliquées jadis 
à la sidérurgie. Pas question de don- 
ner des fonds publics à une firme 
sans garantie précise sur sa politique 
industrielle. L’indemnisation des 
suppressions d’emplois envisagées 
par la direction est fort coûteuse. 
Déjà, cette dernière a demandé aux 
pouvoirs publics de prendre en 
charge la part patronale du finaace- 
ment F.N.E. Ce serait' environ un 
milliard de francs supplémentaires à 
sortir des caisses publiques, dit-on 
au cabinet de M. Ralïte. 

En la matière, que décidera le 
gouvernement ? Nul ne le sait. Mais 
déjà, tirant parti de cet argument, la 
C.G.T. affiche une stratégie précise 
qui semble de mieux en mieux com- 
prise au gouvernement, et pas seule- 
ment au ministère de l'emploi. Pour 
cette confédération, il y a eu mau- 
vaise gestion. Une réorganisation est 
nécessaire mais sans suppression 
d’emplois pour le moment. La 
CG.T. veut obliger la direction et 
les pouvoirs publics à discuter du 
plan industriel, posé en préalable à 
toute négociation du volet social. 

Cest, en substance, ce qn’affirme 
M. Sainjon. La CG.T. se met à 
l'heure de la gestion industrielle. 
« Dis-moi qui tu fréquentes, je te di- 
rai qui tu es. » Le proverbe a du 
vrai. C’est chez M. Fabius, ministre 
de l’industrie, que dès le 20 juillet 
M. Sainjon s’est rendu — à sa propre 
demande - et non chez M. Bérégo- 
voy, ministre des affaires sociales,: 
où se sont rendus après le 21 — et 
sur leur demande, — les autres orga- 
nisations syndicales. Tout un sym- 
bole (1). 

Pour sa part, la C.F.D.T., ne niant 
pas un sureffectif, propose d’éviter 
les licenciements parla réduction du 
temps de travail accompagnée éven- 
tuellement d’une réduction de sa- 
laire. Pour la C.F.D.T-, le contrat de 
solidarité-réduction du temps de tra- 
vail est préalable à la négociation 
d’une convention F.N.E. F.O., tout 
en refusant les licenciements, est 
hostile à une réduction du temps de 
travail sons compensation,' elle est 
favorable au système F.N.E. ; enfin, 
elle mise sur les programmes de for- 
mation pour faciliter les nécessaires 
reconversions. La C.G.C. et la 
C.F.D.T. demandent des garanties 
sociales pour accompagner le plan 
de suppressions d’emplois. Enfin, la 
C.S.L. refuse les licenciements, de- 
mande l’embauche de gens de haute 
technicité et la création d’nne 
convention de protection sociale 
poiu-l'automobile. Défait, honnis la 


C.G.T.. _ c’est l'orientation la- 

quelle se situent avec des nuances et 
pour le moment les organisations 
syndicales. Qui triomphant ? 

Lestructurel 

La C.G.T. a, depuis le 21 juillet, 
marqué quelques points. Elle a fait 
ad m ettre la thèse . du «■ structu- 
rel» (2). Elle fait progresser l’idée 
d’une discussion d’ensemble sur la 
gestion et le plan industriel de 
Peugeot-Talbot. Pour les autres or- 
ganisations syndicales, la confédéra- 
tion cégôriste vise, à terme, la natio- 
nalisation de P 3A M. Sainjon se 
garde bien d’afficher ce slogan, 
contrairement à ce qu'il fit jadis. La 
C.G.T. ferait-elle son deuil pour la 
législature d'autres nationalisa- 
tions ? M. Sainjon s’interroge sur les 
formes de contrôler qu'auraient à 
exercer les salariés et l’Etat si ce 
dernier s'engageait financièrement 
dans un soutien à la firme. La 
C.G.T. entend bien participer à la 
gestion industrielle. 

Faire de la concertation sur ce 
terrain un préalable à toute négocia- 
tion d’un plan social est depuis quel- 
ques mois de plus en plus fréquent à 
la C.G.T. Ainsi en est-il à La 
Chapefie-Darblay, un groupe pape- 
tier en pleine restructuration, ou en- 
core à la fonderie Moutupet de Nan- 
terre (Hauts-de-Seine) pour ne ! 
parier que de conflits de oes der- 
mères semaines. Chez S.K.F. k Ivry, 
la CG.T. a contraint, dit-elle, la di- 
rection à annuler la semaine de chô- 
mage technique qu'eOe voulait ins- 
taurer chaque mois. Le syndicat 
cégétistc a. pour ce faire. «révélé* 
et dénoncé les importations concur- 
rentes eu provenance d'Espagne 
faites per SJCF. Chez Renault, la 
C.G.T. comme le P.CF. critiquent 
la stratégie mise ta œuvre depuis 
deux ans. Il y a quelques mois, chez 
Dufour, la C.G.T., revenant sur les 
avantages acquis, a même accepté 
des baisses de salaire pour maintenir 
l’entreprise en activité. 

La confédération s’est équipée de 
cabinets d’audits qu'elle vilipendait 
autrefois, refusant alors la « colla- 
boration de classe ». Les temps ont 
changé Nouveaux droits des travail- 
leurs, règlement des conflits— la 
CG.T. se lance dans la gestion éco- 


(1) La C.F.D.T. métallurgie se 

. plaint de n'avoir pas encore été reçue 
par M. Fabius depuis l’arrivée de ce der- 
nier an ministère de l’industrie. 

(2) Le 30 juin 1983. le tribunal de 
Versailles a condamné M. Parayre pour 
aoo-respect du fonctionnement des insti- 
tutions légales, les licenciements effec- 
tués fin I960 et début 2981 chez 
Peugeot-Talbot ayant un caractère 
structurel et non conjoncturel. 


Agents de fabrication contre robots 


Chez Peugeot-Talbot en pleine 
crise, les salariés ne sont pas, 
tant s'en faut, également me- 
nacés par le plan de la (Érection. 
La situation varie selon le Beu, la 
qualification ou la nationalité. A 
Talbot-Poissy (17 000 per- 
sonnes) sont annoncées 
4 130 suppressions cf emploi, 
dont 3 830 pour ks ouvriers. Ce 
plan touche donc un ouvrier sur 
quatre parmi les 14 000 que 
compte l'usina, et dont plus de la 
moitié sont immigrés. Chez les 
employés, techniciens et cadres, 
le départ en préretraite pour ceux 
âgés de cinquantB-crnq ans d'ici 
fin 1984, supprimerait un emploi 
sur huit. Les licenciements pro- 
prement dits — 2 8S1 — ne vi- 
sent que les ouvriers. 

Chez Peugeot, seules sont 
prévue des suppressions par dé- 
part en préretraite. Pas de licen- 
ciements. A Sochaux 
(31 000 personnes), sur 
1 671 emplois supprimés, trois 
sur quatre sont ouvriers. Même 
répartition à Mulhouse 
(14000 personnes), l'usine la 
plus robotisée du groupe, qui 
périrait 332 emplois. 

Parmi les ouvriers, ce sont les 
agents de fabrication (ex-O.S-J 
qui feraient massivement (es fiais 
de l'opération. Et cela précisé- 
ment dans las usines les moins 
robotisées, comme & Tafisot- 
Poissy, où ifs forment les trois 


quarts de l'effectif ouvrier. Y a- 
t-fl un San de cause à effet 7 
Commentant les grèves duras de 
l'été 1982, un responsable 
C.G.C. de Mulhouse, dès la fin de 
1982, voyait dans le maintien de 
la mafn-d'eauvre immigrée sur les 
chaînes l'obstacle majeur à une 
avancée des robots, selon lui né- 
cessaire au développement de la 
productivité et de la compétiti- 
vité de i? firme. La tfirection a an- 
noncé sa volonté d’installer 
2000 rabots au Beu de 300 ac- 
tuellement en place dans l'en- 
semble du groupe. 

En région parisienne, et dans 
un moindre degré à Mulhouse ou 
à Sochaux, les agents de fabrica- 
tion sur h» châties de montage 
sont principalement immigrés. 
Dais certains ateBers de Talbot- 
Poissy, Ms forment jusqu’à 80 % 
de l'effectif. Ces taux chutant de 
moitié ou plus à Sochaux ou .à 
Mulhouse. De là à penser que te 
main-d'œuvre immigrée serait la 

première visée par la (fraction, il 
n'y a qu'un pas. Pour la OF-D.T., 
c'est une évidence. 

Agents de fabrication contre 
robots : ta) serait l'enjeu du 
changement. U région pari- 
sienne est partieufièrament vi- 
sée : la main-d'œuvre y est, cfit- 
oa pàtsiniSaapfinée-. 


nautique, voire dans la cogestion. 
Dès septembre prochain, Peugeot- 
Talbot sera un test d’importance 
pour la nouvelle stratégie cégétiste. 
Pour sa part, M. Bergeron de FO re- 
doute un nouveau mal 1968. Certes, 
comme déclare M. Sainjon, « il faut 
s’appuyer sur l'ensemble des sala- 
riés ». Les troupes, début septem- 
bre, seront rentrées de congé— 

DANIELLE ROUARD. 


Une nette accalmie était perceptible 
mercredi 3 août sur l'ensemble des mar- 
ché des changes où le dollar a marqué 
un palier tant i Hongkong et à Tokyo, 
en débnt de matinée, que sur les places 
européennes par la suite. 

A Paris, la monnaie américaine s’est 
négociée à 8 F, voire très légèrement au- 
dessous de ce seuil psychologique par 
instants, sans changement sur son coure 
de la veille (7,9983 F durant la séance 
officielle du • jlxing •. lorsque la Ban- 
que de France est intervenue en vendant 
environ 80 millions à 100 millions de 
dollars). Par rapport an mark allemand, 
le franc français est pratiquement in- 
changé : 3,010 F contre 3,0088 F mardi 
après-midi. Le « billet vert » s'a guère 
varié non plus à Francfort, où 3 s'est 
traité dans une « fourchette » de 2.6565 
à 2,6575 DM contre 2,6570 A 
2,6580 DM la veille en fin de journée. 

Interrogé par TF 1 mardi 2 août sur 
l’évolution de la monnaie américaine au 
cours de ces dentiers jours, M- Jacques 
Delon s’est déclaré • satisfait dans 
l'adversité » pu l’action concertée des 
banques centrales, qui devrait • décou- 
rager la spéculation ». Le ministre de 
l’économie, des finances et du budget a 


rappelé que la h rance avait pris en 1982 
l’initiative de proposer à ses partenaires 
une procédure d'intervention en cas de 
trop fort, remous sur les marchés des 
changes et dont • tous ont reconnu - 


Putilhé lors du dernier sommet de Wfl- 
iiamsburg. • Ce que Je dénonce, c’est le 
désordre, l'imprévisibilité. Nous vou- 
lons retrouver un système plus stable ». 
a affirmé, une fois de plus, M- Delors. 


Depuis le début de 1981, 

le franc français a baissé de 78 % par rapport au dofiar 
et (e mark allemand de 33 % 


LE DOLLAR PAR RAPPORT AU FRANC 


r/ssroa 


\1 dollar = 81 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE OES DEVISES 
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«ILE MARX ALLEMAND PAR RAPPORT AU DOLLAR 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


SWL.... 9 3/4 

DM 4 3/4 

R mk 5 3/8 

K&OM).. 8 3/4 

RS. 4 1/8 

1.(1 HQ *. 14 3/4 

£ 8 D/16 

F.fhmç. . U 3/8 


915/16 18 1/8 18 3/16 10 9/16 10 U/16 11 3/16 


9 1/2 10 


15 1/4 16 3/4 
9 3/26| 9 3/8 


a I fl D 1/4 14 1/4 15 


17 1/4 17 1/4 17 3/4 18 1/2 
9 3/4 9 5/8 18 18 5/16 


4 D/16 5 3/li 4 7/S S 3/S 
17 3/4 18 1/2 19 1/4 

10 18 5/16 1011/16 

15 3/4 16 1/2 17 1/8 


J F U A M J J A S D 


Oes cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


Les trois dévalua tioos successives du franc sont, dans le graphique 
supérieur, signalées par des étoiles. 


*»Âgip 

Société du Groupe ENt 


Assembleé ordinaire des actionnaires 
pour l’approbation du bilan clôturé 
au 31 décembre 1982 


Résultats de 1982 


Chiffre d’affaires 

Investissement effectués au cours 
de l'année 

Ammortissements 
Total des investissements 
Bénéfice net 

Tonnes de brut disponible 
m 3 gaz naturel produit en Italie 


millions 

milliards 


1982 

1981 

1980 

[1982 sur 1981 

Millions de U.S. $ 



9.522 

10.591 

8.012 

— 

9,7% 

554 

405 

327 

+ 

36,8% 

529 

352 

261 

+ 

50,4% 

1.077 

930 

807 

+ 

15,8% 

82 

3,65 

89 

+ ai 40,0% 

36,5 

44,7 

40,8 

— 

18,3% 

13,6 

12,9 

11,3 

+ 

5,4% 


L’Assemblée ordinaire des actionnaires de l'AGIP S.pA, convoquée à S. Donato Milanese le 29 Juin 1983 présidée par 
M. Bruno Cimino, a approuvé le rapport du Conseil cf Administration, le bilan e lecompte de pertes et profits relatifs à l’exerci- 
ce clôturé au 31 décembre 1982. 


L'Assemblée ordinaire des actionnaires a approuvé à 
l’unanimité la situation patrimoniale et le compte de per- 
tes et profits, vérifiés par le Collège des Commissaires 
aux Comptes, dôîurés au 31 décembre 1982 ainsi que le 
rapport du Conseil tf Administration et a décidé de répar- 
tir le bénéfice de P exercice de la façon suivante: 

(millions) 

79 en tant quedividerKte Lit 650 aux action naines 

pour chacune des 166.000.000 actions ordi- 
naires d’une valeur de Ut 2.500 chacune. 

4,1 la reserve légale, soit 5% du bénéfice neL 

Résultats consolidés de l’AGIP et des sociétés contrô- 
lées en Italie et à l'étranger dans les secteurs de la re- 
cherche et de la production de pétrole, de gaz etdes re- 
sources géothermiques: 

Chiffre d'affaires: US. $ 1Z370 millions 

Investissements de l’année: U.S. $ 1.750 millions ■ 
Amcnortissemente: U.S. $ 1.320 millions 


U.S. $ millions 
2254 


L’AGIP opère dans 29 
travers 23 sociétés co 


situés dans 4 continents, à 
es et 2 sociétés paritaires. 


Bilan au 31.12.1982 

ACTIF 

Actrts divers: 

Caisse et banques 

Crédit commerciaux el divers 

Stocks 

Immobilisations et crédits financiers: 
Participations 

Financements à des tiers, a des 
sociétés contrôlées et apparentées 
Investissements : 

Immopriisalions corporelles 
Immobilisations corporelles en cours 
et avances pour investissements 

Engagements 

PASSIF 

Passifs divers: 

Dettes commerciales et diverses 
Banques 

Dettes financières 

provision pour amortissement et autres 
provisions 

Capital et réserves: 

Capitale social 

Réserve légale et autres réserves 
Bénéfice net de rexerdee 


Engagements 6.380 

La conversion Ures/Dofers a été effectuée séton le iaui cfloel tfc mange on 
vigueur au 31 Gôcanoe 1B62 (1 ootere - 070 luèsl 
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TRANSPORTS 


Dure année pour Air Inter 


(Suite de la première page. ) 


Au total donc, la S.N.C.F. - son 


plus gros actionnaire avec Air- 
France - va faire perdre à Air Lmer 
714500 passagers, le pire restant à 
venir l'année prochaine où l'évasion 
devrait atteindre 1200000 per- 
sonnes. La compagnie intérieure 
qui, sans 1e train rapide, aurait pu 
espérer transporter 4500000 passa- 
gers sur son réseau radial à destina- 
tion du Centre-Est et du Sud-Est, 
n'en conservera donc que 3300000, 
et elle voit ainsi filer quelque 1 1 % 
de son trafic total. 

La ligne Paris -Lyon subira le 
choc le plus rude avec, en 1984. un 
taux de chute de la fréquentation de 
63% par rapport aux prévisions du 
début de la décennie : en lui prenant 
753000 voyageurs, la S.N.C.F. ne 


s'attend & perdre 23 000 usagère en 
1984. soit 28 % d'un trafic qui, bien 
que modeste, rendait la ligne bénéfi- 
ciaire. 


Menace 


Comparativement, l'impact, après 
son achèvement complet, du T.G.V. 
sur les liaisons aériennes entre U ca- 
pitale et le Sud-Est sera moins im- 
portant : 353000 passagers perdus, 
soit 12 % du trafic attendu, sur Mar- 
seille, Montpellier, Nîmes et Tou- 
lon. n est vrai qu'à fin verse sa mise 
en service partielle partir de septem- 
bre 198! avait eu des répercussions 
plus lourdes qu’escompté. Au point 


laissera à Air Inter qu'une portion 
congrue de 425000 clients - moins 
de la moitié de son trafic de 1 980... 
Les répercussion seront proportion- 
nellement plus sensibles sur les au- 
tres destinations du Centre-Est Le 
premier tronçon du T.G.V. n'avait 
retiré qu’une vingtaine de milliers de 


que, pour la première fois dam son 
histoire. Air Inter voit, depuis le dé- 
but de l'année, le trafic de sa pre- 


passagers par an à l'avion sur 
Paris -Grenoble; le deuxième en 
soustraira d’un coup 45000 autres 
en 1984, en attendant que l'électrifi- 
cation de Lyon-Grenoble, l’année 
suivante, en convertisse encore da- 
vantage au train. Et sur 
Paris- Saint-Etienne, où la ligne 
nouvelle n'avait eu jusqu'ici aucun 
dTet sur le trafic aérien, Air Inter 


but de l’année, le trafic de sa pre- 
mière ligne, Paris-Marseille, régres- 
ser de 2,3% par rapport à 1982, 
alors que le taux de croissance y at- 
teignait antérieurement 1 5 à 20 % 
par an. 

Une contre-performance aux 
conséquences encore incalculables, 
Paris— Marseille est en effet une des 
vingt lignes bénéficiaires d’Aîr In- 
ter. de celles dont les profits servent 
à payer les pertes enregistrées sur 
les trente-cinq liaisons déficitaires 
du réseau. Comme deux autres li- 
gnes « gagnantes », Paris— Saint- 
Etienne et Paris-Toulon, vont éga- 
lement subir la concurrence du 


Limoges, plaque tournante 


De notre correspondant 


Limoges. - Une liaison aé- 
rienne biquotidienne reliera Li- 
moges à Agen à partir du 5 sep- 
tembre. Cette liaison, assurée 
par Air-Limousin-T-A., rempla- 
cera la liaison directe Agen-Paris 
qui était assurée jusqu'au début 
de l'été par ta compagnie TAT 
(Touraine-Air transport). 

Ce vol de quarante-cinq mi- 
nutes permettra d'assurer, à par- 
tir de l'aéroport de Limoges- 
BeUegarde, les correspondances 
pour les voyageurs en prove- 
nance d'Agen vers Paris, mais 
aussi vers Lyon et Nantes. Il de- 
vrait représenter un apport an- 
.nuel de dix-sept mille è vingt 
mille passagers, ce qui permettra 
notamment un meilleur coeffi- 
cient de remplissage de la Cara- 
velle qui assure depuis un an la 
liaison Limoges-Paris, et dont Air 
Inter avait un moment envisagé 
le remplacement par un appareil 
plus petit. 

Depuis une décennie, les pro- 
moteurs de l'aéroport de Belle- 
garde (chambre de commerce et 
d'industrie de Limoges, munici- 
palité. conseil général de la 
Haute-Vienne) et la compagnie 
Air-Limousin-T.A.. qui assure 
('essentiel de son trafic, se sont 
attachés à en faire une < plaque 
tournantes du transport aérien 
pour le Centre-Ouest. Ils ont 


cherché à y attirer des < lignes 
d'apports drainant la clientèle 
des villes moyennes vers la capi- 
tale limousine, qui offrait (tes 
correspondances vers Paris et 
Lyon. JIs augmentaient ainsi la 
fréquentation sur ces deux liai- 
sons interrégionales qui amélio- 
raient d'autant leur rentabilité. 
Cette politique a été victime de 
l'engouement pour les liaisons 
directes vers Paris : Limoges a 
ainsi perdu, l'an dernier, les « li- 
gnes d'apport a en provenance 
de Bergerac et de Périgueux, qui 
ont à présent des liaisons sans 
escale avec Paris. 


Mais le coût croissant du 
transport aérien pour les collecti- 
vités locales, qui doivent souvent 
le subventionner, impose mainte- 
nant un retour à cette politique 
des f plaques tournantes », 
beaucoup moins onéreuse. 
Limoges-Bellegarde espère bien 
en bénéficier. Outre la liaison 
vers Agen, des pourparlers sont 
en cours pour la création d'une 
liaison Limoges-Angoulême. Une 
liaison hebdomadaire Limoges- 
Nice, créée pour l’été, sera en 
outre maintenue après la rentrée. 
Enfin, est envisagée, è partir 
d'avril 1984, une desserte quoti- 
dienne Limoges-Marseille. 


GEORGES CHATAIN. 


f Publicité j 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTERE DE L'ENSEIGNEMENT 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


DIRECTION DE L'INFRASTRUCTURE 
ET DE L’ÉQUIPEMENT UNIVERSITAIRE 


SOUS-DIRECTION DES MARCHES ET CONTRATS 


A.P. / 5.61 1 .31 .031 .00.01 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


N° 15/83 « SDMC » 


Un avis d'appel d’offres international est lancé en vue de l'acquisition 
de matériels scientifiques destinés à l'équipement des ateliers pédagogi- 
ques de chimie de l'université de Consiamine. 

- Laboratoire d'ÊLECTROCHIMIE, 

- Laboratoire de CHROMATOGRAPHIE, 

- Laboratoire de CRISTALO-CHIMIE. 

Les cahiers des charges peuvent être retirés au siège du ministère de 
l'Enseignement et de la recherche scientifique - Direction de l'infrastruc- 
ture et de l'équipement universitaire, sis I, rue Bachir-Attar, place du I er - 
Mai (ALGER). 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires devront être 
adressées sous double enveloppe cachetée à l’adresse sus-indiquée. 

L'enveloppe extérieure, qui ne devra comporter ancsae indication per- 
mettant d'identifier le soumissionnaire, devra porter en plus de l’adresse du 
ministère de renseignement et de la recherche scientifique la mention sui- 
vante et d'une façon très apparente : « A.O.I. N» 15/83 - S.D.M.C. », ac- 
quisition de matériels scientifiques destinés à l'équipement des ateliers pé- 
dagogiques de chimie, université de Constamine, soumission à ne pas 
ouvrir». 

Toutes les offres doivent être accompagnées des pièces fiscales et so- 
ciales exigées par la circulaire N d 21/D.G.CI./D.M.P. du ministère du 
commerce. 


La date limite de réception des offres est fixée à soixante (60) jours à 
compter de la date de la première parution du présent avis dans la presse 
nationale. 


Les soumissionnaires demeurent engagés par leurs propositions pen- 
dant une période de cent vingt (120) jours à compter de la date do clôture 
du présent avis. 


train, le jeu des vases communicants 
en sera contrarié au détriment des 
petites lignes, celles dont le carac- 
tère social et le rôle dans l'aménage- 
ment du territoire sont le plus évi- 
dent. A terme, le manque à gagner 
pourrait bien infléchir toute la stra- 
tégie de desserte et de développe- 
ment de la compagnie intérieure. 

D'autant que, un malheur n’arri- 
vant jamais seul, une autre grosse fi- 
gue voit à son tour sa prospérité me- 
nacée : la plus rentable d'entre elles, 
cette fois, Paris-Nice, dont Air In- 
ter partage l’exploitation avec Air 
France. A la faveur du déménage- 
ment à Roissy du transporteur natio- 
nal, Air Inter avait réussi à conqué- 
rir 56 % dn trafic vers la Côte 
d'Azur. Ce qui déplut vivement à 
Air France, laquelle sollicita - et 
obtint — des pouvoirs publics r auto- 
risation de rapatrier a compter de 
novembre prochain 26 de ses 48 vols 
hebdomadaires vers Nice à Orly- 
Ouest. dans la même aérogare 
qu’Air Inter. 

Du coup. Air Inter s'attend A y 


attribuant 56 % des capacités, donne 
aussi un avantage à sa grande rivale, 
qui obtiendra 56 % des vols, soit un 
plus grand nombre de fréquences 
(48 vols par semaine contre 38). 
Dure année pour elle, décidément— 


JAMES SARAZ1N. 


Faits 

et chiffres 


Etranger 


Ettats-unis 


• Près de 15 % de la population 
rivait en 1982 au-dessous dn seuil 
de pauvreté. — Selon un rapport 
rendu public le 2 août par le service 
américain de recensement en 1982, 
près de 15% de la population se 
trouvait au-dessous du seuil de pau- 
vreté, fixé par le gouvernement fé- 
déral à 9 862 dollars de revenus par 
an pour une famille de quatre per- 
sonnes. Sur une population totale de 
deux cent trente millions d'habi- 
tants, le nombre de pauvres, en aug- 
mentation de 8% par rapport à 
1981, s’âevait à 34,4 millions de 
personnes, le chiffre le plus élevé de- 


puis 1965. Le revenu moyen de ces 
familles avait diminué de 1,4 % par 
rapport à 1981. La communauté 
noue est la plus touchée, avec un 
taux de pauvreté de 36,5 % contre 
12% pour la population blanche. 


R-F.A. 


• Maintien de l'ordonnance sur 
la pureté de la bière. - Le gouver- 
nement ouest-allemand est décidé, 
malgré l'injonction de la Commis- 
sion de Bruxelles, à maintenir l’or- 
donnance sur «la pureté de la 
bière • (le Monde du 30 juillet) , qui 
date de 15 16 et est le principal obs- 
tacle à l'importation en R. F A. de 
bières étrangères. - (A F. P.) 


VENEZUELA 


• 2,4 milliards de dollars rem- 
boursés depuis le début de 1983. - 
Au cours des sept première mois de 
l'année, le Venezuela a versé 
2,41 milliards de dollars au titre du 
service de sa dette extérieure, a indi- 
qué, le 2 août, le directeur des fi- 
nances publiques du gouvernement. 


Social 


• Quatre militants des syndicats 
C.G.T. et C.FJJ.T. de l’entreprise 
Nicolas (fabrication d'engins de 
transport lourd) de Champs- 
sur- Yonne (Yonne) ont reçu une let- 
tre de licenciement pour «faute 
lourde » en raison de leur action lors 
d’une grève. Cette mesure prend ef- 
fet immédiatement, les syndicalistes 
n'ayant pas de mandat électif au 
sein de lWreprise. Les salariés de 
Nicolas avaient fait grève pendant 
cinq semaines en mai et en juin der- 
niers. Le mouvement, suivi à 90 % 
selon les syndicats, visait à empê- 
cher la direction de procéder à 
150 licenciements environ, sur les 
485 salariés que compte l’entreprise. 


■ "xi. 

J AVIS FINANCIERS | 

V: des sociétés | 


MERLIN GER1N 


Le chiffre <f affaires consolidé du pre- 
mier semestre 1983 a été de 2 813 mü- 
licns de francs hors taxes, en progression 
de 23,4 %, h structure homogène, sur 
celui de la période cor respondante de 
1982. 

Four MERLIN GERIN S. A-, le chif- 
fre d'affaires a été de 2 408 millions de 
francs hors taxes, en p ro g ression de 
33,8%. 
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ÆffieWSE* 


14 , 50 % 


Dormons des oreflies à la terre. 



14, 55%: Taux de rendement actuariel brut 1450%; Taux normnaL Obligations 
de 5.000 francs au prix d'émission de 4990 francs. Jouissance et règlement 
au 16 août 1983. Durée; 10 ans. AmortfsseTTtefrt en 10 séries ^afes à compter de 1584. 

Souscription dans les banques, les PTT, au Crédit Agricole et chez les Comptables 
du Trésor: 


EMPRUNT CNT 


Caisse Nationale des Télécommunications, fargent qui rapproche les hommes. 
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Sociétés d'investissement à Capital Variable 


SICAV (orientation) 


9 EPARGNE-VALEUR <•) (**) 
Portefeuille diversifié 


EPARGNE-OBLIGATIONS <*) 
Obligations françaises dominantes 



valeurs de croissance françaises et étrang. 


EPARGNE-INTER 

valeurs étrangères dominantes 


NATIO-VALEURS O 
Valeurs françaises (loi du 13107/1878) 


ra NATlO-ERARGNE {*) 

Ohllnaltûnn Knnrlac 


Obligations courtes et è taux variables 


KD NAT1 0- PLACEMENTS D 
• * Obligations courtes et è taux variables 


Emprunts d'Etat k taux fixes et variables 


S84.157.369 


Les actions des SlCAV BNP. S l'exception de NATIOHNTER. 
NATO-ERAfiGNE. NAn O- PLACEMENTS et NAH O- ASSOCIATIONS 
peuvent être souscrites en PLAN AVENIR 
(Placement automatique ou Plaeemem sans impôts). 


- ^ " PP* 10 * 1 * 0 " «f « H* aot ia. pvaasmBon dos wuants 

crMe ai par « BNP ie Orèdti du Nom H U2M Mies 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

2 août 

Légère hausse 
Le doBar au-dessous de 8 F 

Une fois de plus, le dollar a occupé 
le devant de la seine mais la monnaie 
américaine a esquissé un mouvement 
de repli gui a permis au * billet vert » 
de repasser mardi au-dessous du seuil 
psychologique de 8 F pour s'établir à 
7.9985 lors de la séance officielle sur 
le marché des ckanges ( contre 
8.0240 F lundi midi). De son côté, le 
mark allemand s'est négocié à 
3.0088 F. en légère hausse sur la veille 
(3.0076 F). 

Les cambistes ma trouvé m motif de 
satisfaction dans la décision annoncée 
par les principales banques centrales - 
dont la Réserve fédérale américaine — 

d "intervenir pour peser sur le dollar. 

Cette action concertée est saluée 
comme il se doit par l’ensemble de la 
communauté financière, où l’on sait 
fort bien ce que coûte à la France l’irré- 
sistible ascension du • billet vert ». 

Tout en affichant encore une cer- 
taine réserve, encouragée par le faible 
volume des échanges en cette période 
estivale, les actions françaises ont fait 
preuve de bonnes dispositions et l’indi- 
cateur instantané gagnait 0.4% de 
hausse à l’approche du son de cloche 
final 

Jeumont s’est adjugé 8 %, suivi par 
BIS. Générale Biscuit, T.R.T.. Cete- 
lem. Dumez et C.S.F. (+ 2 % à 
+ 4 %). Tandis que Creusoi-Loire. 
Pompey, Saulnes. Club Médtterrannée, 
et Europe l perdaient 3 % à 5 %. 

Feu de changements sur le marché 
de l’or. Le lingot a perdu 700 F. à 
106 600 F, tandis que le napoléon se 
consentait de reproduire son cours de 
la veille : 709 F. A Londres, le métal 
fin s’est traité à 413,75 dollars l’once 
(413.25 lundi midi). 

Repli du dollar-titre à I0J3/76 F 
(10J80 la veille). 

Nouvelle réservation à la baisse de 
S.G.E.-S.B. 


NE W-YO RK 
Nouveau repi 

Four la cinquième journée consécutive, 
les cous ont baissé k Wall Street 

la veüle, plusieurs tentatives de reprise ont 
filé enregistrées, mais elles ont toutes 
ôcboaé, a l'indice das industrielles, parvenu 
un moment à refraocinr de justesse la bane 
des 1 200, s’établissait eo clôture h 1 188, 
soit â 6 JO pointa ai dessous de son niveau 
de la veille. 

Le bilan de la journée a été toutefois 
beaucoup moins mauvais que lundi Sur 
1 913 valeurs traitées, 833 se sont radiées, 
■700 ont progressé et 380 n’ont pas vané. 

Une activité modérée a continué de 
régner, et 74,46 mülious de titres ont 
changé de ™iw« contre 77 J mfltioes précé- 
demment. 

Le vice-président de la firme Oppenhei- 
mer and Co a eu beau prêcher : • le marché 
est mûr pour la reprise ». les opérateurs ne 
Pont pas entendu. Amour du « Big Board », 
Pou ne prêtait Pareille qu’aux bruits parve- 
nant du f ro nt monétaire, et la lumw des 
taux sur les Fédéral Fonds n’a pas fait 
benne impression. Depuis que les écono- 
mistes ont prédit que les déficits budgé- 
taires favorisaient un enchérissement du 
loyer de Fargent et menaçaient la reprise 
économique, le marché réagît nerveusement 
i toute information se rapportant an phéno- 
mène. 

La baisse des résultats de Goodyear pour 
le second trimestre a prov oqué une baisse 
voisine de 10 % de Faction. 
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VALEURS 

Cmstii 

f*aafa 

Goaretii 

2 août 

Ata» 

38 

37 5/8 

ALT. 

603/4 

60 3/4 

Cbau Mentant Bnéi 

42 1/8 
483/8 

S 7/8 

Du Pont de tenons 

47 1/2 

47 3/B 

fatum Kodak 
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36 3/4 
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993/4 

57 3 4 
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49 

49 
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45 

73 
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Goodyear 
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30 

30 
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ILS. Sud 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


ATABL — Toujours de très mauvais 
résultats pour le pionnier mefrîmin des 
jeux vidéo et des ordinateurs dome s ti q ues 
appartenant au groupe Warner Camnmnï- 


La perte d'exploitation pour le second 
trimestre allant 310.5 mitHmc de dollars, 
dépassant ainsi les prévisions les plus pes- 
simistes. Four les six p remi ers mois, le dé- 
ficit d’Atari s’élève i 356J millions de 
dollars, alors qu'en 1982 i pareille époque 
un bénéfice- tfcxpIoMatian- de ‘ 2 1 2. 4-- mü— 
lions était enregistré. De ce fait» les 
compte» du groupe Warner sont dans le 
rouge '■ 3023 million» de dol l a rs de pertes 
au 30 juin. 

A l'origine des difficultés d’Atari : des 
annulations massives de co mman de», des 
retours considérables de ca r touches vides 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSE, basa 100 : 31 46c. 1982) 

l» août 2 août 

Valeurs françaises 131,1 13L* 

Valeurs étrangères t55f 155.7 

C* DES AGENTS DE CHANGE - 

(Bue MO: 31 tfc. 19*2) 

1** août 2aoto 

ImBcc général 128^> 129,2 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés du 3 aoât 121/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 2 Mât | 3 août 

1 dsBsr («a yen) f 242^0 ( 242^0 


par les détaüteuts et, ***ii sûr, la désaffec- 
tion de ces jeux. 

BOEING. — Le constructeur d’avions 
de Seattle annonce une augmentation de 
29.6 % de sou bénéfice pour le second tri- 
mestre : 92 millions ae dollars contre 
71 m»rirnn« en 1982 i pareille époque, 
pour un chiffre d’affaires accru de 31 J. % 
i 3,15 nriHüurds de doüars. 

GROUPE MIDLAND BANK. - 
Cette impartante banque britannique de 
dépéts^c- réalisé -au-cocus-du - premi er -ue-- 
messe 1983. us bénéfice avant impôts de 
136,4 millions de livres sterling, en hausse 
de quelque 43 % sur les six premiers mas 
de l'exercice précéden t . Dans le même 
temps, les provisions pour créances dou- 
teuses se sont établies 8 118,6 millions de 
livres (contre 120,8 miüioos pour les six 
premiers mois de 1982, et 196,1 miHiom 
pour l’ensemble de Tannée précédente) . 

Afin de po ursuiv r e son expansion et 
d'accroître notamment ses investissements 
dans des secteurs de ponte (te chn iqu e s 
de communications et informatique), le 
groupe Midland Bank vu procéder à une 
augmentation de son capital de 154,6 mil- 
lions de livres sous la forme d’émission 
d'actions nouvelles i 350 pence chacu n e 
et sur la base d’une nouvelle pair quatre 
g ftîrn» Pjrfîn un dividende in- 

térimaire de II pence par action sera mis 
en paiement le 7 novembre pour les ac- 
tionnaires inscrits avant le 28 septem- 
bre 1982. 


BOURSE DE PARIS Comptant 
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41 
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9130 
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10180 
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11130 
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14350 

10110 
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Cous 
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41 10! 
380 
3120 
6050 
80 
291 
5660 
300 
4030 
315 
15 
14 
81 
403 
334 
28030 
82 
1190 
72 
296 
536 
365 
165 
38 
tS6 
208 
54 
108 
751 
130 
30 
728 
12650 
87 
109 90/ 
567 


8401 
69 
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1170 
102 
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306 
196 
126 
275 
350 
540 
5250 
410 
206 50 
362 U 
152 
187 
250 
12 15 
1720| 
190 
388 50 
384 
10020 
118 
145 
317 
192 
170 


%<fa 

coupon 

VALEURS 

Can 

P*. 

2515 

DetanfrAMau .. 

!Hi 

2507 


111 K 

0016 


270 

3982 

Dtattadedana ... 

290 

.. 

0f8g.Tref.Prit. .. 

184 

1731 

DtcLxntin .... 

225 

1 ■ 1 ■ 


445 

5 642 

EataBs&Wte.. 

1W0 

9853 


7)8 

2 208 


1955 

11002 

Ecsnorasa CanM . 

450 

7582 

EaCOfrflKJUB ... 

220 

15 006 

BactF&teane. ... 

436 

B 865 


163 

2404 

ELUüètanc ... 

600 

■ I l 

r_- .-a — IV.J- 

27790 

2363 


1178 


Epar^iê dd FfBnca • 

276 

iîra 

Eparê-SF 

1091 

1255 

EacauMteu.... 

KO 

1255 

Euracom 

449 

1255 

Erop. Accote. .. 

2710 

216 


ÏÏ8 

29 800 

FfixPorê 

1094 

19800 

Fara.VBtyW .. 

135 

31500 

Ffea-Foureta 

290 

97 500 

Ftaakm 

95 50 

82 200 

FPP 

75 70 

149 

Fnac 

198 50 

20720 

FoccpIChéLaau) . 

1500 

-- 

FttetafCSa) .... 

165 


Fonc. Agache-W. . 

77 80 

14100 

Font Lyomaiae .. 

1270 

15550 

Fondra 

130 

21500 


1290 


H ■■■ t.'. • Tt 

119 


Pbfiniâf a 

1211 





FrerorLAfLO. ... 

«5 


France M 

445 


^ 988 ; r 1 : 

155 


r •_ - qj 

nomagenes an • - 

538 

42 50 

Frera. Pari Ranad .. 

396 

370 


675 

3125 

(tante 

588 



1130 

?« 


110 

286 

rr-CTii 

24 

■8 

GerimdLy) 

580 

288 

Gévatot 




161 



82 



280 

80 50 


351 

404 

G.Tratetad. — 

128 


Hua&HÎCF. 

3350 


Hutdém 

31 

88 

HytithEnarga 

85 50 

1197 

HytiocSt-Oena... 

63 

75 

tanfarêSA. 


295 

lonÉMR 

E~Ml 

620 

krenobai 

*^r\ 

364 

\ 

KJill 

«4 

r* *T**THi 

1200 

97 

bVDflfiCB ■■■•«■•■ 

334 

200 

lnp.G.-Uaog 

3 

216 d 

taduatriaDaÔe .... 

580 

53 60 


30150 

108 

r—jmüm 

50 

781 

Km SA. 

605 

129 

1' ■ ' 


3070 


36 

727 

Lampes 

106 

113 0 

Lj Brosse-Dupont .. 

48 


LrêonQe 

584 

111 

ii .■ ... . rm 

238 


LocabaBkaraob.... 

385 


Loca-EqanstaD . . 

142 


X£&fïW1CiàM a o • • a 

1S3 


reatel 

320 


jntaOM 

toi 

1170 


263 


itatesjc ::..J 

125 


AachinreBuS ..... 

36 60 



B 


éagtteSA 

48 


ytatanaa Put. .... 

133 50 

350 

taoctineCa 

3060 


kfersaeCréd. .... 



Métal Déployé .... 

285 

4M 

14 H. 

48 


ta 

243 

rn 

More 

415 


tabla SA 

62 60 

1 ja 


128 60 

LLI 


53 

1260d 


327 

.... 

wm 

G0 70 


DPBPaftaa 

ira 

38850 

3p«9 

84 

399 

Driflny-Oeswoùt... 

14020 

101 

’riûNouwaulé... 

300 


'sri France 

135 

146 

FarâOrtéam 

115 

• ..a 

Part. Rn. Gast. ko. . 

227 

18430a 


167 10 

170 

*| ,it| 1 If,,, ri ri 

nnDfMiqrcua 

119 


□et* 

can 


531 
11180 
275 
295 10 
183 

”445 

1120 

718 

1955 

460 

212 

453 

BÔÔ 
28680 
1200 
266 
1080 
350 
451 
27 90 
206 50 
1060 
127 , 

"95 

78 

195 

162 10 
76 
1280 
12910 
1250 
120 
1221 
120 
10 e 
449 
1»! 

650 

396 

675 

579 

1100 

"Ü U 

576 

*iéi 40 
82 

26390 
364 
130 
3480d 
29 80 
96 

170 
11520 
248 
405 1 
1191 
334 

rao 

309 

48 
610 
236 

3740 

ira» 

49 
801 
238 
399 
140 
181 50 
32980 

263 

127 

36 

55 


286 
48 

415 
Si d 
128 50 
53 50 
327 50 

'ira 

84 
142 
300 
137 50 
113 

173804 


PhlWondtf 

P fr MH adne d " 

PLM. 

Porche 

PmBs Tubes Est . 

Jftouwsre*lanJ? 

PimidenSA. . 

Put*» 

Raff.Sbuf.ft. ... 

RMOrtsMutt. . 

jRteloo 

frxja-Zan .... 

HP* 

Rishtul 

faetafarthnSA 
Rocbaœ-Caapa . 

RotarioEFnJ ... 
ftougierslFSi ... 
RousaatotSA .. 


Ssete 

SAFAA 

SAMIcan 

|StfT 

Saunier Dmal ... 

SGE-S8 

Sere-Raptal ... 
SaBftsduMU ... 

San»fé 

Satan ........ 

SavohiameM) . 

SCAC 

Srifar-Lebhnc .. 


VALEURS 


S£J».(M1 

Sarv.Equlp.Vfit . 

ses 

Scool 

SnufrAJcati .... 

|Snm 

Sçb(Ptan.HMaa) 

jSbrninco ........ 

SUAC Arien* ... 
wi tranccQ 
Softj 

— _f ■ 

■■■aaaaa 

&0J1P.M .... 

Sofrigi 

(Sogepei 

Soutira Autog. ... 

s.pj=g. 

SpacMm 

Sfii. 

SpiaOrtgeolBS .. 

Stati 

Svndiahto 

Taiuinge 

jTsauf-Aaqutae ... 
ThmatMuh. ... 

Tmfial 

[TuurBM 

TnlorSA. 

IKnerSALD 

Ugim 

Unfaal 

Undd 

UA A ....... ... 

Union Bnaaariat . .. 

Union HatiL 

Un. im Banco ... 
UftlndCrâti! .... 


ILTA 

Vincey Bourget (fèrt 

Viras 

WauraenSJL ... 
BoattiMne ... 
Bran. Ouan-Afr. .. 


Coûta 

prie. 


87 
274 501 

138 
175 

6701 
38 
321 
820 
TW 
93301 
495 

139 W| 
45 
1070! 
W 
16 901 
85 801 
57 

420 
3510 
237, 
67 
180 
138 
31 
183801 
73 
2 » 
189501 
41601 
82 
195 
255 
150 
91 
38 
42 
209 
630 
117 
175 1(4 
406 
152501 
332 
158 
340 

un 

725 
211 
82 
88501 
160 
15240! 

140 
230 
260 
470 
100201 
48 
29501 

300 
200 
152 
174 701 
425 
126801 
554 
52 BOl 
215 
228 
285 
1 

194 
4801 
55 
20280 
mi ià 

20 30> 


Demie 


275 

172 

665 

322 

842 

161 

9230 

495 

139 


76W 
1625 
89 1 
57 

3950 

257d 

’iw 

13520 
29 80 0 
146 80 

225 10 
18850 
4310 
81 
191 
257 
146 

37 
42 
206 
630 
116 10 

410 

153 

328 

158 

340 

725 

211 

89 50 
160 
15260 
142 

238204 
265 
463 
9820a 
46 

3010 

294 

200 

156 

17450 

440 

136 

585 

54 

215 

221 

275 

1 

5 d 
5280o 
21080 
142 10 
22 


lAcréaFnree. 


Étrangères 


AEfi. 

Akzo 

Aient Aken.... 
AlgimhetM: 
Am. Patrtône .. 

Arbad 

AitunanmASnas 
BancoCanml .. 
BeoPopéapanol 
8 K Masque.. 
B. Md-kHanat 
BartovrHand ... 
Bferoor 


BrfflcbPœohmi. 
Br.Lamban .... 
CstodHokûv . 
ftadnbcife . 


Cockari-Ougra . 
Comco.. ,,,,, 
Commaotark... 

Courntids 

Dan. oti Kraft .. 


271 
275 

400 
1420 
550 
210 

81 
9?50| 
87 50 
725 
37000 
118 
177 30| 
38 
67 
450 
127 90| 

401 

20 

474801 
729 
16 
720 


286 

380 

1400 


9750 
89 e 

37000 

"3880 


121 KJ 
401 


474 

‘719 


VALEURS 


DaBaam(parU... 
Dm Cbamicri . . . . 
DrsdfarBsnfc ... 
EmrapuM Canada 
Formas f/Ui ... 
finounmr 


Foam 

GéruBdflO* .... 

Gevaart 

Gho 

Goodyear 

Grâce and Co .... 

Grand Marepoion 

GuBQBCanads ... 


HoneyMBhe. ... 
Hqbmb.... 
LC-htistdat ... 
kB.Mr.CtaE ... 


Kitiota. 

Laaria 


Moka-Sponr . . 

MOandSank&A. 

Mna ra l fl aa en u rc . 

Nbl Kadarhadaa 

Morandt 

OSvatti 

««-■J-. J ■■ 

ri ci oeo nonvg « 
faroftuQMdi. 

Pfnerloc. 

PhcanaAsuranc. 

PnS 

Praear Ceatta.. 
ffieohCyüd .... 

rt - 1 — 

IMjBnCO 1 • • • 1 1 ■ 

flr/iaan 

nop o co 


Coin 

Prie. 


107 
356501 
746 
241 
82 
275 
0351 
19801 
397 
420 
141 

3185(4 

465 
57701 
162 301 
902 
1200 
126 
605 
456 
1370 
14 
253 
558 

si 

140 t0| 
596 
250 
18501 
194 
650 
870 
48 
11 
680 
39S0{ 
1118 
1137 


Omar 

coin 


35050 

229 

' 034 
rai 50 

*31990 

59 

160 

890 1 


600 

459 

1410 

1495 

25150 

3470 


582 


VALEURS 


SM fr. (part) ... 
SJLF.Aknhriag . 

SpenvRand 

StMlCyofCan. .. 

SaiAlumtfui .. 

Tarée» 

ThomEMI 

ltiyiEaac.1 000 . 
Tony rtiudt. rc . , 
Viiie Montais.. 
WaganeUts 

West tend 


Can 

prit 


87 

208 

488 

253 

21034 

272 

400 

86 

300 _ 

1954 
620 
390 
IM 


Danser 


206 

450 

248 


1945 

650 

390 

10020 


SECOND MARCHE 


A&P.-4UX 

Data 

Far Eau Hotels ... 
Matin bnmobfler . 
MfcaÛm. Mnire . 

MM.9 

NoaotsISXE-H. .. 
Pw Bateau 


SOMME . 

Rnkmco 


730 
248 
1391 
1850 


11884 12380 


284 

1260 

365 

460 

1672 

217 


735 

253 

134 

1840 


285 

1270 

369 

472 

1947 

217 


49174 48850 


Hors-cote 




8)0 


16 

Aber 

181 

170 


CaUoeatfaPin — 

32 

29 B0 


Coparat 

378 

407 ( 


FJ-M-di] 

70 

3 50 o 

840 

UNkra 

61 

. . , 



130 


1130 


697 

632 



ia 




60 



SJ*.H. 

103 6£ 

ira 

11CS 

Total OF A 

«4 


1127 

(Anes 

235 

234 


VALEURS 


Émission 

Fnsind. 


Rachat 

Ml 


I VALEURS l^âsl «y 


toiona 

Jtofenti. 

tA&F.&OOO 

AflfiM ... 


Ultu. 

Amérique &*# 


Capital Ru» 

CLP. 


Coma 


CRtataMotiL 

Note 

Dtoeol-Fanca . 


DRM*6éomi .... 

Etwpa 

r pamit Star .... 

Epogue A i ae ilt iug 

^ogattOoitt .... 


Epupetar. 

EpvputMa ... 
Epnpetthv. 

Ep«ttg 

!&"tt 

&xo-Cwnaa , 


FmaGanaaa . 

Trarm li io u o t . . 

Ff.-0U.knuO-. 

France 

T w aMor .. .... 

Ptu ulrto ca .... 


fiaw wi A tannâte i 

G BionMotar a .. 
Gau. Retenu .. 
GerSâénfca .. 
HnaanenOUg. .. 

Wam 

LUS1 

tadoSearVahn.. 
kaLf 


kamfimFianoi ■ 


In-H r\| t-M _ 1 

IfWQSL , 

LfiSttren-Wn» . 


SICAV 2/8 

Il dttuhm ... 

I Laffina-RBod. ... 
juSne-Tokyo ... 


19708 

18814 

255 ft 

25304 

. 29641 

28303 

. 32091 

306 39 

22358 

21342 

. 22261 

21271 

. 18081 

17261 

. 546 98 

522» 

. 2058813 

2058813 

. 25538 

243 60 

. 116984 

116984 

80947 

77278 

284 M 

27166 

«2256 

976 IB 

. 39894 

380 BS 

344 45 

32887 

61085 37 

6091283 

26812 

25596 

67685 

646» 

«923 

180 BS 

24551 

23438 

5811 Ni 

5782 75 

22595 K 

22S28I1 

141497 

135081 

40005 

38955 

87913 

64833 

1898! 

16192 

843 53 

80537 

33284 

317 75 

101883 

«1863 

9428 08 

8043 99 

38941 

37182 

59404 

56710 

25828 

283 

39704 

37904 

38871 

37108 

22094 

21092 

229 50 

2» 09 

38548 

36798 

5808638 

5594649 

10649 

«389 

55491 

529 75 

47886 

454 28 

34359 

32801 

H7548 

112218 

58178 

53631 

33903 

32385 

64247 

61334 

12025 68 

1202568 

J0C327S 

957781 

25188 

24046 

374 35 

357 37 

11748 47 

11725 02 

693 03 

88160 

112091 B2 

1209182 

62621 

68781 


tint 


kkAMMpnoK 


Natn.-^atgaa . 

Katn-te. ... 


HaDa-Valaus .... 
Obtem 

■ ■ — — » 

I IJItfJI H— 

MaaEpnpn ... 
Patina Gatei ... 
PataneanfiaDMa . 
H a rêP te n a nn . 
P a nahwi i i i n . ... 


tenta. SHtnorf 

telUAi ... 
Sfimonsa.... 
StekUAOiK .. 
SfieouhAattea. . 
Ste.1U.FnBC... 


SPlfcKfc. 


r 5000 


9Unm 

St-Én 

SJL6. 


Sttiaiwi 


Vtag. 


Wons a lwia te 


17758 
134 ¥ 
19862 
8344! 
10571 47 
479 X 
325 K 
5192761 
45383 
2146987 
1164762 
90335 
57534 61 
46090 
15988 
408 8E 
1122943 
53391 
1070 37 
22191 
38991 
25436 
112446! 

391 S 
11266 87 
32741 
164 K 
179B3 
1911 91 
44461 
44560 
1B957 
31111 
30562 
18677 
36140 
93223 
77924 
W67 7E 
429 9E 
32462 
84959 
U» 92 
456 
33323 
23258 
61990 
60514 
103821 
168774 
1238831 
393% 
10435 53 
11485351 
63843) 


169 48 
12834 
189 61 
796 BS 
1057147 
45767 
31084 
5192761 
43325 
21427 02 
1153230 
862 39 
5753451 
440 
16261 
39032 
11183 70 
50970 
104838 
22086 
372 28 
24283 
11168 7t 
37351 
11182 80 
312 64 
15738 
17168 
1009 B9 
42445 
42539 
18097 
297 
29178 
178 30 
34501 
889 96 
743 CB 
100979 
41046 
30990 
81106 
103668 
43532 
3(612 
22203 
591 79 
57770 
99120 
163224 
12388 38 
37809 
1098361 
11453897 
68675 


« : prix précédant . 


Compta tenu da la bri è v e té du délai qu noua m impari pour prête h cota comptes 
dam nos domtèras éditera, nous poumon* Ans co n tfrâu» parfois è no pas donrar les 
dernier* cou». Dm es cas oaua-ci égwanéant te landomin dans b pramièra édition. 


Marché à terme 


La Chambra syndicale a décidé da p rolonger, efrte b détira, b cotation des vaine* ayant 
été tera p te n ra d s mant l'objet da transactions entre 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour cens 
raison, nous ne pouvons plus garantir l'axacthude des damiers coure de l'aprè»-fnidL 


Canpenl 


2125 

3076 

720 

415 
285 

58 

144 

980 

33S 

280 

940 

460 

1» 

460 

250 

106 

aô 

646 

240 

1190 

1690 

730 

1880 

1290 

830 

480 

1B4 

475 

63 

770| 

225 

14 

172 

1170 

720 

97 

174 

a« 

107 
240 

416 
183 
380 

30 

108 
290 
800 
616 
475 

54 

776 

380 

163 

156 

1680 

305 


VALEURS 


4,6 * 1973 , . 
CJLL3* ... 

lAixar 

Agence Mm. 
ArUtiida ... 
teSupann. . 
pkLSJU- 
AHuhM. . 
Amrep ... 
Aeptegn ... 
lAijom. Prêta 
[AÙLEnoapr. . 
Ay.DaM.-9r. . 
'Be-Bmpm. . 
BaUmasrêi.. 
Ida Note 
BttrH-V. 
BXJ.WdB.. 

Bte 

R.LS 

BtKXÉfGiné) 
BtngraiaSU. . 
[fitttaoef-... 
BÆA-GA .. 
Cmknr .... 
Dana..!... 

!cw« 

Crête 

C.FA0. ...: 
CJFJJ.E 

QütmctQmk. 

Owg.Rteû. 
dém-ChètiL. 
Cmastmnç. 
ClT.Ateatil . 
QubMfifMrr.. 

Codetel 

Cofimea 

Cotai 

Can^LEmpr. 

CoBBLkflod a 

Crié Farm 
Créfc F. tetra.. 

critsnte. ... 
QauiaKdn.^ 
i tVmml ..... 
CSSaepirpat 
OmunSoai 

fcrtf 

DtxtaFnccfl . 

anc. 

Omis 

EanlGérL) .. 
EMqaomi.. 
-ted&l. 


Ém&AF- 


Cm 

Pramfar 

Damier 

CompL 

prieétL 

cous 

taux 

CMS 

2188 

2210 

2198 

2175 

3075 

3080 

3050 

3060 

ira X 

173 

17290 

173 

780 

750 

750 

740 

430 

425 U 

425 

425 

301 « 

298 

298 

238 

58 1£ 

S84< 

5840 

6725 

140 

H0 51 

H0 50 

140 

936 

860 

950 

932 

317 

317 

317 

314 

272 K 

273 

278 

269 

385 

997 

997 

980 

448 

448 

448 

44010 

208 

208 S 

212 

20650 

480 a 

482 

482 

480 

282 S 

285 

283 60 

285 

104» 

105 

105 

10410 

162 W 

1« 

152 

148 

306 2C 

308 

312 

302 

5BS 

5S3 

580 

583 

235 

Z4S 

241 

240 

1300 

1345 

1345 

1348 

1589 

«00 

1800 

1600 

748 

756 

755 

755 

1948 

1940 

1940 

1935 

1280 

1255 

1285 

1250 

■ Xi™ 

820 

820 

820 


508 

508 

508 

194 6C 

200 

201 

200 

470 


470 

470 

87 5C 

68 

68 

8790 

7 « 

. .765 

7-65 

770 

FC 

236 

23580 

23030 

V4K 

14 SC 

HSÔ 

1420 

m 

176 

W 

172 

1230 

1235 

1240 

1211 

715 

881 

695 

686 

98 IC 


9880 

■ Il 

171 

168 

189 

188 

218 

224 

224 

220 

118 

118 

11510 

11590 

240 

245 

245 « 

24010 

«7 

442 

442 

444 

186 

1RS 

185 

18140 

339 

337 

337 

34370 

37 

SS 

3850 

3660 

123 

125 

128 

12740 

2902C 

280 

2» 

290 

535 

840 

940 

m 

627 

615 

615 

825 

SW 

515 

515 

506 


B 

70 

87» 

805 

831 

831 

820 

373 

378 

398 

37050 

1® 

1592 

15920 

15920 

161 SC 

«3 

18170 

161 60 

1630 

nos. 

1603 

«OS 

290 

239 

288 

288 


totrcpenH 


410 
706 
890 
630 
850 
137 
157 
■ 23 
.88 
380 
134 
1070 
330 
300 
1040. 
280 
83 
220 
308 
-870 
1300 
149 
M2 
338- 
280 
1870 
1080 
240 
515 
590 
426 
845 
1S 
98 
960 
8BO 
10*0 
730 
.920 
126 
42 
1240 
815* 
81 
380 
>88 
B 
52 
300 
88 
695 
178 
940 
UO 
1780 
56 
4M 
123 


VALEURS 


fieaèanea .. 
Etnraadté . 
EnopetM . 

Façon 

.Fkhrêbaudn 
fente .... 

IfteUta.... 

Fonderie tGénJ J 


jFiancnp.-*. 
Sti-Utayatta. 
Gén. Giopby». 
iSU Hn oapoaa 
iGoyaBde-Gac. 
Hacbatte .... 
Héteda}--.. 

Mai 

tatvPlataU. 
talaiParticb. 
Enatllirtsu . 


J.Lteme 
Jaunotatad. . 
Lmaeftn... 
latarg^doppéa 

ta B«d 

lariw 


ioctadM .... 

to£ :: 

ïtajormO-Y». 


te. Item . 

Itom 

UateGarê.. 


Mtete 

HMEW,... 

HresUim 

jlULPaBBouja 

Mofettmmr 

ko ta» .... 


Ifes. Matas. 

Ntteteti .. 
te * t .... 
HottoW- 
NanluGiL 
Ocrident (GénJ 
OfidKb*... 
OmfuF.Pm . 
OpMWas.. 

(Mal P 

iPapat. Gasœoori 


Cotas 

prieétL 

Rente 
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jfiëDîwilie 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. ÉNERGIE : « Croissance et E.D.F. », 
par Edouard Kressmann et Jacques 
Sktl: «Entêtement, endettement», 
par Yves CocheL 

- UJ : te Système Saoud, de Claude 
Feuillet. 


ÉTRANGER 


3. LES TROUBLES A SH-LANKA 

3. AFRIQUE 

- La guerre au Tchad 

4. AMÉRIQUES 

- La situation ai Amérique centrale. 

4. DIPLOMATIE 

- « Les sentinelles de la frontière d'en 
haut » (III), par Jean-Pierre Clerc. 

5. PROCHE-ORIENT 

- La tension entre Israël et les phalan- 
gistes. 

5. EUROPE 

- ITALIE : un accord est intervenu sur le 

programme du gouvernement Cra». 


POLITIQUE 


6. «A (a recherche d’un grand des- 
sein ». point de vue par Robert Fabre. 
- DÉFENSE : les essais nucléaires fran- 
çais continueront assure M. Autain. 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


7 à 9. EXPOSITIONS. - VENISE : sept 
mille ans de Chine ; CHARTRES : à 
T ombre de la cathédrale : ANNECY : 
le musée-château ; MONTE-CARLO 
V* Biennale des antiquaires ; ARLES : 
Rencontres de la photographie. 

10. FORMES. 

— sélection. 

13. COMMUNICATION : la Société suisse 
de télévision fête son soixantième an- 
niversaire. 


SOCIÉTÉ 


14. JUSTICE : les libérations condition- 
nelles seront accordées par des trfou- 
naux de fappfcation des panes. 

- EDUCATION. 


ÉCONOMIE 


16-17. SOCIAL : les suppressions d'em- 
plois chez Peugeot-Talbot. 

17. MONNAIES : depuis le début de 
1981, le franc a baissé da 78 % par 
rapport au dollar. 

18. TRANSPORTS. 


RADIO-TÉLÉVISION (13) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (15) : 

Maison ; *> Journal offi- 
ciel » ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (16); 
Carnet (15); Programmes des 
spectacles (11-12) ; Marchés 
financiers (19), 


2 000 hectares de forêts sont ravagés par des incendies 
dans le Var et les Bouches-du-Rhône 


EN AOÛT 

PRIX DITE 

CONDITIONS SPÉCIALES K CRÉDIT 

SUR PIANOS 

neuf et occasion 



Un noient incendie, attisé par le mistral, a dé- 
vasté, nanti 2 août, pins de 1 000 hectares de forêts 
& Puget-sur-Argens, près de Fréjus (Var). Plusieurs 
milliers de campeurs ont dâ être momentanément 


Ion M. François Léotard, dépoté (P JL) et maire de 
Fréjus, cet incemfie aurait en « me fols de plus une 
orijpoc criminelle ». 

Six cents sapeurs-pompiers et cent quarante véhi- 
cules, ainsi que d’importants moyens aériens, ont été 
engagés pour combattre le sinistre. 

Plusieurs antres feax se sont déclarés, le même 
jour, à l’ouest et an nord du département du Var et 
dans les Boucbes-du-Rbôue. 

Mercredi 3 août, le fen de Puget-sur-Argeus était 
considéré comme circonscrit, mais on nouvel ïncen- 

Cannes. — L’incendie de Puget- De 

sur-Argens, qui s’était déclaré en dé- rfirreannn 
but d’après-midi, a rapidement me- correspon 
nacé plusieurs terrains de bomK ^ 

camping-caravaning. Vers tcmdœ M ^ 
16 heures, le comnussaire de la Ré- a ^ ^ 

publique du Var, M. Pierre Julia, les ^ de j 
décidait de faire évacuer trois d en- ^ S distAZ1] 
tre eux, le domaine du Pin- mètres. 
de-la-Lègue, d’une capacité de sept 
mille personnes, Holiday Green «Je faisais l 
(deux mille cinq cents personnes) et campeur parisie 
le camping de la Pierre verte. Une day Green, lors 


De notre 

correspondant régional 

bonne partie des occupants de ces 
terrains se trouvaient, heureuse- 
ment, à cette heure de la journée sur 
les plages de Fréjus et de Saint- 
RaphafiL, distantes de quelques kilo- 
mètres. 

« Je faisais la sieste, raconte un 
campeur parisien en séjour & Holi- 
day Green, torsaue j'ai été réveillé 


LE RAPPORT VIDAL REMIS AU PREMIER MINISTRE 

Des jeunes chômeurs pour débroussaSo 1 ? 


Il faut imaginer une procédure 
de déclaration d'utilité publique 
üknprifiée permettant aux com- 
munes de débroussailler les 
sous-bois même si les proprié- 
taires ne sont pas d'accord. Telle 
est l'une des propositions que 
formule M. Marcel Vidal, séna- 
teur (P. S.) de l’Hérault et prési- 
dent de l'association forestière 
de ce même département dans le 
document de 150 pages qu'il a 
remis, mardi 2 août, à M. Pierre 
Mauroy. M. Vidal avait été 
chargé a y a six mois de réfléchir 
sur les moyens de mieux proté- 
ger la forêt méditerranéenne 
contre les incendies. 

Son travail, qui vient à point 
nommé, comprend deux parties 
bien distinctes. La première a 
trait au statut des 16 000 
sapeurs-pompiers professionnels 
que compte le pays et qui sont 
souvent engagés dans la lutte 
contra les feux de forêt. Les me- 
sures que suggère M. Vidal sont 
restées confidentielles et seront 
négociées avec les syndicats d’ici 
au mois d'octobre. 

Dans la seconde partie de son 
rapport, M. Vidal examine tous 
les facteurs qui pourraient 
concourir à la protection des 
massifs méditerranéens et il 
avance une vingtaine de proposi- 
tions. Certaines tendent simple- 
ment A renforcer les moyens 
d’un certain nombre d’orga- 
nismes ou da dispositifs exis- 
tants : le CIRCOSC (Centre régio- 
nal de coordination 
opérationnelle de la sécurité ci- 
vile). le BECRIF (Bureau d'étude 
et de centralisation des rensei- 
gnements sur les incendies de fo- 
rêts), le plan ALARME (plan 
d'alerte lié aux risques météo ex- 
ceptionnels), le C.S.R.F.E.N. (Co- 
mité de sauvegarde et de réno- 
vation des forêts et des espaces 
naturels), les C.R.P.F. (Centres 
régionaux de la propriété fores- 
tière). les C.C.F.F. (commissions 
communales de faux de forêts), 
te FEOGA (Fonds européen 
d'orientation et de garantie agri- 
cole!, etc. 


On découvre ainsi qu'une mul- 
titude de structures, administra- 
tives ou privées aux dénomina- 
tions curieuses s'occupent de la 
forêt sans nécessairement coor- 
donner leurs efforts. Devant ce 
maquis institutionnel, M. Vidal 
propose de créer un « conseil de 
la forêt méditerranéenne » qui 
s’efforcerait d’ harmoniser des 
actions parfois dispersées et de 
promouvoir une politique globale 
de mise en valeur de la forêt. 

Car — et la constatation n'est 
pas nouvelle — les forêts du Midi 
et de Corsa ne seront réellement 
protégées que lorsqu'elles seront 
entretenues. Cela suppose qu'on 
tes débroussaille en faisant appel 
A des forestiers-sapeurs, à des 
équipes de jeunes chômeurs A 
des militaires du contingent et 
même à des agriculteurs payés 
pour cela A temps partiel. C'est 
oe que suggère M. Vidal qui in- 
siste sur la nécessité d’améliorer 
les pâturages pour éviter [’éco- 
buage c'est-à-dire la mise A feu 
des herbes sèches A la fin de Pré- 
ver. 

II faudrait aussi planter des 
espèces feuillues comme le mi- 
mosa, l'amandier, le chêne- 
truffier qui sont peu combusti- 
bles. 11 serait bon surtout de 
promouvoir les bois locaux pour 
que, par contre-coup, ta forêt 
soit exploitée comme elle ('était 
autrefois. On en revient donc A 
l'organisation de la fameuse fi- 
lière bois, sujet de très nombreux 
rapports qui ont eu jusqu’ici peu 
d'effets. 

Le sénateur de l'Hérault pense 
qu'il serait plus économique - è 
tous les sens du terme — d'aider 
A la mise en valeur de la forêt 
plutôt que de multiplier pompiers 
et bombardiers è eau. Mais peut- 
on faire l’un sans l’autre ? Et 
pour les pouvoir publics, n'est-il 
pas plus gratifiant et plus specta- 
culaire d'acheter des Canadairs 
que d'installer des pionniers dans 
la forêt ? 

MARC AMBROISE-RENDU. 


tfie important avait cependant pris naissance dans les 
Bouches-du-Rhône sur les communes de Peypin et de 
Roqnenùre : 700 à 8 00 hectares de garrigue avaient 
déjà été la proie des flammes, en dépit de rtutenetf- 
tion de cinq Canedafr et de trois DC-6 et du renfort 
de tirés imités suppléme n taires de l'année de !*rér, 
ainsi que de militaires. 

Des cotonnes de secours des Hantes- Alpes, du 
Gard, de la Corrèze, du Tarn, de Flsère et de la 
Saône-et-Loire devaient arriver dans Faprës-midL 
« Notts sommes très pessimistes en raison de la per- 
sistance d'os fort mistral, a déclaré le capit a in e Yves 
Lefèvre, responsable du Bureau « opération » d’Aix- 
en-Provence. Tonte bt carte est au nage des 
Pyrénées-Orie nt ales sa Var. » 

itre par des sirènes de pompiers. Dix 

. minutes plus tard, une voiture de 

nt régional police est arrivée dans te camp et 

- _ l’on nous a demandé de partir aus- 

5Üôt m laissant toutes nos affaires. 
SjSî U J* boit de rrnar. càS d* \c 

us et de Saint- route - ” 

de quelques kilo- Dix mille personnes environ ont 
été ainsi tenues éloignées de l'incen- 
die jusqu'au milieu de la nuit. Un 
leste, raconte un nombre sont restées bloquées 

® .*®J ( à . dans leur voiture sur le littoral, où la 

• i eu été revente circulation a été totalement paraly- 

— sic. Environ cinq cents personnes 

LfllMiCTDC ont M accueillies et réconfortées 
vil NlD Int par la population de la petite com- 
tnunc de Bagnotea-eo-FOrét transfor- 
M M * mée en caravanséraiL La situation 

Saillgf f demeurant incertaine, nn important 

dispositif d’hébergement avait été 
i qu’une mul- ““ « place vers la fin de l’après- 
i, administra- midi avec le concours des autorités 
ix dénotrina- militaires du camp du Colonel- 
rcupent de la Leoocq de Fréjus - lui-même léché 

rement coor- par les flammes - et des communes, 

s. Devant ce Mais les campeurs devaient être fi- 
el, M. Vidal tellement autorisés â regagner leur 
i c conseil de lieu de vacances A 22 h 30. 
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Neuf blessés 

Neuf sapeurs-pompiers ont été 
blessés en combattant l’incendie. 
Sept d’entre eux, appartenant au 
corps de Cavalaire et du Plan- 
de-Ja-Tour, ont été victimes (Ton Lar- 
gage d’eau (12 000 litres) par un 
DC-6 à une trentaine de mètres de 
hauteur et dans une épaisse fumée, 
face au terrain de camping du Pin- 
de-la-Lêgue. Six « soldats du feu » 
souffrant de fractures et de trauma- 
tismes crâniens — ont été trans- 
portés à l'hôpital intercommunal de 
Fréjus. Les autres ont été mains sé- 
rieusement atteints. « En quelques 
heures, la presque totalité au patri- 
moine forestier de la commune a été 
détruite, a déclaré le maire 
(R.P.R.) de Puget-sur-Argens, 
M. Robert Lassagne. L'incendie a 
notamment ravagé une magnifique 
forêt de pins parasols, celle des 
Terres-Gastes. gérée par l’Office na- 
tional des forêts, à proximité de la- 
quelle lè feu s’était déjà déclaré en 
juillet 1981 » 

GUY PORTE. 


ÉVACUATION 
DE SQUATTERS 
RUE DE CRIMÉE A PARIS 

La police a expulsé, le 2 août, une 
douzaine de squatters qui occu- 
paient depuis deux ans un immeuble 
de la rue de Crimée, dans le dix- 
neuvième arrondissement, à Paris. 
Deux évacuations similaires avaient 
déjà eu lieu les 28 juin et 19 juillet 
derniers rue de Flandres, dans le 
même arrondissement. Près de deux 
cents occupants sans titre avaient 
été expulsés à cette occasion. 

Ces opérations longtemps diffé- 
rées étaient réclamées avec une in- 
sistance croissante par la population 
et les élus du quartier — toutes 
nuances politiques confondues - qui 
jugent cette situation comme préju- 
diciable A la sécurité. 

La section P.S.U. du dix- 
neuvième arrondissement a protesté 
contre l’expulsion des jeunes gens de 
la rue de Crimée qui s'intitulaient 
« les occupants rénovateurs » et qui 
contribuaient A l’animation et à la 
vie culturelle de l’arrondissement. 


CEPES 


E3353E355 




Il y a 4 459 068 étrangers en franco 

Les curieux calculs de M. Defferre 


Combien y a-t-il d’étrangère 
en France? 4 300 000, expli- 
quait hier dans le Monde 
M 1 "* Georgina Dufoix, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre des ef- 
fares sociales, très exactement 
4 459 068 le 1* janvier de cette 
année, affirme aujourd'hui le très 
officiel Bulletin d’information du 
ministère de r intérieur. Les ser- 
vices de M. Defferre en comptent 
donc 159 999 plus. Qui se 
trompe ? 

Renseignements pris, ce sont 
les statisticiens du ministère de 
T intérieur qui ont raison. Alors 
pourquoi cette « erreur a de 
M"* Dufoix, qui ne peut ignorer 
ce qu'il m est 7 Le secrétaire 
d'Etat aurait une excuse : celle 
d’avoir emboîté le pas... A 
M. Defferre. Après un article pu- 
blié dans le Monde au'début du 
mois dentier, article faisant état 
d'une augment a tion significative 
du nombre des étrangers en 
France, le ministère de l'intérieur 
avait aussitôt publié un commu- 
niqué en forme de démenti. Ce 
commu niq ué insistait sur le fait 
que cette augmentation était mi- 
nime et citait un chiffre, 
4 318 068, auquel se réfère 
sans doute M* 1 * Dufoix. 

Or, non seulement ce chiffre 
état inexact, mais il apparat que 
M. Defferre a mira misé à dessein 
le nombre d'étrangers vivant en 
France. A dessein, parce qu'on 
sait aujourd'hui que ses services 
n'ignoraient pas A f époque (a 
chiffra réel, 4 459 068, dont frit 
état maintenant le Bulletin du mi- 
nistère. 

Cette a erreur a démontre, 
une fris de plus, que le gouver- 
nement redoute les consé- 
quences sur l’opinion de sa poéti- 
que d'immigration. Si le nombre 


d'étrangers a augmenté A ce 
point en 1982 c’est perce que 
les préfectures ont procédé après 
la victoire da la gauche A une 
opération de régularisation des 
immigrés sans papiers, géné- 
reuse et nécessaire. 

Cria rap p elé . 8 faut noter que 
la différence entre ka chiffre 
avancé i u foaft mi e m: par ML Def- 
ferre et celui dent fait état au- 
jourd’hui le fiuflstirt du minisxâre 
de r intérieur ne provient pas de 
cette opération de rég ula ri sa tion. 
Elle vient du fait que les statisti- 
ciens de ta place Beauvau ont 
c retrouvé » 141 OOO jeunes 
étrangers de moins de seôs ans 
qui n’avaient pas été décomptés 
en 1981 et qui te sont désor- 
mais. Dans le souci d'avancer un 
chiffre « présentable ». M. Def- 
ferre avait purement et simple- 
ment escamoté ces 
141 000 jeunes. . 

EL L. G. 


et plus de Marocains 


France le 31 iKc oefeve 1982, pré- 
cise Je BaBeth t dS nOm t a tknr dbt 
ministère de Hn s êrie r ( «n atta 
M 28 jriHct). Vokti dans Tombe 
décroissent ko nadonalttéa le» 
«icnx représentées» evec, entre pa- 
renthèses, rbobtim es pourcen- 
tages par rapport tut 31 d é c e m bre 
1981 : Portsttis, 866 595 
(-f M3 «); Algériens, 885355 
(- 1,41 %); Marocains. 492669 
(+ 10J&4 %); Italiens, 441042 
î— 2,43 %); Espagnols, 395 364 
(- 4,16 %); TÏÏSieM, 212909 
(-f- 10.19 «); Tiare*, 135 049 
(+1437 Yoogoshms, 68316 
(+ 0,81 %) ; Belges, 64 172 
(+ 2JB9 %); Polonais, 63769 
(-3*4%). 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


M. Fabius veut encourager 
les dépôts de brevets 


Si les Français ont des idées, ils ne 
les font pas suffisamment breveter. 
Les inventions des chercheurs res- 
tent trop sauvent sans protection, à 
la disposition des concurrents étran- 
gers. En conséquence; la France 
achète plus de licences & l’extérieur 
qu’elle n’en vend. Son déficit des 
brevets et licences est devenu struc- 
turel (1 429 millions de francs en 
1981). 

M. Fabius devait pré se nter au 
conseil des ministres du 3 août une 
vingtaine de mesures pour tenter d’y 
remédier. 

L’ ANVAR apportera son 'soutien 
financier aux P.MJL pour les encou- 
rager à déposer des brevets en 
France et à f étranger (une protec- 
tion mondiale minimale coûte envi- 
ron ISO 000 francs). Des conseils ju- 
ridiques (profession qui sera 
développée) pourront être offerts 
gratuitement. Une fondation natio- 
nale pour le dépôt de brevets devrait 
être créée. Les centres de recherche 

«LA HAUSSE 

DE LA DEVISE AMÉRICAINE 
N'EMPÊCHE PAS LA RÉUSSITE 
DU PLAN DE RIGUEUR » 
déclare M. Delors 

« La hausse du dollar n empêche 
pas la réussite du plan de rigueur ». 
a déclaré, mardi 2 août, M. Jacques 
Delors sur TF 1, en ajoutant : « Nos 
objectifs seront plus difficiles à at- 
teindre avec un dollar à 8 F, mais . 
cela reste possible. » Auparavant, 
au micro de R.T.L, le ministre de 
l'économie et des finances avait tenu 
des propos semblables, en irmttant 
toutefois sur le fait que faction éco- 
nomique du gouvernement devait 
être poursuivie avec rigueur. 

Invitée à Antenne 2, le ministre 
du commerce extérieur et du tou- 
risme. Edith Cresson, après 
avoir admis que l'objectif de limiter 
A 60 milliards de flancs en 1983 le 
déficit du commerce extérieur « se- 
rait certainement plus difficile », a 
souügné que la hausse du dollar 
n'aurait pas que des effets négatifs 
si les industriels français saisissaient 
l’occasion qui leur est offerte de dé- 
velopper lents exportations vers les 
Etats-Unis et les pays de la zone dol- 
lar. 


publics devront, dans leur réparti- 
tion de crédits, favoriser les services 
en fonction de lors dépôts de bre- 
vets. Mesure qui entre dans le cadre 
de l’amélioration des liens 
recherche-industrie. 

Du point de vue fiscal, le ministre 
devrait réformer le système des plus- 
values à long terme (l’étendre aux 
concessions de licences non exclur 
sives et Iras des créati o ns d’entre- 
prises). 

Enfin, parmi les mesures princi- 
pales, Flnstitnt national de la pro- 
priété industrielle (INPI) lancera 
une campagne de publicité et de 
sensibilisation, tandis que les écoles 
d'ingénieurs devront multiplier les 
co u r s sur les aspects juridiques et 
économiques des brevets. Le Centre 
d’étude international de la propriété 
industrielle (CEIPt), à Strasbourg, 
réorientera son enseignement juridi- 
que vers une meilleure sensibilisa- 
tion économique. 

• Trois sous-officiers de l’armée 
de terre. les maréchaux des logis Ju- 
lio Clara, vingt-six ans, Philippe Pu- 
jd, vingt ans et Khedim Malik, 
vingt-neuf ans, ont trouvé la mort, 
mardi soir 2 août, dans l’accident de 
leur hélicoptère Gazelle, qui s’est 
écrasé, au cours d’un vol efee traîne- 
ment, dans la région de Verdun 
(Meuse), près du fort de Rozdier. 
L’hélicoptère appartenait au 3* régi- 
ment d’hélicoptères de combat à 
Etain (Meuse). 

• Un ressortissant cubain qui 
tentait de détourner un avion de ta 
compagnie Panam sur Cuba a été. 
maîtrisé mardi par un passager, à 
annoncé, ce mercredi 3 août, nn 
porte-parole de r&dmimstratioo de 
l’aviation civile américaine. C’est la 
deuxième tentative de détournement 
avortée en deux semaines à la suite 
de l’intervention de passagers. Le 21 
julles, deux passagers avaient maî- 
trisé un pirate de l'air armé d'un 
couteau, qui tentait également de 
détourner un avion sur Cuba. ' 


Le numéro du «Monde» 
daté 3 août 1983 
a été tiré à 441 405 ermpliBts 
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de Paris-Vacances 


' TOO F tout compris 


Hôte ! Club Méditerranée, 58, boulevard Victor-Hüao - Neuif 


{ réservation : 7 58.11 .00) 



















